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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'accord 
SALT 2 

enfin conclu 

Après plus de rts années de 
négociations particulièrement dif- 
ficiles, les Etats-Unis et l'Union 
soviétique sont enfin parvenus à 
un accord de principe sur la 

sur la limitation des armements 
nucléaires (S ALT Z). La nouvelle 
devait être annoncée ce mercredi j 
soir & Washington par le prési- 
dent Carter an cours d’une allo- 
cution télévisée, et le traité | 
pourrait être signé «quelque part 
en Europe* par BL Brejnev et 
par le chef de la Maison Blanche 
entre le X0 et le 16 juin. 

C’est à Helsinki, Stockholm 
on Genève qne prendrait fin offi- 
ciellement l’une des négociations 
les plus complexes qui aient 
jamais été menées. Les années 
écoulées ont été marquées par de 
multiples rebondissements, des 
temps morts, des impasses, des 
affrontements polémiques entre 
les deux pays. Qne Washington 
et Moscou aient fini par surmon- 
ter tontes ces difficultés et pai 
conclure un accord dont la négo- 
ciation avait été entamée par 
Richard Nixon en dit long su 
leur volonté politique de ne pas 
échouer. 

Si les détails techniques de 
S ALT Z n’ont pas été révélés, les 
grandes lignes . en sont connues 
depuis longtemps. L'idée essen- 
tielle de ce document en souligne 
à la fois la modestie et l’ambi- 
guïté: S ALT 2 ne prévoit pas 
une réduction des panbpUes 
intercontinentales de e ha q u e 
pays signataire, mais limite plu- 
tôt l’extension quantitative et 
qualitative dé'cèb' panoplies, tout 
en prévoyant d e£ ntfb-'y «jls de 
contrôle des ‘ engagements pris. 
Le but de J'opéraMôn est d'arrivér 
à une parité approximative des 
arsenaux stratégiques soviétique 
et américain ; c’est ntt résultat 
difficile à atteindre dans la. mè-' 
sure où les -négociateurs ont dû 
rechercher des' équivalences entre 
des systèmes d’armements dtt-> 
férents. 

L’extrême complexité de cette 
démarche explique à elle seule 
que SALT 2 donnera sans aucun 
doute naissance- à une polémique 
très sérieuse aux Etats-Unis. 
Cette polémique, en fait,-» déjà 
commencé, de no m br eux ho mme» 
politiques reprochant an président 
Carter de faire bon marché de 
la sécurité américaine. EUe cul- 
minera bientôt an Sénat, le traité, 
pour entrer en vigueur, devant 
être ratifié par au moins les deux 
tiers des sénateurs. 

L'Issue de l'âpre débat qui se 
prépare dépendra en grande par- 
tie des Soviétiques : voudront- ils 
ou sauront-ils créer un climat 
politique favorable à la ratifi- 
cation de SALT ï ? Sans préjuger 
des décisions qui seront prises à 
Moscou, on peut affirmer que 
les dirigeants soviétiques ; ont 
conscience du problème. 
L’échange récent de deux espions 
soviétiques détenus aux Etats- 
Unis contre cinq dissidents 
emprisonnés en 0RS& s’i nscri t 
indubitablement, dans. cette stra- 
tégie. H pourrait être suivi d’au- 
tres « opérations » du mémo 
genre. Sans donner de publicité 
à leur décision, les autorités 
soviétiques ont , d’autre part 
fnn^frahlwnwit ACCTU l'octroi 
de visas de sortie aux juifs d fai- 
re nx de quitter fP RBA ■ cin- 
quante voMlo visas ont été délivrés 
en 1978, et ce rythme a été main- 
tenu depuis le début de Tannée, 
au point qne le Congrès améri- 
cain envisagerait d’octroyer e nfi n 
à TUJL&S- (et à la Chine) le 
bénéfice de la clause de la nation 
la pins favorisée, sans laq uelle 
les échanges économique* entre 
les i lf" T pays ne « décolleront » 
jamais vr a i men t. ' 

Bien des obstacles s ubsistent 
pour appliquer ce scénario. ITot-x 
et déjà, cependant, une chose est 
claire : après bien des difficultés, 

M. Carter est en passe de sur- 
mont. r le risque d'une détério- 
ration des relations américano- 
soviétiques, risque qu'il avait pris 
à la fin de l'année dernière en 
achevant la normalisation des 
relations de Washington avec 
Pékin. Reste à savoir maintenant 
— et beaucoup se posent la ques- 
tion aux Etats-Unis — jusqu'où 
Moscou est prêt à aller sur la 
voie de la « déstabilisation », 
aussi bien en Afrique, au Proche- 
Orient qu'en Asie. 


l'ajatollan fflinelo) daoiande M. Marchais invite les communistes Légère baisse 
la fraaee le « ne cas s’associer â iriiilh iier « l'union à la hase » 

S COIOPleiS COOira la rélOlOtlOO J Tout en condamnant le stalinisme 

il juge positif le bilan des pays socialistes 


« juge positif le bilan des pays socialistes 

A Téhéran. Parmi les suppliciés figurent deux hommes d'affaires mul- nentles spécialistes d- la'nouv-lle 

timiUïonnaires : Habib Elghanian, l'un des membres les plus connus Dans le rapport qu d a présente devant le vingt- troisième poussée de fièvre du marché 
de la Co mmun auté juive de Téhéran, condamné à mort pour « propa- congrès du parti communiste, M. Georges Marchais a notam- l’or, reviennent au premier 
gation du vice» et «liaison avec Israël et le sionisme b, et Rahim Ali ment invite les militants a se consacrer au renforcement de rang deux arguments : 

Khorram, propriêtatae de maisons de jeux et cabarets, condamné pour ' eiir formation. Le secrétaire général du P.CJ 7 . a vigoureusement In premier est la décision an- 

« corruption sur la terre s. critiqué l’orientation du P.S. et il a repoussé Tottre de • pacte noncèe par le Trésor américain. 

de non-agression » avancée par M. François Mitterrand. Tout 1- 18 avril, de diminuer de moitié 

Ont été également fusillés mercredi matin : le général Abdol en justifiant la signature, en 1972. du programme commun de la 9 uantit ^ d'or qu’il v*nd chaque 
H assan Saadatm&n, ancien dirigeant de la Savak et ministre de gouvernement U a estimé que celui-ci avait, par la suite, engen- ' * h î,7h ; 

l'information dans Je gouvernement militaire du général Azhari à dré des « illusions -. C’est pourquoi il invite à présent les coin- q Ui ail „ ]feu le 15 mai portera 
l’automne 1978 ; le docteur Mohamed Bahgalyazdi. présenté comme munis tes à privilégier l'imion à la base. Le P.CJ. espère, en s u r 750 000 -onces il’ once = 
un «médecin spécialiste de la torture au service de la Savak» ; se relançant dans les luttes sociales, reconstituer ses forces afin 33.103 grammes», alors que depuis 
Mohamed Fallah, chef d'une section d’un groupe mixte Savak-police, de combler le retard qu’il a pris par rapport au P.S. décembre dernier, le Trésor met- 

chargé de la répression ; Djavar Chokvari, officier de police membre T _ ««inérni a ri’-mtr» nn rt rnnriam né un» n»i tait chaque mois sur le marché 

v e , If I 1 0 ,Ï^Snrr? J OU ? en pays «ÆÆ qM „ PML 

socialistes. a. pour sa part, déjà vendu 70 

Alors que les troubles se poursuivent en Iran, où les chômeurs . . f “ JE!!!" 1 j* ent qu’il avait décidé, 

multiplient les manifestations, l'ayat ollah Khomeiny recevant notre Comme il est de tradition dans sement de la C.E.E.. nécessité d'ap- en 19 »6. de vendre en quatre ans 
envoyé spécial, a demandé à la France de «ne po!s s'associer aux lfl s. assi9es communistes, le vingt- payer la marche au socialisme sur 5 ^' e b ^rcne _ 

complots que trament d’autres puissances contre la révolution isla- troisième congrès du P.C.F. s est ou- le poids des pays de l’Est, notam- m , rf ^ aurait tendance à~dimi- 
mique ». wt. mercredi malin à Samt-Ouen. ment en matière économique, bilan nuer 0es R USses> qui en auraient 


De notre envoyé spécial 


ger qui menace les Iraniens est proximité, les uns tenant à la 
l'impérialisme américain », ré- main un papier — pétition ou 
Vête, d'un air profondément pré- lettre faisant état de leurs do- 
occupé, l’imam Khomeiny, au léances, — d’autres espérant aper- 


Lranienne, assis en tailleur à Epuisé par des mois d’intense 
même le sol, Hans une petite activité, l’imam, âgé de soixante- 
pièce de réoèptlon démunie de dix-huit ans. espace depuis peu 
meubles et dont le sol est recou- ses apparitions sur le toit de sa 
vert d’une moquette bleue de maison, où il répond générale- 
médiocre qualité, répond à. nos ment aux ovations des fidèles, n 
questions, le regard perdu dans vient de réglementer son emploi 


Comme il est de tradition dans sement de la C.E.E.. nécessité d’ap- 
las assises communistes, le vingt- puyer la marche 2u socialisme sur 
troisième congrès du P.C.F. s'est ou- le poids des pays de l’Est, notam- 
vert, mercredi matin à Saint-Ouen. ment en matière économique, bilan 
sur la longue lecture d’un volumi- « globalement posilH • de ces pays, 
neux rapport (cent cinquante-cinq sans oublier les crimes de Staline, 
feuillets du secrétaire général, condamnation du P.S., devenu le 
M. Georges Marchais a nettement recours de la droite, nécessité de 


1.5 million d’onces. 

A cela, on ajoute que le FM.L 
a. pour sa part, déjà vendu 70 
du contingent qu’il avait décidé, 
en 1976. de vendre en quatre ans 
sur le marché. 

En bref, l’approvisionnement du 


es crimes de Staline, dernière. réduisant eux aussi 
du P.S., devenu le cessions) à un moment 
droite, nécessité de deuxième argument — les t 


du P.CJ. : caractère national de la 
crise économique, refus de l’inté- 
gration européenne et de l'élargis- 


Werther et la violence 


par PHILIPPE BOUCHER 


qui viennent lui soumettre leurs 


<est -située dans une ruelle d’un problèmes celui faire part de bornera à : 
quartier délabré dont une portion' leurs aspirations. Désormais, il J * 

restreinte- est Interdite à Ja jrfx- ne- reçoit ses TSsltenrs que deux 
nidation. Une. poignée -de . mül- jqîs par RgmaiTna et à des heures- 
ciesa 'debout, nonchalante, devant fw*» 


le néant. du temps habituel, qui consistait u violence, ne la condamnons pas siblement agrémentés les attentats. 

■ ■ . u , à accueillir du matin au soir iodl- t—,. vi)e t OUB n e la récusent cas. Des mouvements que l’on voit 

et da éE*tlans populaires vi”p»r.i» s“ pn>W! ac.ueitement - observateur, . eu 

est SüSè dïïïE nzte^TCuTdteS I M S fïS?“Srt e dl bûrnera à son discours In respect -membres associés- Rassemblées 

quartier délabré dont une portion îeursaspLratiOê’s. Désormais. U personnel de ce qu'il proclame. Nam- internationales compassées, tom- 
Testieintç-est Intestate à jA^cir- ne- reçoit ses risltsurs que doux breux égaJemen ceux qui ne la pré- baient iJ y a peu sous le coup des 
«dation. Une- poignée ^ mül- lois par nemirin? et à des heures. n ent pas. mais s'rfn font une méthode, 'ois - du moins de celles qui sont 
cleoa -debout, nonchalante devant fixes. Toutes las nuances existent au reaard généralement admises ei appliquées 

la parte de là demeure, sont armés . . . . , Q „„ o nnf an “ D8r une notariée d’Etats. Certains 

æîsmsæ éric rouieau. zr&s£7£zx 

forces spéciales du chah. Wne (Lire la suite page 6. ) l’opinion, des idées dont sont osten- °hui «reçus- dans iot capitales. 


n com- psr une poignée d'Etats. Certains 
b. dans militants de ces mouvements, aujour- 
t osten- d’hui *• reçus - dans les capitales. 

étalent naguère de très ordinaires 


Un entretien avec le premier ministre turc 


Nos problèmes économiques et sociaux fournissent 
un terrain favorable au terrorisme, nous déclare M. Ecevit 


Premier ministre de la Turquie depuis le 
début de janvier 1978, M. Bülent Ecevit prend 
la parole devant le Conseil de l'Europe h Stras- 
bourg le jeudi 10 mai. 

Leader du parti républicain du peuple 
affilié à l’Internationale socialiste, le chef du 
gouvernement d’Ankara affronte, à la tête d’un 
gouvernement de coalition récemment mis en 
péril par une fronde de ses alliés de droite. 


criminels d’Etat. Tous n'ont pas l 


ou pusillanimes, aux visées flou9S 
ou aux ambitions petites, si ce n’est 
délirâmes ou basses. Leur but est 
sinon avoué du moins manireste : 
faire parier d’eux, être ceux par qui 
le scandale arrive. 

C'est assurément la cas de ces 


rismes de signe contraire; agitation dans les c’est assurément la cas de ces 
provinces orientales & forte population kurde hurluberlus sinistre», endoctrinés par 
aux confias d'un Iran en pleine révolution ; on ne sait quel rhéteur da bistrot, 
remise en cause des certitudes sur lesquelles nourris d'on ne sait quelle idéologie 
plus de trois décennies durant le pays s'ap- ag folliculaire, occupés & placer — 
puyait au plan international : autant de sujets efficacement — des charges explo- 
dont notre envoyé spécial s’est entretenu avec s i Ve s. hier aux portes d'un Journal. 
M. Ecevit. aujourd’hui sous le véhicule d'un 

Celui-ci estime notamment que - les pro- responsable syndical, 
blême, économiques et sociaui fournirent un , L „ e nUt aBge 13J 


pétiole ravivent U spéculation 
sur le métal précieux. 

( Lire (a suite page 45.) 


AIT JOUR LE JOUR 

SALT 351 

Ne nous y trompons pas. 
la signature des accords 
SALT 2 ne signifie pas que 
la drôle de paix que nous 
vivons comme une nuit 
blanche depuis trente-quatre 
ans r a s'illuminer des clartés 
du désarmement général. Il y 
a encore assez d'oiseaux de 
nuit nichés dans la profon- 
deur des silos de la terre, des 
sous-marins de l’accan et des 
avions du ne! pour donner 
des insomnies aux hommes 
paisibles. 

Tout au plus peut-on espé- 
rer que les accords SALT 2 
sont un signe timide de la 
lente prise de conscience par 
les obsédés du standing des 
armes que leur qj dente ému- 
lation les mène tôt ou tard 
— et nous avec — à la paix 
éternelle à un prix inabor- 
dable, alors qu’ils ont déjà 
largement de quoi nous 
envoyer dans la paix défini- 
tive à un prix exorbitant. 

Nous sommes encore loin 
du jour où les accords 
SALT 351 prévoiront l’inter- 


Antram- — Décrété & la fin ment dans les provinces kurdes tion au Moyen-Orient nous ont. 
de 1978 dans treize provinces contiguës à la Turquie, ou d’une d’outre port, conduits à être très 
après les incidents politico-rell- réponse à une agitation qui me- vigilants. Mais il n'y a pas d’agi- 
gieux qui avait coûté la vie à plus nacezait l’unité nationale ? tbtkm dangereuse dans les pru- 

de yn* personnes dans le centre- — L'extension de Faire géo- vinces intéressées. La mesure 
sud de la Turquie, l’état de siège graphique de l’état de siège a d'extension de l’état de siège est 
vient non seulement d’être pro- motifs, nous déclare le fVipf donc essentiellement préventive » 

longé par le Parlement, mais du gouvernement. Nous savons Bien qull Eut. depuis quelques 


ventive tenant compte de la siège était en vigueur. Les ré- Usé par M. Ecevit 
situation en Iran et singulière- cents développements de la situa- l’entretien. 


\<& mu/f de Carüei 


lisé par M. Ecevit au cours de Jorité des jeunes Françal 
l’entretien. « & connaissance parfaite . d'un 

« Cs n’est pas seulement la langue étrangère au moins 
proximité géographique qui nous — sous-entendu l’anglais, - 


SJi au iûtingui&me ? 

Inculquer à la grande ma- contraste entre les parlera 


Français usage des deux côtés de l'Atlan- 
z rfalte , d'une tique, illustré par la boutade cè - 
1 u moins » lèbre de Shaw : a L'Angleterre 
l'anglais, — et l'Amérique sont deux nations 



a guidés pour délimiter l'exten- c’est donc l’ambition du secré- séparées par la barrière d'une 
sion de l’ètat de siège : c’est la taire d’Etat à l'éducation. M. Jac- même langue. » Le fossé ne cesse 
similarité des structures sociales ques pelletier nous la baille belle, de se creuser entre l'anglais tel 
« *■ a01 rn Qui peut se targuer de « connaître qu’on devrait récrire — et que 

Soute -’«"sS à fi'ora parlaUment , une langue et récrit encore, entre autres, pour 

ïrtneifenu ces àuitn imitr, même, pour commencer, la sienne? le plafeir des connaisseurs et de 

mois là où l’état de siège était U suffit pour répondre à la ques- ses rédacteurs. The Economist — 

en vigueur. tion. quand on est Français, de et celui, on plutôt ceux que l’on 

— Craint-on des répercussions prendre au hasard une page du parle. D’un côté, une langue clas- 

en Turquie des événements de Petit Larousse et de compter ie sique dont la rigueur et la concl- 

llran voisin ? nombre de mots qu’on ignore, tion valent celles du latin, avec 

— Les événements d’Iran peu- Nous avons fait l’expérience, pour une richesse de vocabulaire sans 
vent sans doute provoquer de notre part, avec la page 670 : pareille, due en partie à sa dou- 
nouveUes tempêtes dans la région. qui, à part les spécialistes, sait ble filiation, saxonne et romane. 

vïï 5 , ‘Sf? “ que semblent dire moracces, De l'Hutre. de, parlers marqués 
™ imjSthnu Ïl mmüloa. morbitesse. à l'aune d'une vitalité et d'un 

2a préservation de l’unité et de mordache. mordacité, mordan- pragmatisme extrêmes, se nonr- 

f ‘intégrité de l’Iran. Cest capital mordancer, mordant (au rissant, bien sur, les uns les 

pour toute la région et pour nous sens de vernis fmoreUe, ma- autres, mais n'en présentant pas 
en particulier. Si des forces exté- rêne, morji Z (au sens de dent moins, solvant les lieux, le ni-* 
rieures n’interfèrent pas dans les d’éléphant non travaillée), mor- veau d’instruction, le métier, la 
seline? Qui peut même préten- classe sociale, de telles difié- 

ble. VïntuTae rêtS - raîuê nc lan,ais ,,Upe de <airte ^ '“f 3 R“- à ,!f Jff 

qu’en soü la forme -estsoli- syntare. alors qu'elle est si com- se demander s il s agit bien de la 
dement établie en Iran : alors PllQUée et que l'usage en remet nrë“e langue. Chacun sait qu’li 
l’unitc et l'intégrité seront assu- àchaque instant certaines règles existe un arabe « littéral > et 
rèes. Vous comprendrez que nous en cause, jusqu’à rendre bientôt un ou Plutôt des arabes « dia- 


i informations page 4J 


rèes. Vous comprendrez que nous en cause, jusqu’à rendre bientôt un ou Plutôt des arabes « dia- 

I suivons les événements de [à-bas désuet, après l'imparfait du sub- - leetaux ». On pourrait, sans beau- 

CMC teavamp d'intêrê!. jonctlf, l'accord du participe coup forcer la cote, en dire 

Propos recueillis per ^ ? , 3 ““ lt ie J ' aDgl313 ' 

JEAN-PIERRE CLERC. *£ ANDRÉ FONTAINE. 

. (Lire ta suite page JJ diversité. U s’y s pas que le (Lire la suite page 2.) 
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LANGUES 


Ne sacrifions pas l'italien 


par CHRISTIANE COCH1 (*) 


Pelletier, il conviendrait doré- 
navant que la choix de (‘étude 
d’une langue soit conditionné en 
tout premier lieu par l’importance 
des échanges commerciaux prati- 
qués entre notre payp et celui dont 
ta langue est étudiée. En sb tenant 
à ce critère, une place privilégiée 
devrait revenir logiquement en 
France à [enseignement de l’Ita- 
lien puisque, depuis 1977, l’Italie 
est devenue notre deuxième parte- 
naire commercial, après avoir été 
pendant une vingtaine d’années 
notre troisième client et notre troi- 
sième fournisseur. 

Il est étrange que cette consta- 
tation surprenne presque toujours 
les Français pourtant nombreux à 
acheter chaussures et pulls - made 
in Italy », et au surplus volontiers 
acquéreurs d’une de ces milliers de 
Fiat qui sillonnent nos routes. 
Certes, on a plutôt tendance à évo- 
quer d’autres aspects de l'Italie, 
parfois caricaturaux ou teintés de 
romantisme. Il n’est pas question 
de chasser de la mémoire du teo- 
teur le souvenir des délicieux spa- 
ghetti savourés en contemplant la 
baie de Naples, ou encore de tel 
merveilleux été passé à se dorer 
sur les blondes plages de l'Adria- 
tique ou de la Sicile. Il faut sim- 
plement savoir que derrière I’lt3lle 
des vacances, celle de la détente et 
du languide farniente, il en existe 
une autre bien souvent méconnue, 
une Italie diligente et laborieuse, 
bien différente de celle des Bri- 
gades rouges et des rapts d'otages 
auxquels des affaires retentissantes 
ont donné récemment une publicité 
de mauvais aloi. 

En dépit d’une certaine instabi- 
lité politique, le commerce italien 
continue à témoigner d’une activité 
soutenue. En 1978, les importations 
Italiennes en France ont été de 
l’ordre de 10.1% du total de nos 
importations. Elles ont porté princi- 
palement sur les Industries méca- 
niques (chaudières, machines, appa- 
reils mécaniques, électriques, maté- 
riel électronique), les Industries du 
vêlement, les moyens de transport 
(automobiles et tracteurs), la sidé- 
rurgie et la chimie. Quant aux expor- 
tations françaises en Italie — 
10.9% du montant global de nos 
exportations. — outre Ie9 produite 
agricoles dont notre voisine connaît 
une certainie pénurie, elles portent 
à peu prés sur les mêmes secteurs 


Industriels, ce qui prouve que, dans 
ces divers créneaux, nos deux pays 
se complètent et s’équilibrent har- 
monieusement. 

il serait grand temps de renoncer 
enfin aux clichés qui annoncent, de- 
puis plus de dix ans, la naufrage 
financier de l’Italie. Ces vaticinations 
pesslmisies, année après année, se 
sont trouvées démenties. Malgré la 
crise internationale et des difficultés 
internes liées aux complications de la 
politique, la balance italienne des 
paiements est excédentaire dans 
presque tous les domaines. Seul le 
secteur agricole, à quoi II faut ajou- 
ter la facture pétrolière, est respon- 
sable du déficit final. 

Mais, dira -t- on, dans tout cela, 
quelle est l'importance de la lan- 
gue ? SI les Italiens ne connaissent 
pas le français, ne leur arrtve-t-il 
pas souvent de s'exprimer en an- 
glais? Il est vrai, héla3 l qu'il arrive 
parfois à des dirigeants Italiens en 
contact avec une entreprise française 
de s'exprimer directement en anglais 
plutôt que de faire appel au concours 
d'un interprète, ni l'une ni l'autre 
des deux parties n’utilïsant sa langue 

Sans doute, lorsque l'affaire à trai- 
ter ne présente aucune difficulté 
d'interprétallon, peut-on se conten- 
ter de cet è-peu-près, mais, dans 
(a période de crise et d'âpre concur- 
rence que nous traversons, l’avan- 
tage est bien souvent du côté de 
celui qui connaît le mieux le pays. 

Or connaîtra l'ilalle. ce n'est pas 
seulement suivre, dans un journal 
français, les grandes lignes de la 
politique italienne ou consulter des 
fiches techniques sur telle ou telle 
entreprise, c'est entrer en contact 


étroit avec la vie même du pays. 
A ce titra, fa lecture de b presse 
locale — très développée outre- 
monts — et fa conversation consti- 
tuent des lnslruments Incomparables 
pour mieux saisir les subtilités juri- 
diques. les manières de faire et les 
habitudes de nos voisins. Point n’est 
besoin d'étra grand clerc pour 
comprendre que cette connaissance 
passe Inévitablement par le truche- 
ment de la langue. L’usage d’une 
troisième langue n’est qu’un pis- 
aller qui provoque nécessairement 
un décalage psychologique ; dans la 
rédaction des contrats, cette langue 
tierce peut être (a source d'ambi- 
guités. voire d’erreurs fort préjudi- 
ciables à l’affaire traitée. 

Du point de vue lexical, l'italien, 
de par sa parenté avec notre langue, 
est de prime abord d’un accès rela- 
tivement facile pour un Français ; 
encore taut-il que celui-ci, pour maî- 
triser ce nouvel outil, fasse l'effort 
d'assimiler les conjugaisons, ces 
clés Indispensables des Idiomes eu- 
ropéens, et les régies grammaticales 
sans lesquelles on ne peut s'expri- 
mer que dan9 une langue dégradée 
Bt sans nuances. Sans vouloir entrer 
dans la polémique que ne va pas 
manquer de soulever la rôiorme pro- 
posés par M. Pelletier, disons tout 
net que trois ans pour se familia- 
riser avec les mécanismes d'une lan- 
gue quelle qu’elle soit, Â moins 
d’ôtte particulièrement doué, c’est 
bien peu. Pensons aussi aux réac- 
tions qu’une telle mesure ne man- 
quera pas de provoquer. Les Italiens, 
qui n’ont déjà que trop tendance k 
privilégier l’anglais, surtout depuis 
1970, date à laquelle la deuxième lan- 
gue est devenue facultative dans les 


prééminence de naguère et dont 
l’Influence qui lui reste est chaque 
jour battue en brèche, voie son do- 
maine â nouveau sa rétrécir? 

Contra cette quasi-hégémonie de 
la langue anglo-saxonne, il est Indis- 
pensable de conserver la place qui 
leur est due à l’étude des langues 
méridionales, et tout particulièrement 
de l’italien. 

Dans nos relations avec la pénin- 
sule. 1) reste encore à notre pays 
un vas(e champ de prospection 
encore Insuffisamment exploré pour 
l’exportation de nas produits manu- 
facturés. Rappelons, en effet, 
que l’Importance de nos échangea 
commerciaux dans fe sens France- 
Italie est due en grande partie aux 
exportations de produits agricoles 
(bovins et produits laitiers). Au 


chés, peut-être auraient-elles avan- 
tage à se tourner avec plus d’insis- 
tance vers notre sœur latine, notre 
partenaire dans le Marché commun 
dès la signature du traité de Rome, 
en 1959, et dont nous rapproche sin- 
gulièrement depuis des siècles une 
communauté de culture et de civi- 
lisation. Dans cette perspective, le 
maintien de l’étude de l’italien dans 
notre enseignement appareil comme 
une nécessité et une contribution 
non négligeable à notre expansion 
économique et à notre développe- 
ment commercial. 

( B ) Agrégée de 1 "Université, pro- 
fesseur d'Italien au lycée Henri - 
Wallon et k l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. 


Le français , Lallemand 
et une troisième ... 

par JEAN TEYSSOT (*) 

E N un temps où l’Europe bourg et en Baisse, compris en 
^américanise de pins en Italie : 

plus au point de perdre ses — l’italien, parlé en Italie et en 
différentes cultures, il parait op- suisse méridionale ; 
portua de tirer un signai d’alarme — l’espagnol et le portugais, 
sur les langues européennes en parlés dans la péninsule Ibérique, 
incitant les pays de la C RS . à. huit langues, on retrouve les 

se rallier â une langue commune, œuf pays de la C ULS, plus l’Espa- 
à la fols européenne et à vocation j e Portugal, la Baisse, l’Au- 

mondiale, langue officielle démar- triche et même la Suède et la 
quant l’Europe de l’Amérique et Norvège, soit quinze pays. Mat* 
de rU.Ri5.S. les deux idiomes dominants sont 

Actuellement, les langues 0 1X1- r allemand et le français. I/an- 
clelles de Europe occi dent a le lui, est minoritaire en 

peuvent être divisées en deux Europe, et sa position privilégiée 
groupes principaux : ger m a niq ue ri RnB le mnnrtp grâce surtout à 
(ou teutoniqûe) et latin. 

1) Le groupe germanique, qui a 
pour chef de nie l’allemand, corn- IU5B61TO ‘ 
pren< l : L’allemand offre cette particn- 

l'niinmonR o t? a 181116 & déborder largement sur 

lallemand, pariéan RPJL, ^ Scandinavie et rEumpe de l’Est, 
en R-D.A. en Autriche^ en Suisse u ^ mcore compris, faute 
et dans eertataes léeona de la a . etIe gavant, 

Belgique, du LuaemboniE et de notllmmen t qana les pare de l'Est, 

“ ï “c rïMSMï 
“ s^K^.“ dwpttrpro ' 

Le français déborde sur le 
^ __ monde méditerranéen et l’ACrl- 
Suède Que. en concurrence avec l’an- 
glais, plus d’importantes souches 
en Amérique du Nord et du Sud. 
2) Le groupe latin, qui a pour en Asie et en Océanie. Le fran- 
che! de file le français, com- çais est, avec l’anglais, la seule 
prend : langue véritablement intematio- 

- le français, langue Interna- 

tionale et diplomatique, parlé en traces lnd61ébiie ^ le p 0 ™" 
France. en BoSg^M taTem- * ïeice > 16 àioit. la diplomatie et 


Pays-Bas et en Belgique ; 

— les langues Scandinaves, no- 
tamment le danois, parlé 
Danemark et compris 
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Bi ou trittnguisme 


(Suite de la première page) 

H faudrait donc que M. Pelle- 
tier précise sa pensée et nous dise 
quel anglais il voudrait faire 
apprendre € à la perfection » à 
nos enfants. Celui qui leur per- 
mettra de lire, sinon Shakespeare 
du moins Graham Grec ne et les 
grands journaux britanniques ? 
Ou bien oeiul qui serait nécessaire 
pour apprécier l’humour du New 
Yorlcer et le style des écrivains 
à la mode d'outre-Atlantique ? 
Celui qu’il faudrait connaître 
quand cè ne serait que pour s'ex- 
pliquer. â l’arrivée aux Etats- 
Unis, avec a l'officier d'immigra- 
tion», car poux ce qui est des 
chauffeurs de taxi de New-York, 
la proportion de Portoricains et 
de Cubains est telle dans leur 
rang qu’on aurait plutôt fait 
d’apprendre l’espagnol ? Cet amé- 
ricain tel qu’on le parle, axé sur 
des verbes monosyllabiques et des 
postposiUons qu’enseigne avec 
tant d’esprit Adrienne dans son 
lninütableGf7rc77ï1cfc ? C’est beau- 
coup, c’est trop pour un seul 
homme, surtout s’agissant d'une 
langue marquée du génie de la 
créativité et qui ne cesse de se 
renouveler. 


Une idée répandue veut que le 
Français n’ait pas le don des 
langues. Il est vrai qu’il a un 
problème particulier avec l’ac- 
cent tonique; mais enfin cela 
s’apprend. La vérité est plutôt 
qu’il est de ce côté-là assez pa- 
resseux ou timide ; c’est la mar- 
que des habitants de tous les 
grands pays. Anglo-Saxons. Chi- 
nois, Japonais, Russes, parlent 
peu les langues étrangères. Mais 
quand un francophone est né 
Suisse, Belge, Québécois, 11 lui 
paraît tout naturel de faire l'ef- 
fort nécessaire pour parler cou- 
ramment une ou deux autres 
langues. Et les enfants des Fran- 
çais vivant à l’étranger n’éprou- 
vent pas tellement de difficulté 
à se mettre an parler locaL Cela 
noté, il reste qu’on ne va pas 
transformer du Jour au lendemain 
un peuple particulariste comme 
le nôtre, demeuré aussi rebelle à 
l’asslm Dation par les autres 
qu’à rémigration massive, en un 
peuple véritablement bilingue. 
Dans ce domaine, comme bien 
souvent, la sagesse consiste à 
adapter la politique aux besoins, 
tout en tenant compte des possi- 
bilités. 


du parler populaire, qui témoi- 
gnera de l’imagination et de la 
vitalité de notre culture et assu- 
rera son rayonnement. L’exemple 
des, Québécois, celui de l’argot, 
sont là pour prouver qu’il n’y a 
là rien d'impossible. 

Défendre le français ne peut 
évidemment signifier se replier 
sur IuL H faudrait être une 
autruche pour ne pas admettre 
que la Zinpua franco du monde 
moderne, c’est l'anglais. Non pas 
l’anglais de Shakespeare ni même 
celui de John Updlke. Une lan- 
gue essentiellement pratique qui 
est à la langue véritable ce que 
la sténographie est à l'écriture, 
un parler simplifié avec lequel 
on peut se débrouiller à peu prés 


partout sur la planète : à Moscou 
ou à Pékin comme à Berlin, au 
Caire, à Mexico, à Tokyo. C’est 
de cette langue - là qu*U faut 
rendre renseignement obligatoire, 
mais sans chercher à rapprendre 
à fond ; chacun ayant tout loisir 
par la suite, au cours de sa vie 
universitaire et pro f essionnelle, 
dej aire fructifier le bagage mini- 
mum ainsi acquis et de l'orienter 
vers celui des Innombrables ava- 
tars de l'anglais qui correspond 
le mieux à ses besoins et à ses 
goûts : Dupant, qui va faire du 
commerce avec l’Inde, n’aura évi- 
demment pas l’usage du même 
anglais que Durand, qui va tra- 
vailler dans un laboratoire de 
Princeton. 


La « lingita franea » d’asjoDrd’hoi 


Comment défendre le français 


En tête des besoins, on 
nous excusera de faire figurer 
la défense de la langue fran- 
çaise. Lorsque Jean Ferâiot, après 
s’être proclamé sur tous les tons 
« jacobin », déclare, au cours 
d’une récente émission d’ « Apos- 
trophes ». que, bien qu’il sache 
mal rangiais, n prendrait aisé- 
ment son parti d’ètre obligé de le 
parler, parce que la nation se 
serait fondue dans un ensemble 
plus large, il ne mesure pas à quel 
point la dépendance culturelle 
entraîne la dépendance politique. 
Le risque est pourtant d’autant 
plus grand que banques de don- 
nées et télématique poussent non 
seulement à l’uniformisation du 
langa^, mais, comme l’a très 
bien montré le rapport Nora- 
Minc. à « l’aliénalion collective b 
au profit du modèle culturel do- 
minant. c’est-à-dire du modèle 
américain. 

Comment envisager de renoncer 
à la langue française lorsqu’on 
rient de recevoir à Paris, en la 
personne de ML Tsatsos. un pré- 
sident de la République hellénique 
capable de l’employer sans trace 
d’accent, avec les intonations d’un 
professeur en Sorbonne pour 
exprimer les nuances les plus sub- 
tiles de la pensée? Quand des 
Julien Green ou des Ionesco ont 
choisi de devenir des écrivains 
français ? Quand des Arabes, des 
Africains, des Antillais emploient 
tout naturellement notre langue 
pour dire la passion, l’espoir, la 
vérité de leurs peuples? Quand 
quarante pays, à la surface du 
globe, ont le français pour lan- 


gue officielle ? Quand la franco- 
phonie fonde, de Montréal à 
l’océan Indien, une Indiscutable 
convergence politique ? Quand le 
français demeure, aux côtés de 
l'anglais, une des deux langues 
de travail des Nations unies, de 
l’O.CD.BL, de l’OTAN? 

Cesser de se battre pour le fran- 
çais. notamment dans les orga- 
nisations Internationales, ce serait 
se priver d’une des meilleures 
armes dont notre peuple dispose 
pour garder sa liberté. Et c’est 
ce qui pourrait rendre dangereux, 
B’il était pris par trop au pied 
de la lettre, le projet de M. Jac- 
ques Pelletier. C'est trop deman- 
der à nos enfants que d’appren- 
dre k parfaitement s deux lan- 
gues. Craignons qu’ils ne délais- 
sent leur langue maternelle an 
profit de celle qui leur paraîtrait 
leur ouvrir le monde. 

Mais une langue, comme une 
nation, ne se défend pas avec 
des lois. Elle se défend par sa 
vitalité, par sa fidélité à son 
génie propre. Le français a dû à 
sa clarté, à sa précision, à son 
élégance la prépondérance qu’il 
a si longtemps exercée: Il l’a due 
aussi k son aptitude à créer des 
mots simples et expressifs ; l’an- 
glais. malheureusement, nous a 
ravi ce don qu’il faut retrouver, 
en évitant de sombrer dans la lour- 
deur, l’àrpeu près, le contourné. 
Loin donc de se cramponner 
aux règles d'un « beau Langage b 
que personne ne parle plus, for- 
geons la langue « rivante », per- 
pétuellement enrichie des apports 


Ce qui est nécessaire, c’est d’en- 
tasser dans les crânes des phra- 
ses entières du jargon de base 
qui permet au touriste, au busi- 
nessman, au scientifique, de ne se 
sentir perdu nulle part, de deman- 
der son chemin, de lire un jour- 
nal, un avis au public, de pren- 
dre l’avion, le métro, un repas. 
Et comme c’est essentiellement de 
mémoire qu’il s'agit dans ce cas, 
beaucoup plus que de logique, il 
faut commencer au moment où 
les mémoires sont les plus mal- 
léables, où les sous s'imprégnent 
avec le plus de précision, parce 
que la prononciation n’est pas 
encore influencée par l’habitude 
de l'écrit, c’est-à-dire dès la 
maternelle. 

Nécessaire, cet enseignement 
d’un anglais pratique se saurait 
être considéré comme suffisant. 
La place subsiste pour r acquisi- 
tion, qui devrait être obligatoire 
dés le collège, d'une langue de 
culture, à étudier de manière 
aussi approfondie que passible, 
non seulement pour détenir un 
moyen de communiquer avec l’ex- 
térieur, mais aussi pour accéder, 
par le biais de la traduction orale 
et écrite, & la précision maximale. 
C’était l'un des rôles autrefois 
assignés au latin et au grec. Plus 
personne ne songe à les rétablir 
dans leur situation de fondement 
universel de la formation Intel- 
lectuelle. Mais ne pourrait - on 
faire en sorte que l’étude d'une 
langue étrangère soit, en tout état 
de cause, l’occasion d’un appro- 
fondissement de la réflexion et 
de l'expression françaises? 

Rien ne devrait Interdire, bien 
entendu, que ce soit le latin ou le 
grec qui fasse l’objet d’un ensei- 
gnement de cette nature, ou bien 

l' anglais, à condition que devienne 

obligatoire, pour ceux qui choisi- 
raient cette voie, l’étude d’une au- 
tre langue vivante; et, dans ce 
cas, 11 faudrait commencer par les 
langues romanes, car U est tout 
de même absurde que des Fran- 
çais doivent emprunter le détour 
de l’anglais pour converser avec 


des hispano, ltalo ou lusophones^ 
dont -le parler, cousin du leur, 
peut être appris avec un minimum 
d’effort. Mais ne serait-il pas sage 
d'encourager tout autant r étude 
de langues dont la logique in- 
terne diffère de la nôtre — 
comme l’allemand ou le rosse — 
ou qui ouvrent l'accès à des cultu- 
res tout à fait étrangères à notre 
type de raisonnement, comme le 
chinois, le japonais, et plus encore 
l’arabe, ciment d’un monde que 
nous avons tant de mal à 
comprendre parce que, faute de 
parler sa langue, nous n’arri- 
vons pas à le pénétrer? Soyons 
sûrs qu’un tel effort, s’il était en- 
trepris sur une échelle suffisante, 
aurait un grand écho dans les 
pays intéressés, et qu’il aurait 
toutes chances de susciter chez 
eux; en contrepartie, un regain 
d’intérêt pour le français. 

Résumons-nous : la « connais- 
sance parfaite » d’une langue ' 
étrangère à laquelle M. Pelletier, 
convie notre progéniture : 1 ) est' 
une vue de l’esprit; 2) ne peut, 
que compromettre encore un peu ' 
plus notre indépendance cul tu - 1 
relie, et donc notre indépendance 
tout , court et notre Influence à 
l’extérieur. Apprenons à tous les 
jeunes Français, comme nous leur 1 
apprenons à nager ou à conduire, 
le irUnfrmnTn d’anglais nécessaire' 
pour se débrouiller dans le monde 
d'aujourd'hui. Laissons leur le 
choix d’une langue, vivante ou 
morte, qui leur permette d’accé- 
der à une autre culture et à une 
meilleure précision de leur propre 
pensée. Si leur choix se porte 
sur l'anglais, qu'il apprennent : 
aussi les rudiments d’une autre 
langue. Est-ce demander la lu ne ? i 
Bien sur. cela ne pourrait se faire 
en quelques mole, car c’est d'uns 1 
véritable mutation psychologique 
qu’il s’agit, chez les enseignants 
comme chez les enseignés. Mais, 
celle que propose Ml pelletier ne 
demanderait pas moins d’efforts, 
et pour des résultats bien plus 


aléatoires. 


ANDRÉ FONTAINE. 


les sciences. A ce titre, le fran- 
çais Jouit encore d’une position 
privilégiée en Europe et dans le 
monde, à même de contrebalan- 
cer l’influence américaine gran- 
dissante. 

Mais comment amener les pays 
européens à favoriser une de leurs 
langues au détriment des autres, 
car, alors, apparaissent Jes 
nationalismes et le chauvinisme? 
Adopter une langue neutre et 
artificielle comme l’espéranto ou 
le latin semble relever de l’utopie 
et condamnerait Irrémédiablement 
l'Europe à l’exclusivité sans par- 
tage de l’anglo - américain. En 
effet, comment les pays du monde 
entier accepteraient-ils d’appren- 
dre une < tierce» langue dite uni- 
verselle mais, paradoxalement. 
Ignorée partout, alors que la solu- 
tion de faculté resterait l’anglais. 
Ce serait bien la condamnation 
de toutes les langues européennes 
au niveau international et l’hégé- 
monie de l’anglo-amérîcain tant 
dèsirèe_ 

La solution la plus réaliste pour 
la CDD. est d’adopter une langue 
officielle qui soit â la fols euro- 
péenne, autre que l’anglo -améri- 
cain et à vocation internationale. 
H n’y a guère que le français. 

Mais, pour éviter de faire la 
part trop belle aux Européens 
francophones, n conviendrait, en 
m êm e temps qu’on adopte le 
français comme langue officielle 
de la CEE; d’obliger dès l’école 
à l’étude d’une deuxième langue : 
l’allemand, et d’une troisième 
langue au choix. Tout Européen 
devrait dés lois û’ëtre trilingue, 
sans être inféodé aux Anglo- 
Saxons . Les Pays-Bas et les pays 
nordiques nous ont montré ce 
chemin depuis longtemps. 

Prétendre, comme le fait la 
Commission de Bruxelles, que 
toutes les langues de la CEE. 
sont officielles est fallacieux; car. 
dans la pratique, c’est l’anglais 
qu’on favorise. Décréter que deux 
ou trois langues seront officielles, 
c’est préparer en germe de futures 
querelles linguistiques. La solution 
réaliste est bien plutôt l’unflln- 
gnlsme officiel, tout en dévelop- 
pant l'étude des autres langues. 

De même que. jadis, les Etats- 
Unis ont adopté une langue com- 
mune, rangeais ; l'Union sovié- 
tique, le russe; et l» Chine, le 
mandarin, l'Europe de la CEE. 
se doit, elle aussi, d’adopter offi- 
ciellement un Idiome de chez elle, 
applicable & tous tant & l’inté- 
rieur qu’à l'extérieur, sans pour 
autant renier ses langues régio- 


ropéenue dans son âme, sans se 
laisser plus longtemps américa- 
niser. Poissent les Européens se 
pénétrer de leurs cultures à tra- 
vers les autres langues. Puisse le 
monde enfin être amené à parler 
autre chose que l’américain, à 
savoir une langue déjà reconnue 
sur le plan International. 

(•} Délégué commandai en Europe 
d'une société texane. 
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TURQUIE 


GRANDE-BRETAGNE 


Les déclarations de M. Ecevit Mme Thatcher est décidée 


(Suite de la première page) lui fournissent évidemment un Notre croissance a accru notre nies en une année entière par le 

t - „ , , „ _ _ , terrain favorable. Avec une in- dépendance par rapport à l’exté- tabac et le coton { deux de nos 

a i? lus Dation annuelle de 50 % et un rieur. Bn particulier, nos impur- principales exportations) suffisent 
rnrîr J tatœ de chômage de 20 %, quel laitons ont augmenté comme tout juste à payer notre dette des 
qme ces aamieres «nuées. Pour- pays serait hors d’atteinte du augmentait notre industrialisa- quatre premiers mois de îS?9- De 
qu01 1 terrorisme ? Il y a des interfé- tion. Nos ressources propres en surcroît, ces emprunts contractés 

— La Turquie, a connu demis étrangères, c’est certain, énergie ( charbon , et Kydro-èLcc- par nos prédécesseurs n’ont pas 

douze ans F escalade du tarrZ Le terrorisme est international, trieité) ont été négligées, malgré ele utilises pour améliorer la pro- 
risme. Des mouvements de droite. La Turquie en est une cible parmi nos avertissements. La Turquie ductüm. Celle-ci a, au contraire, 
V compris un parU UadLlntt d’autres. Mais cela n’explique pas est devenue très dépendante du décru. Nous avons donc dû pren- 
ouvertement apmwélsT&^u tout. Si la société était en pleine pétrole qideHe doit importer.. Ces dre des mesures draconiennes- 
des groupes d’extrême droite. danger extérieur ne deva derntëresa ««««f* » Nous nous sommes également 

Durant des années, ils ont eu ser °it pas grand. c rexportatum ont tout tournés vers nos amis occiden- 


promis pendant la campagne électorale 


De notre correspondant 


Parti de la justice Cl) a essayé rapide avec, depuis vingt ou 


La Turquie est en évolution tâtions de péi 


c ^ 7n f s d-entTrinement. Te % La Turquie est en évolution trttoiSTdS**! oétoU*'* ™ tmp0T ~ taux. Or. malgré le principe d’une 
Parti de la justice a) a essayé rapide avec, depuis vingt ou P«rot& aide urgente a la Turquie, décidée 

d’en tirer avantage. En partie u- - trente ans, un trèT fort mouve- * Nos prédécesseurs ont mene lors du sommet de la Guade- 
her lorsqu’à a senti que Vappui ment migratoire vers les villes. PgJW 


Londres. — Mme Thatcher a des matières premières Indus - 
présidé, mardi 8 mai, son pre- tr telles a augmenté de 2,8 % 
mie r conseil de cabinet La reine entre mars et avril), et le souci 
soumettra le 15 mai aux Com- de réduire le déficit budgétaire 
munes le programme législatif du Incitent à limiter l’allégement 
programme. Assurée d'une majo- fiscal envisagé. Le prochain bud- 
rtté substantielle, le premier mi- get. présenté au début de juin, 
nistre ne se sent pas contraint comporterait une réduction du 
comme certain de ses prêdéces- taux d'imposition des plus hauts 


populaire commençait & lui faire La société traditionnelle se dis- Vadaptation de notre économie attendons toujours. Ces quatre 
ü a été <U con dttUm s y»- ojUétttrè, 

sur ces groupes, même si sa direc- culturelles, sociales et les effets **£«*/****£ 
tton n avait pas de relations sur l’environnement que vous 

*0*011 les terroristes alourdissement très sensible de la porter le pétrole indispensable 

£ extrême gauche. Certains d’en - beaucoup de drames auraient lté *f r |?S a^nu^èamé 1 

teiasios-'Kittawffi EirSSS 

leur part des groupes fragmentés, nées 60. fai contribué à faire ^ les TentTêes de “Dises four ment surpris. 


temps pour élaborer l’ordre des 


K Sto T rnl w Ia *• “*» *“■- "«* 

plus passer une législation libérale sur _ , . . , ... , 

le droit de grève, les négociations PaS de Chantage JUT KGS allieS 


difficile. le droit de grève, les négociations P 

» Dans la coalition qui a pré- collectives, etc. Depuis lors, l’im- 

cédé mon gouvernement, le terra- plication des travailleurs dans le Avec ces déboires et quelques 

risme de droite jouissait de pro- mouvement terroriste a été abso- autres «in-mm l’epaî "*" 


quelques nique de la guerre froide. La 
militaire détente progresse. Nous aussi nous 
iis après voulons contribuer à la détente. 


u n'a pas été combattu, mais , E réalité le peuple turc est l’affaire de Chypre, la Turquie ce que nous permet notre position 
gmagneMM ». de a, ma libres ^ Tï Si. : la pwt-aie. Imaginer .des alterna ,iMtmUgiqvt Nms rouv on, 
ocrawnieBld» posttfms Jms terroristes sont tri. isolés. En twes dwkmaiftKS ? participer a Iodemie collective 

LS. 'SLJ a 2£Z outre, ta, garanties constitution- — je tai dit et répété. nous •» «H™*? ! 

public. La politique était alors neUest A? 2a IdhertA sont chez vous «'/mima «« . i ^. tssm rit. miitiar atmosphère de compréhension 

d'encou rager Je xtrtme droite a étéb&sLfZmJÏÏS Sfc m^STdnn. lu régiA. nous ne 

contrer l'extrême gauche. iudSSS sunt-inkèoSdZtsflês LiLîdi HSSbJeZZosdOiis voulons pas nous aliéner nos rni- 

■ Après janvier 1978, non, avons universités sont autonomes , lu ns. — - rem harao militaire umé- **ns .ans nécessité. Tout pays doit 
entrepris de combattre Us deux SdiTte Ært»rTte ggi 1 ? SL établir des relaiian. régionales 

terrorismes atwcirac égale m- mt ânes ; aval m mouvement ^ rZfoaiZïdatostaila- snines.pans le passé, nous avons 

&s e M% I sîaa^ 


nistre de l'emploi, a déjà pris 
contact avec M. Murray, s>ecré- 
taire général de la Confédération 
intersyndicale du TUC. pour ten- 
ter d'établir des relations de 
travail avec la hiérarchie syn- 
dicale et éventuellement de le 


revenus, moindre que prévu et 
une augmentation limitée du 
seuil de l'imposition en faveur 


consultation approfondie 


Bivement à corriger les abus du 
pouvoir syndical. Le président de 
l'organisation patronale du 
C SI a également invité les diri- 
geants conservateurs à multiplier 
les contacts avec les dirigeants 


premières déclarations de lord 
Carrlngton et de ML Walker 
(ministre de l’agriculture) ont 


demment dresses run et vautre txtus explique que, après douze ans trois ou quatre ans dans notre V eT7 !î!^ e Vf a 
^ terrorisme rampant, la Turquie e t cessant attendre la situation. 

S'aijLiîIÏ ?* demeure en demoerutie. reprise de raide amértcatnc. sans ,or celai 

Z — «aelfesKiatlesiaisanadela Sa MnaaHre .MmmteaS «t us noi affii, 
les mains. ««w grave crise économique que con- sma attendre non la signa - tant, la Tur 

— Quelles sont les motivations " * * ~ " 


profondes de ce terro risme ? 


AUTRICHE 


naît aujourd’hui la Tmqxûe? 

— Le développement économi- 
que depuis «os années 50 a 
été rapide, mais désordonné. 


reprise de rude américaine, sa ns , 0r> xla pws pIll à certttin s 

meme connaître son montant et ^ nos ajuég occidentaux. Pour- 
sons attendre non plus la signa - tant, la Turquie est encore loin 


ire trun nouveau. traite. derrière eux pour ce qui est des 

s H rte serait pas juste pour liens avec les pays socialistes, 
ttant d'imaginer que la Turquie Après tout, ne sommes-nous pas 
i demeurer un vestige anachro- le proche voisin de ces pays j 
N’avons-nous pas plus de raisons, 
de meOleures possibilités que 
beaucoup de nos alliés occiden- 
taux d'établir avec les pays socia- 


syndicaux. Les leaders du TUC P orté la nécessité d’améliorer 


veut obtenir leur coopération, il 
devra, négocier un « concordat » 
avec les syndicats. 

La méfiance des dirigeants syn- 
dicaux pourrait devenir agressive 
en cas d’échec des négociations 
sur les revendications salariales 


concernent les enseignants (déjà 
partiellement en grève), les pos- 
tiers, les ouvriers de l’électricité, 
les fonctionnaires de l’Etat et de 


M. THORPE 
A L’OLD BAILEY 

(De notre correspondant.) 
Londres. — Renvoyé par le 


LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DES ÉLECTIONS ' ïLîo, *c™ 

des questions injustes et e 

Les socialistes ont 95 sièges au Parlement ir£5sE«| 

Vienne. — Le digo ainqrwn tdg n e notre correspondante iS V-®' 6011 ^ P lus mêosilrù ont pas. comme * 

rpirmft aemc cent aaatn^nnet ~ icuxj. i. w. ii m . 


géants, et on pense que l'augmen- 
tation moyenne des salaires sera 


cette année de l’ordre de. 15 Tr. l ' old Baüey. Les quatre hom- 


qq eique deux cent quatm-vingt 


la justification de liens histo- 


cord avec le patronat, juge préfé- 
rable de ne pas pousser à la ré- 
forme syndicale, qui. très proba- 
blement. ne sera pas approuvée 


législatives du dimanche 6 mai, rapport aux résultats provisoires sondage autrichiens montrent que 

Le décompte de ces voix a légè- de dimanche (le Monde du le parti socialiste a remporté ses s La Turquie a une position . , ... , . 

rement fait varier le taux des 8 mai). La répartition au Conseil gains les plus importants dans unique au carrefour de l’Orient Ld priorité Q6S DHO flteS 

suffrages accordés aux trois prin- national (Parlement) est modifiée ■ les petites communes. D'autre gt de l’Occident, du Nord et du 

cipaux partis : les socialistes de la façon suivante par rapport part, le choix des jeunes votant sud. Elle peut contribuer au rap- De même, il ne semble pas que 
(S-F-cb.) obtiennent en défini- à la précédente législature : le pour la première fois — Us étalent prochement Est-Ouest et au dia- le gouvernement veuille brusquer 

tive 51,03 % des voix ; les popu- S.P.œ. a désormais quatre-vingt- plus de cinq cent mille, soit envi- loque Nord-Sud. le démantèlement du secteur pu- 

listes LwP.V. chrétiens - démo- -quinze sièges, soit deux de plus ron un électeur sur dix — qui tSi, en un sens, on s’éloigne büc. Sir Keith Joseph envisage, 
dates) 4L 90 % et les flbéraux qu’en 1975 (quatre-vingt-treize) ; était l’une des grandes inconnues de V Occident, c’est qu’on y est semble-t-il, une suppression pro- 

F-P.æ.) 64)6%. l’œ.VP. soixante-dix-sept, soit de ce scrutin, s’est nettement poussé par l’attitude de certains, gresslve. non brutale des subven- 


tes plus importants dans unique au carrefour de l'Orient I 


(8-Fxb.) obtiennent en défini- à la 


iégisiature le pour la première fois — Us étalent prochement Est-Ouest et au dia- 


siner M. Scott, un mannequin 


cès. les quatre accusés onf 
plaidé non coupable. Aupa- 
ravant. le juge et les avocats 
avaient procédé à la sélection 
du Jury de douze membres 


dans plus de deux mois. 

De toute évidence le juge 
s'efforce d’assurer un procès 
équitable à l'ancien leader 
libéral, malgré la publicité 



miques. Si, par exemple, nos rela- 
tions commerciales avec l'Ouest 
se distendent, cela ne dépend pas 
de nous.* 

M. Ecevit nous cite l'exemple 
des difficultés de la Turquie par 
rapport à la C . E .R , dont elle est 
membre associé depuis le début 


pour vendre des actions du gou- 


entreprises nationalisées (NEB) 
est menacé, ainsi que le bureau 
du pétrole qui. à eux deux, dls- 


Bailey est que . les accusés 
pourront témoigner person- 
nellement. alors que dans la 


a : (3) Parti libéral autrichien ; (4) Parti 


La question de Chypre 

Mais, n’est-ce pas la question 
chypriote qui empoisonne les rela- 
tions de la Turquie avec l'Occi- 


du pétrole qui, h eux deux, dis- phase de l’instruction seuls 

posaient de 1 80D millions de livres tes avocats étaient autorisés 

de fonds publics- “ intervenir. L'apparition du 

T m j oc nriti. personnage principal, sombre. 

La priorité des priorités c est veux cernés par la fatigue. 

£ * é * uc 2? n ™ ioUTé CD77imp toujours dè 

S Jf H oSSîE ey ,e,? 0 vS’ J e sa femme, lui tenant la main, 
nouveau chancelier de 1 Echi- c # de sa mère était vathé - 
quier. a que tache dlfficDe. Les titms —B* ‘ P 

pressions inflationnistes (selon ' 

l'indice des prix de gros le prix . _ 


BIBLIOGRAPHIE 

Dans des entretiens avec Manuel Lucbert 

Le chancelier Kreisky parle de «L’Autriche entre l’Est et l’Ouest 3 


MKHf 


i n ne faut pas être modeste 


savoir prendre de la distance. 


gease que s'achève la série û'en- 


Manuel Lucbert, correspondant du 
Monde en Europe centrale, et qui 
vient de paraître en français sous 
le titre : Bruno Kreisky. l’Autri- 
che entre l'Est et l’Ouest 


Titre qui ne doit pas faire re- 
douter au lecteur quelque aus- 
tère traité sur la « neutralité 
active » dont Vienne a fait, de- 
puis plus de vingt ans, 1e maître 
mot de sa diplomatie, H s’agit 
en réalité, autant que <Tune ana- 
lyse politique générale, àyne 
réflexion du chancelier autrichien 
sur un ensemble d’événements 
qui n’ont pas seulement affecté 
l’histoire récente de son pays, 
mate aussi, comme l'A nschlu as de 
1938, celle de toute l’Europe et 
müMA d’une bonne partie du 
monde. 

Mais c'est par l’autoportrait de 
Bruno Kreisky, plein d’une verve 
et d’une liberté de ton qui n’ex- 
cluent pas, au contraire, le recul 
critique sur soi-même et la modes- 


tiendra- probablement le plus 
l’attention. D’ailleurs, s'agit-il 
seulement d'anfiurapartrait ? 
L’interviewer pratique une sorte 
de maSeutlqne subtile qui lui 
permet de faire préciser peu à 
peu à son Interlocuteur ce que 
d’ordinaire on ne dit guère de 
soi-même à un journaliste, lors- 
qu’on est un homme politique. 
Pour y parvenir, 11 n’hésite pas & 
poser des questions que d’autres 
auraient jugées trop Indiscrètes, 
personnelles, voire inconvenantes 
— k Vous êtes-vous jamais senti 
juif? », « Comment avez-vous pu 
être partisan d’une telle alliance 
apec la droite où début des an- 
nées 30? » — et pousse dans ses 
retranchements un homme qui, 
au total, n'aura certainement rien 
perdu &.se prêter à cet Interro- 
gatoire. 

D'autant plus que sa réflexion, 
à la fois Tétrospecttve et prospec- 
tive. sur -le socialisme aux cou- 
leurs de rAutriche qu'il s’est 
efforcé (Tlnstanrer dans son pays. 


dorme de la social-dêmocratie une 
explication, un ' éclairage, que 
pourront méditer utilement ses 
adversaires de droite et de gau- 
che. Encore Bruno Kreisky aura- 
t-il finalement retenu du 
marxisme quelques leçons essen- 
tielles à la compréhension de son 
temps. Contrairement à tant de 
sociaux-démocrates européens, qui . 


rait sa situation de garante du 
statut de l’Üe. Chypre serait deve- 
nue une annexe de la Grèce, avec 
comme conséquence l’exaspéra- 
tion des conflits entre Chypriotes 
turcs et grecs et entre les Chy- 


mëme ils n'en nient pas purement 
et simplement l’existence, le 
chancelier autrichien y volt un 
phénomène majeur, avec lequel U 
faut. compter et qui se manifeste 
«.•ns cesse — en particulier autour 
d'une table de négociation, — lui, 
le champion de la « Sozialpartners- ! 


socialisme pragmatique a rendus 


prtotes grecs eux-mêmes. La junte 
militaire d’Athènes aurait été 
renforcée et les relations entre la 
Turquie et la Grèce seraient 


avions pris des initiatives pour 
favoriser la reprise des discus- 
sions entre les deux communau- 
tés chypriotes. Mais les leaders 


acce 


'■ '' "/■Le roman qui a révélé à la France '".'T*?- 
le grand écrivain danois contemporain:'//;. 


redonner à l'Autriche républicaine 


Zitcs, sous l’égide des Nations 


le titre du livre, mate aussi, par 
exemple, entre le monde arabe et 
l'Occident), le chancelier Kreisky 
n'auralt-il pas finalement réussi. 


socialisme », comme l'an a pu 
parler d'« austro-marxisme s ? 

Ce n'est pas le moindre mérite 
du livre que Manuel Lucbert a 
réalisé avec ces entretiens que de 
faire comprendre, à la fols théo- 
riquement et concrétement, ce que 


Chypriotes turcs.» 

M. Ecevit, dont la modération 
est reconnue — et parfois criti- 
quée — par ses adversaires eux- 
mêmes, martèle cette fols ses 
mots. «JZ faut à tout prix sup- 
primer la question de Chypre 
de celle de nos relations avec 
V Ouest, sinon cela ne contribuera 
qu/à rendre les Grecs chypriotes 


BERNARD BRIGOULE1X. jean-pierre clerc. 

★ Bruno Kreisky. l’Autriche en- (I) Présidé par M. Soleyman Demt- 
tre l’Est et l’Ouest. Stock (cou. rel. le Parti de 1a justice, conserva- 


(Les grande leaders»). .282 pages. 


est le principal adversaire 
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DROITS DE L’HOMME 


DIPLOMATIE 


UN ENTRETIEN AVEC EDOUARD KOUZNETSOV 


«Pour le Kremlin, les prisonniers politiques 


étioae sur les 


. / • J' ' L uu uiugiquoo uihu 

ne sont qu une monnaie d échangé» 

■ Washington. — Bien que 

Tel-Aviv. — Le crâne presque rv, r , nfrP corresoandant lettres. Mais c’est seulement main- îf 

rasé rappelle qu'il était prisonnier ^ notre corresponaant tenant que nous mesurons oral- mercredi 9 mai 1 annonce offl- 

H y a encore quelques jours. Le t . ment tout ce gui a été fait. Même cielle - .H ° e falt . P™ 5 , de 

regard, attentif, caché derrière de 30avril. cn Israël, où 1 av^ent pré- ces interventions n’aboutissent 1 événement diplomatique 


a mm a 


Sur le plan militaire, au moins 

De notre correspondant deux grandes négociations. 


regard, attentif, caché derrière de Jü avni,«i israei,ou i avaiencpre- s - ces interventions n’aboutissent < T Qa J événement diplomatique 

grosses lunettes, est celui de l’in- Çéd£. la veiUe dnq de sa cama- ^ directement à laUbératim présenté depuis des mois comme 

teUectnel. La silhouette ramassée f procès de Leninsp^.d ^g 3 prisonniers, el les nous aident « imminent n s est enfi n produit, : 

et musclée, un tatouage sur le bras libères deux semâmes plus tôt. üe toutes façons et contribuent à se S rt 305 presque jour pour jour 

droit, lui donnent l'air du lutteur améliorer nettement les conditions 13 ^Kn^Wirc des accords 

qu'U' n’a jamais cessé d’être, del' de trie dans les campa Personnel- 5ALT1 par MM. Nixon et Brei- 
d 'a bord pour surmonter les dlffi- ®5ÏÏ,*î£i fi i î é / é ¥ s ^ b ^°î et °i nt ïement j’ai su Que* beaucoup de à Moscou, Soviétiques et 

cul tés d’une jeunesse éprouvante \ tou f'§® les cérémonies c t, oses ont été faites enFrunce. Américains ont conclu leur négo- 

puls, surtout, pour supporter seize « u trente et unième anniversaire Jr ^ ^ d’autant plus sensible clatton pour un nouveau traité de 

années de détention en Unira so- de I indê^n^nce d'Israël. que. depuis mon enfance, f éprouve limitation des armements stratê- 

vl étique. Edouard Kouznetsov nous a ^Ques. MM. carter et Brejnev 

Edouard Kouznetsov. quarante W 11 dan f petit appartement lequel je ressens aujourd'hui un feront connaître également dans 

ans, s’est lancé très tôt dans La d une modeste HLM . . de la ban- attachement particulier les Jours A venir le lieu et la date 

lutte pour les libertés en U.RS-S. 1Iea „ e d l^ el '^j viv ’ ° ù , u a re trouvé — Maintenant que vous décou- retenus pour leur première ren- 

H a été incarcéré une première sa femme, S U va Zalmanson, elle vrez l 'ensemble des différentes contre. Le choix de Vienne pour 

fois de 1961 à 1968. Puis il est aus f 1 condamnée , à , Lenin5 ’ rad initiatives prises en faveur des un sommet à la mi -Juin apparaît 

devenu un militant acharné du mais libérée avant luL dissidents, voyez-vous des moyens *e plus probable, bien que Hei- 

s ionisme, ri vient d’achever un I>ans 1 immédiat, Edouard Kouz- d . en améliorer l’efficacité ? stnki et Stockholm, voire Genève, 

long voyage, commencé en 1970 netsov se donne pour tâche de — De grands résultats ont dé là soient encore mentionnés, 
par une tentative de détourne- ïï^ er .. ca “ 1 pa ^“® J J0Ur i îbtei ^ J 3, été obtenus dans le combat mené Le « sprint» final des négocia- 
ment d'avion dont il était l’insti- libération des trois condamnés du la nbémtion des détenus leurs a été dominé par un facteur 


cette occasion : la négociation sur 


logique et surzmissant sur le plan les armes anti-satellites» qui vient 
— — - 1 — d’ouvrir sa troisième session à 


s'entretenir avec lui, mais il faut 
qu’il soit là pour que des décisions 
soient prises- 

M. Carter compte en tout cas 


Vienne Clés deux premières phases 


sont déroulées à Helsinki â 


partir de juin 1978 puis à Berne 


en Janvier et février derniers) et 


donner le pins d'éclat possible à 

renenntr» aussi bien nonr «T 13 réduction des forces 


avant la campagne électorale de 


1980-et «en imposer s aux séna- 


teurs hésitante dans le débat de 


Europe. Il semble que des initia- 
tives soient en préparation, tant 
à Washington qu’à Moscou, dans 
ces deux domaines, mais aucune 
précision n’a encore été commu- 


niquée à leur sujet. Dans tous les 


cas, n sera difficile d’isoler les 
M-BJJt. de la négociation 
S ALT 3. qui devra commencer 


dans quelques mois et portera. 


comme M. Erzezinski l’a récem- 


ment confirmé dans ses déclara- 


tions à Enropa sur les armes 


préparés en prévision de 


nucléaires installées en Europe 


tre autres dissidents, en échange réunion prevue à cette fin en mouvement. 1 qu’il a été décidé de régler les 

de deux espions soviétiques dete- France, au mois de juin. Nous lui Q djt . fi y ale choix ejltr derniers pointe en litige du traite 

nus aux Etats-Unis (1). avons demande comment, a «m aeta mShbdK : ceOedS Æ amtun sommet : Rien 

H est arrivé, via New York, en avis, de telles libérations pou- sions déclarées et celle des néao- ne devait être laissé au hasard, 

compagnie de Marc Dymchltz, le dations secrètes qui visent d ne. en l'occurrence à la fragüfifcé d'un 

pas imiter les dirigeants soviéti- dirigeant trop mal en point pour 

— — - SESÆÏteS ffæs- Dn effort à™™** être fait conduire de véritables négocia- 

■HBHBBnni Tem*fS?mZui ’à^S’vS. pour combiner les deux. Il devrait «ans. C’est pourquoi MM. Vance j 

Bi y 8 bIJI-Jq 1 llTHI un^ùsi de^rtZ être possible d’organiser une coor- et Dobiynlne. l’ambassadeur 

MÆUfeAMlXLM dination â ce propos afin d'adap- d’U-R-S_S. à Washington, ont 

fn^înSnnArMm? ter au mieux les diverses initiait- prolongé et Intensifié leurs 

wm aU *1 13 1 ' ves à cha que cas et selon, les dif- fehanges de vues (vtagt-six ren- 

Z fé renies circonstances. contres ont eu lieu entre les deux 

I jO\ I ™ dirigeants soviétiques hommes depuis le début de l’un- 

I Hz! \ I lait des oScntert undobteSir de vouloir préserver née, notamment deux pour cha- 

BÈJ \ I %-r^ïîl une certaine image de la société «m des deux derniers jours), 

Bt A J &<vi,c R nJîd« espion,, 0«- 


Un parlementaire an 
est éb secrétaire géi 


lien, M. Franz Karasek 
I du Conseil de l'Europe 


De notre correspondant 


erhdnoét ^ntrr dp^^tnnT^nn voir ’ ** ,Zs ont besoin du soutien même mineurs, aient été dissipés. 
Uane°S Seïnf thénrU^dss dfri du mouvement communiste inter- U s’agissait dans les demièiS 1 
SSSJ dulE^irrïaJL rLiïûk national. C’est pourquoi üs sont phases de la définition du « non- . 
r™lÂ U dilatent* sensibles à toute atteinte au près- veau missile » intercontinental 

onvosants ^rnl dïf ŸrrJfrns nf iigts ** ré 0 T/ ie. Les actions puôlï- que les deux parties seront auto- I 
zS^t%7]s^min^niser la vor& vues menées à l'étranger en faveur risées à mettre en place avant 

SViSS!£SBSS£ffM 


A Bénarès, les Hdèles se ! 
baignent dans le Gange sacré. 
Plus loin, les bûchers funérai- 
res se consument 

A Katmandu, les dieux 
habitent les temples et les pa- 
godes. Vous irez admirer en sa 
demeure la Kumari, déesse vi- 
vante. A moins de préférer les 
sacrifices d’animaux à KaJi la 
terrifiante. 

Mais d autres étapes vous 
attendent : les paysages insoli- 
tes du Rajasthan et les grands 
sites de la vallée du Gange. 
Les lacs paisibles du Cache- 
mire. Bombay et Calcutta. 

Rajasthan. Gange. Népal. 
Cachemire: 2J jours en hôtels de 
l n catégorie pour 7.400 F. Ou 
l'Inde du Nord et le Népal: 26 
jours en confort simple pour 
5.800F. 


veulent aâisimln^iserinmïrt^ ques menées à l’étranger en faveur risées à mettre en place avant 
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Strasbourg. — M. Franz Karasek, député du parti populiste autri- 
chien, a été élu mardi 8 mai, à l’issue d’un deuxième tour de scrutin, 
par l’Assemblée parlementaire du Conseil de VEvrope, secrétaire 
général de l’organisation. Il succédera à ce poste, le 17 septembre 
prochain, au secrétaire général sortant, M. Georg Kahn-Ackermann, 
dont le mandat arrive à expiration. 

M. Karasek a battu de justesse, avec 78 voix, M. Olof Rydbeck, 
ambassadeur suédois à Londres, qui obtenait 74 voix et qui était le 
candidat des paya Scandinaves, dont aucun représentant ha encore 
occupé cette charge depuis la création du Conseil de l’Europe. 
M. Rydbeck venait en tête au premier tour, où la majorité absolue 
était requise, avec 62 suffrages contre 50 à M. Karasek et il au can- 
didat français. M. Gabriel Péronnet fradical-UMFJ. M. Pêronnet 
se retirait pour le deuxième tour et les suffrages qhü avait obtenus 
se sont reportés pour plus des deux tiers — le réflexe parlementaire 


aidant — sur M. Karasek. 


noncer l’idéologie et le système, tiples (MIRV) : le SS-18 sovié- 


fè^tmatoten^tsTreS^ dans vrécis. ü est souvent souhaitable dix charges, estiment maintenant 
m ïiï ïïmRÏS d ’ agiT « coulisse et de négocier certains experts américains, qui 
^rMcullèremmrf, QwnM «wf discrètement. Je ne crois pas que demandent une limitation plus 
leSm ïSïïfS^taSïdTw. Dhé* Von exclure l ’ uns ouVautre rigoureuse. Les Soviétiques au- 
ra^èi ral tacSè^ virerSnt W méthodes. » raient riposté en posant Îîne quea- 

SteSSS,” Propos naioau par tlon onalogue à propos d® Mtau- 

~tï, SSJfSoôT tata FRANCIS CORNU leora pottottos Ço , 
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Le nouveau secrétaire général est le second homme politique 
autrichien à occuper le secrétariat général du Conseil de l’Europe 
après l’ancien ministre des affaires ê frangées de son pays, AT. Toncic- 
Sorinj. qui détint cette fonction de 1369 à 1374. — J.-C. H. 


Diplomate et homme politique 


par la presse soviétique sont celles 


sociaux et économiques : bref, un 
pays où ü est difficile de vivre. 
Çuand les émigrants juifs arrivent 


semaines de discussions entre les 


équipes d’experts et de tradoc- 


Le nouveau secrétaire du Conseil 
de l’Europe, M. Franz Karasek. est 
par excellence l’homme de la modé- 
ration et de la concfttatiori 
Né â Vienne le 22 avril 1924, 
M. Karasek a tout Juste vingt-six ans 


i Vienne, nombreux sont ceux qui. 


finalement, préfèrent un endroit 
tranquille. En quittant VUJtJSH^ 
üs n’ont pas la possibilité de venir 
voir d’abord a quoi ressemble 
iratment Israël, n faudrait pou- 


7ir les faire venir directement 
i et ensuite leur laisser le choix. 
— Durant votre détention, avez- 


DE LA < CAMELOTE 
BOURGEOISE » 


I P 1H HTM 54> me des Écoles 

VOYAGBS m?jaSu 7 


vous su quelle était l’actlan menée 
en votre faveur à l’étranger ? 

— Oui. et c? était si important _ 
Nous le savions à peu près. Nous 
avions les moyens de recevoir 


Pékin. — Le P.C. chinois 
estime que les droits de 
L’homme ne sont que de la 


à des aüusions glissées dans des 


* camelote bourgeoise » et 
accuse leurs partisans chinois 
d’avoir porté atteinte à la 
«souveraineté de l’Etat ». 

Le mensuel théorique du 


Les derniers rapports reçus de 
Moscou — notamment après la 
visite de ML Giscard d’Estaing — 


lorsqu’il entra au ministère des 
affaires étrangères. Il venait alors 
d’obtenir «on doctorat en droit & 
l'université de Vienne, non sans 
avoir auparavant complété sa forma- . 
tlon de juriste par des études de 
droit international à Paris. 

Son passage dans la carrière 
diplomatique sera de courte durée. 
Trés vite, il deviendra le secrétaire 
personnel d'abord du chancelier 
Léopold FIgl, puis de son succes- 
seur, le chancelier Julius Raab. Tous 
les deux appartenaient au parti 


En Tchécoslovaquie 



LES AUTORITES ONT REFUSÉ SON 
VISA A L’AVOCAT AUTRICHIEN 
DE N. SABATA, PORTE-PAROLE 
DE LA CHARTE 77. 


parti, le Drapeau rouge, a 
mis les choses au point dans 
son dernier numéro daté de 
mai. dans un article ne lais- 
sant p as la moindre place 


tique la vaste « explication » qu’U 


seule tâche concrète assignée aux 
deux chefs d’Etat sera la signa- 
ture des accords SALT. B y aura 


des revendications en faveur 


populiste [chrétien-démocrate) et ont 
dirigé un gouvernement de coalition 
avec les socialistes. M. Karasek, 
dont (es profondes convictions per- 
sonnelles trouvaient un écho dans 
l’Idéologie chrétienne des populistes, 
a adhéré à cette formation politique ■ 


qu'an 1970 qu'il entra dans la vie 
politique active, lorsqu’il est élu 
député dans les rangs chrétiens- 
démocrates ; il devient leur porte- 
parole pour la politique étrangère. 
Cet homme, dont ses amis disent que, 
fumeur de «gares. Il en a la tran- 
quillité et le calme, sait aussi, par 
son ouverture d’esprit et sa tolé- 
rance, se faire apprécier par ceux 
qui ne partagent pas ses opinions. 

Depuis près de dix ans, M. Karasek 
occupe des fonctions au sein du 
ConseU de l'Europe. U a notamment 
été vice-président de l’ Assemblée 
parlementaire de cette organisation 
de 1973 & 1974. Depuis lors, U en 
présidait la commission de l’éduca- 
tion et de la culture. Il était aussi 
rapporteur pour la question de 
Chypre, où II a déjà conduit trois 
missions. 

D’une grande culture, M. Karasek 
use aussi bien de ea langue mater- 
nelle que du français, de l'anglais et 
du russe. Marié, H est père de deux 


temps de Pékin s. 

Les trois auteurs de cet 
artiCZt' fustigent ceux qui 


« ont demandé aux pays im 
périalistes et capitalistes de I 
s’occuper» de la défense des j 


Avec Delta-Voyages, vous 
verrez toute l'Inde ou presque : 
des plages du Sud aux pre- 
miers contreforts de l’Hinia- 
laya. 

Bombay et les tours du si- 
lence des Pars is. Les anciennes 
cités portugaises elles célèbres 
temples de Madurai, Madras, 
et Calcutta. 

Le Gange â Bénarès et les 
sculptures sacrées de Khaju- 
raho.Le Taj Mahal à Agraet 
le Fort d’Amber à JaipUL 

Au Rajasthan, vous dor- 
mirez dans un ancien palais 
de. maharadjahs. 

Au Cachemire enfin, vous 
profiterez des douceurs de 
l’Inde moghole à bord d’un 
luxueux house-boaL 

Toute l'Inde. 22jours de cir- 
cuit en hôtels de I n catégorie 
pour 7.900 E 7 


à nouveau. Jeudi 10 mai. devant C ’est là, estime le Drapeau 
un tribunal de Prague. Condamne rouge, une requête «ineffi- , 
de P*S? a - to 11 liable avec la souveraineté de 

Ztottorifé 1 » *ions l, îrimf *î5ntStiw notre Etat». Cet article, no- 

rauLmtro” «rot»* nÏÏik tent ^ ^CTvateurs. répond 


aux appels adressés par des 


Le rôle de N. Brejnev 

Dans l’entourage du président, 
on atténue cette demi-déception 
en précisant que des conversa- 
tions plus substantielles pourront , 
avoir lieu à un niveau moins 
élevé, par exemple entre , 
MM. Vance et Groznyko, et que 
la présence de M. Brejnev dans Les 
coulisses leur donnera un plus ; 
grand poids. Les a kremlinologues » ( 
du département d’Etat sont en 
effet arrivés à la conclusion para- 
doxale que le secrétaire général I 


dès 1951. 

En 1956, H retrouve la voie à 
laquelle il se destinait Initialement :f 
la diplomatie. Durant huit ans, II 
occupe successivement le poste de| 
premier conseiller d’ambassade, I 


Evoquant la visite de 


d’abord à Paria, puis à Moscou. Une 
nouvelle pause le conduit à nouveau 
au sein d’un gouvernement populiste, 
celui du chancelier Josef Klaus, qui 
le nomme chef de son cabinet 
Deux ans plus tant, il prend la 
direction du département des rela- 
tions culturelles étrangères au minis- 
tère de renseignement Ce n’est 


estime, un communiqué, 

qu’il s’agit là du témoignage 
le plus scandaleux du mépris de 


droits de l’homme, envers 


HL Catsiapis estime que. 


| refusant de publier le 


voir lever le sursis de dix-imlt 


mois qui lui avait été accordé, > 


jf™ d’une petae j les dissidents soviétiques. 


«me nard de Chypre, le Conseil 


Enfin Varlicle sien prend 


Institut privé des Sciences et 


ont, nous indique notre carrespon- 


rj - -yr x v .t~~ — , inspirés les mouvements dé - 

M VZZ. k mocTutiwe, de paon (dont 

M Bruno Eigper, 1 avocat autel - Jean- Jacques Rousseau), ainsi i 

chien m a n d a té par Aznnesty lu- qu’à la Déclaration française 

temationalpour défraie M. Sa- das droits de rhommertdZ 

nata. Celui-ci sera donc assisté citoyen et à la Déclaration 

dSwî!? ^ américaine d’indépendant. 

dameura radié, du baircau de ze 3 « droits de l’homme » qui 

ÏSSf* £ m y sont inscrits ne sont là 

raison de ses plaidoiries en que pour «duper les peuples» 

^ a .^Slider 

“P® lettre adressée aux ] a bourgeoisie», souligne te 

Drapeau rouge. - (AJ(P.l 

mercredi à Saint- Ouen, la 


médecine 


VOUS CHERCHEZ 
UN 

ASSOCIÉ 

7 


de V Europe absout de façon 


erotique d’Europe. 

★ 30. avenus du Oénéral-Ledarc, 


VENEZ AUX 


.■Üc. 

Jocefyn 


Charte 77 a attiré l'attention des 
communistes français sur les cas 
de M. Sabata, du journaliste Jlri 
Lederer, de l’ancien dirigeant 


F opinion selon laquelle le soda - 1 


25 rue CARDINET -75017 PARIS - 267-31-00 


P pncpn “ « prendre position contre les 

15 ü li/fiV u m prfKtmiH représailles fuègalea qui frappent 

LBLsU tSi SfifiJSr® 0 ** partisans de la libre pensée en 
WWftlîEC -raTï 3io n Tchécoslovaquie et à se déclarer 

WlAvCv TeL . — 1.17 solidaires des quatre personnes 

, ■ ■ — persécutées ». 
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SELON DES TÉMOIGNAGES DE RÉFUGIÉS 

Les Vietnamiens se livrent à de graves exactions au Cambodge 


Dans an premier temps, il est lier de personnes furent tuées par 


exactions, écrit ci - dessous 
M. François Ponchaud. L'au- 
teur de Cambodge, année zéro 
( 1977 J présente a ce propos les 
témoignages de Khmers ayant 
récemment fui leurs pays. 


et leurs auxiliaires khroers en 
libérateurs. Dès l'annonce de la 
fondation du FüNSK fl), le 
3 décembre 1978, plusieurs petits 


les troupes khmères rouges ont 
laissé la population sur place : 
les Vietnamiens sont venus, ont 
distribué du riz, ont installé une 
petite infrastructure administra- 
tive, ont parfois distribué des 
armes, puis se sont retirés. Ils 
n’ont d’ailleurs « libéré » que les 


mille réfugiés ont g a gné la Thaï- création par leur radio elandes- villages proches des grands axes 
lande. Un pétât nombre d'entre tlne. Dans la région de Sisophon. routiers, sans entrer profondé- 


appart jërm ent à 1 ’ administra- des gens apprirent également par 


dès leur arrivée en Thaïlande, Us 
n’ont po donner de détails sur 
leur vie. La majorité sont des 
paysans des provinces d’Oddar- 
Méan-Chhey et de B&ttambang. 


radio clandestine la chute du ré- 
gime Pol Pot et se sont réjouis. 
Le bruit s’en est répandu comme 
une traînée de poudre. Les cadres 
ne comprenaient pas le subit 
enthousiasme populaire : quand 
ils en apprirent la cause, ils mas- 
sacrèrent ceux qui avaient montré 


en signalait plusieurs dizaines de 
milliers au sud-ouest de Mong- 
Russey. Les Khmers rouees en 
ont tué plusieurs milliers. Il en 
resterait environ sept mille près 
de Païlin. le long de la frontière 
k h méro- thaïlandaise. Mais les au- 
torités thaïlandaises refusant de 
leur accorder le droit d'entree 
dans leur pays, ces réfugiés sont 
condamnés à mourir de faim ou 
sous les coups des Khmers rouges. 

Dès leur arrivée dans les vil- 
lages. les Vietnamiens se sont 


discernent. us ont créé des miiices 
populaires uvoy ’.tqtu pour assu- 
ser :a sécurité. Dans les villages, 
il semblerait qu’:i y ait un groupe 


du canton, ce serait une section 
de trente-six hommes, comman- 
dée par u.n chef de section khmer 


les soldats de Pol Pot dissé min és des chefs à leur dévotion. Dans 
dans les forêts sont revenus pren- chaque village, canton et arron- 


dre le contrôle des villages. 


doublé d’un Vietnamien, 
niveau de l’arrondissement. 

sections, sous la direction \ 
capitaine vietnamien. D'aorês 
réfugiés, seuls les cadres 'vie 1 
miens ont le droit de decistc 


les combats, et notamment les Devant l’avance vietnamienne. Par exemple, un vieillard oriçi- donnant du riz. les gens 


La vie du peuple s’est légère- troisième est autorisé à sorti- à 
ment améliorée. Les Vietnamiens travailler à l’exterieur. Les deux 


les cadres khmers rouges ont nalre de Kasin. en Thmâr-Pouk. manger quelque temps à leur 
rejoint Les troupes disséminées raconte: « Quand les soldats -de faim, ma ls le problème de la re- 


veau régime de M_ Heng Samrin, 
entre autres une famille est venue 
de Dey-Eth, près de Phnom- 


Beng Samrin sont renus. les coite future se pose. Dès leur 


pour l'empècher de grossir le 
nombre des opposants au régime 
ou pour se faire un glacis hu- 
main les séparant des envahis- 


î sont retirés, les Khmers rouges 


Kap-Chao, puis ils sont revenus 


vée dans les villages, les «libé- 
rateurs » ont arrêté les chels de 
l'ancien régime qui avaient eu 
l'imprudence d’y demeurer, et les 
ont livrés au jugement populaire : 


Les morts, une «bonne cause». 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


.Easfn, de V et -Chas, de Néak-Ta 
et de Thmàr-Puak. » De même, à 
Phum-Srè-Mémaï : lors de l’avan- 
cée des Vietnamiens, les Khmers 
rouges ont pris le maquis ; apres 
le retrait des envahisseurs, ils ont 
arrêté vingt hommes rentrant des 


?uatre demieres années, ont été 
avorables aux autorités du 
Kampuchèa démocratique sont, 
quant & eux. emmenés en « réé- 
ducation ». 

Dans la région de Thmâr-Puok. 
on a divisé la population en trois 


autres ont interdiction formelle 
de quitter leur campement. 

Plusieurs réfugiés rapportent 
que les Vietnamiens sont en train 
de vider le pays de toutes les 
richesses qui pouvaient encore v 


tures. les motos, les machines de 
toutes sor.es. On dît aussi que 
les Vietnamiens confisquent les 


contre de !‘or : 1 10* de :aël d’or 
par kilo de viande. De même, 
les Cambodgiens peuvent, monter 


s'opposer aux hommes en armes. 
Ailleurs, ce sont les filles khmères 
qui se donnent contre un peu de 
nourriture pour leur famille. Ce 
pourrait n’etre que le a repos du 
guerriers de toutes les guerres, 
dont les Temmes sont les victimes. 
Mais ce. a semble, au dire des 
réfugiés, être la poursuite de la 
vietnamisation forcée selon les 
méthodes éprouvées au cours des 

Déjà, devant les exactions viet- 
namiennes. quelques soldats de 
M. Heng Samrin ont décidé de 
rejoindre les maquisards khmers 
-séreï i2* pour lutter sur deux 
fronts. Car. en dépit des coups sé- 
rieux qui leur ont éré porté? début 
mars, les Khmers rouges ne sont 
pas encore anéantis : les sources 
thaïlandaises. chinoises et iméri- 


en huit divisions, sur l'ensemble 
du pays. Sans doute les Vietna- 
miens s'efforcent-ils de cerner les 


tique soviétique une division à 
Khémaraphoumin - Ville et une 
à Battambang. mais leur victoire 
n'est pas encore totalement 
acquise, surtout s'ils heurtent la 


champs, les ont accusés d'avoir groupes : les familles de Khmers 


Barfgkok. — Après quatre an- 
nées de régime khmer rouge, 
suivant quatre années de bom- 
bardements américains, que 
reste-t-il du peuple khmer ? 
Qu'en restera-t-il après la guerre 
vietnamienne qui bat son plein 
et la résistance qui se pour- 
suit ? De 1970 à 1976, le conflit 
avait tait près d'un million de 
morts. Depuis quatre ans ; la 
presse occidentale a beaucoup 
spéculé sur rampleur du « géno- 
cide -, estimé par certains d plu- 
sieurs centaines de milliers de 
morts, per d'autres A plusieurs 
millions. Fort de cette Impréci- 
sion, on a beaucoup utilisé aussi 
le drame cambodgien 6 des fins 
plus anticommunistes qWhümenl- 
taires. Mais, dans ransemb/o. 
la communauté Internationale a 
peu voulu (ou pu} taire.. 

Cette eomprabifHé macabre 
d’êtres humains, iss propagan- 
des de Phnom-Penh , de Hanoi 
et de Moscou réunies s'y livrent 
A leur tour pour leur plus grand 
profit, mais sans plus da pré- 
cision : on enregistre dans lea 
déclarations des variations de 
l’ordre du million, soit environ 
lS 9 /e de la population estimée. 
Par quelles méthodes obtient-on 
ces chiffres dans un pays en 
proie bu chaos ? Personne ne 
le précise. 

En mars, dans une déclaration 
de PAF.P., M. Hun Son. minis- 
tre des affaires étrangères du 
nouveau régime affirmait : m Plus 
de trois millions de Cambod- 
giens sont morts. Environ cinq 
millions ont survécu. - M. Mai 
CM Tho, président du comité 
populaire de Ho-Chï-MInh-Vllle. 
est convaincu, pour sa part, que 
« la population a été réduite par 
les massacres de sept h quatre 
millions ». En mars, un rapport 
du comité révolutionnaire du 
nouveau régime estimait que 
■ la clique Pol Pot-teng Sary a 
tué plusieurs centaines de mil- 
liers — voire plusieurs millions 
— de personnes ». 


Le 17 avril, U. Heng Samrin, 
président du régime, parlait de 
r extermination de » deux mil- 
lions d’innocents et de la plupart 
des vrais révolutionnaires ». 
Dans un autre discours, la même 
four, il parlera de «millions de 
personnes mortes de faim, 
d’épuisement, de maladie et par 
massacras ». la même jour en- 
core, U. Pan Sovan — premier 
secrétaire d’un parti communiste 
du Kampuchèa « authentique » 
qui a refait, surface — a affirmé : 
» La clique a massacré trais 
millions de Cambodgiens fil » 
Après Hanoï, le P.C. laotien dé- 
couvre l'étendue du drame : 
trois millions aussi. La Chine 
n’a, pour se part, lomols abordé 
ce au) et 'particulièrement délicat 
pour elle. 

Le plus étonnent n’est pas 
cette surenchère macabre, ni 
même son utilisation A des fins 
politiques — r ancien régime 
esf comparé 6 celui des nazis, 
en pire, — qui ne laissent guère 
de place aux sentiments. Le plus 
étonnant, c’est le très long si- 
lence maintenu pendant plus 
de trois années sur ces aimes 
par fous lee anciens alliée et 
amis de M. Pol Pot. en toute 
connaissance de cause. Mais 
alors, comme auparavant pour 
r Amérique et ses alliés, • ne 
s’agissait-// pas tfune « bonne 


fl) Le Journaliste polonais 


Helsinki, que la régime Pol Pot 
« a exterminé ou moins 22 %, 
plus probablement 25 % » des 
Khmers, mas toutefois fournir, 
le chiffre de la population, le 
dernier recensement ayant eu 
lieu en 1282. Un antre Journa- 
liste communiste qui s’est rendu 
au Cambodge a estimé, pour sa 
part, que le nombre des vlctl- 


caché des armes, puis les ont tues 
à coups de hache. 

Dès le début des combats entre 
Vietnamiens et Cambodgiens, un 
très grand nombre de villageois 
se sont enfuis dans la forêt pour 


rouges dont les chefs ont été tués, 
celles ayant des membres partis 
en Thaïlande, celles des paysans 
n'ayant aucun lien avec les deux 
catégories précédentes. Ces trois 
groupes sont parqués en des 
endroits différents et sont régis 
par des lois différentes : seul le 


infligés par les Vietnamiens aux 
femmes khmères. A Kornponç- 
Thmàr et Kompong - Kdei. un 
réfugié a ru les soldats viet- 
namiens pourchasser les filles 


Old Nick présente^ ' ** 


le pot-au-rhum. 


Un pot, des copains, un soir. Pas de cartons, pas de cravates et .-T ™ ■ 

I»s cThistoireSt Alors, surtout pas les étemels mêmes J Pour 8 à 10 personnes : 

trucs à boire. Soyez créatif. Changez de pot. Faites votre pot Vsms dans une grande coupe : 

„ , T1 , . , 1 bouteille de rhum blanc Old Nick 

autour a un pot-au-rhum. Un pot-au-rhum, c est nouveau, 1/2 litre de limon«de 
facile et super-boa Tout le monde s’y met et cest marrant J 

Un grand récipient, un aquarium éventuellement et un j de sucre ^ onnc 

grand rhum blanc de la Martinique, c’est-à-dire Old Nick 50°. amadou (ou 1 verre de suoe en poudre). 

Versez pêle-mêle (hé là, doucement, lisez la recette) rhum «i C ° up ^ 

blanc Old Nick et limonade, jus d’ananas et jus d’orange, sucre L i ou serves avec des glaçore 

de canne et jus de citron. Rondelles de bananes et — - 

d’orangés. Chalumeaux géants. Hi-fi en avant biguines et bisous. Cest parti 

Paille à la bouche et fou-rire aux lèvres. Génial, ce pot-au-rhum. 


...UN : o 


*Pour recevoir gratuitement le petit guide de recettes de boissons 
créoles, envoyez une enveloppe portant votre nom et votre adresse 
à Bardlne t Service Guidé Boite Postale 5J, 33290 Bkmqueforî. 






Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 
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PROCHE-ORIENT 


Arabîe Saoudite 


L’ayatollah Khomeiny demande à la 


de <ne pas s’associer aux complots contre 


France 

la révolution» 


M. Vnnce fait élut de la détérioration 
des relations entre Washington et Byod 


I Suite de la première page ) 


mouvements autonomistes. 


Le secrétaire d'Etat américain, M. Cyrus Vance, a reconnu, 
mardi 8 mai. que les relations entre les Etats-Unis et l'Arabie 
Saoudite se détérioraient en raison de divergences d opinion 
« nettes et profondes - sur le traité de paix israélo-égyptien. 


L'ayatollah Rafsandjant n'a. pas 


afin de mettre un terme à l'agi - 


attaque les comrounzs/es 


articles du projet de Constitution 


noires ». voire des « agents de 
l'impérialisme américain ». Le 
climat ambiant n'est pas de toute 


p ans trae déposition devant une commission de la Chambre 
des représentants. M. Vance a ajouté que la « position déclarée - 


concernant les minorités, assure- évidence favorable à la sérénité 


t-on encore en haut lieu, vont 


à la modération, trois mois à 


de l’Arabie Saoudite, considérée jusqu 'alors par Washington 
comme une nation modérée favorable aux efforts de paix, avait 
changé depuis la conférence panarabe de Bagdad en novembre 


yqêourt et des oignons i 


Le patriarche de Qom est cons- 
tamment entouré des siens : en 
particulier son fils aîné, Sayed 


ambiguë, sinon uunteuigiDie. 
Sayed Hussein el Khomeiny, le 
petit-fils de l’Imam, nous a dé- 
claré après l'entretien : « L apa- 


que kurde actuellement à Téhé- 


i Nous sommes persuadés que 


monarchie honnie, qui fut l’une 
des plus sanguinaires du Proche- 
Orient. 

La conjoncture économique 


sein, un jeune mollah imberbe 


: principes communistes. L’er- 


qu'il a peut-être commise est 


attendrissement Comme 


uelléffé de séparatisme », nous a 
déclaré à ce propos l’Imam Kho- 
meiny. « Leurs nspfrctûms et leurs 
objectifs sont les nôtres et nous 


dernier. - C’est un fait, a indiqué M. Vance. et personne ne 
devrait épiloguer à ce sujet. * 

Le secrétaire . d’Etat a Indiqué, d’autre part, que l’Arabie 
Saoudite n’avait toujours pas respecté ses engagements concer- 
nant la fourniture d’une aide financière à l’Egypte pour l’achat 
de chasseurs américains F-5 Tigers, livrés l’an dernier aux 
termes d’on contrat portant sur 25 millions de dollars. « Des 
discussions sont toujours en cours à ce propos », a-t-II dit. 


tous les autres. Sayed Hossein perpétrant ces crimes, la C.IA. 


espérons aboutir rapidement à 


?e nouille et baise avec vèné- cherche risiblement à dénaturer 


ration la main de son grand- 
père. Mais, sitôt la formalité ac- 
complie. i) s’exprime avec fou- 


notre lutte anti-impérialiste. 


pays. La semaine demJere. par 
exemple, plusieurs centaines 
d’ouvriers armés et dirigés par 
deux ingénieurs ont tenté d’oc- 


La fin de l'«ère Fahd>? 


De notre correspondant 


de notre principal objectif, qui est 
celui de libérer notre pays de 
l'empnse des Etats-Unis. Certes. 


des autorités officielles. U estime 


que la bonne volonté de celles-ci, leur nombre se situerait entre I a entouré le retour en Arable 


Beyrouth. — La discrétion qui ni on communément admise, qui 


et trois millions et demi — 


les marxistes sont nos adeer- 
saires. mais l’islam nous dicte la 
tolerar.ee à leur égard. Ils auront 


ter p3r des gestes concrets d’&pai- 


portç spontanément tolérance a te ur égara. jts aumni sement au Kurdistan, où la situa- 
, oour exnliauer au plains UtKrti de l'exf limer ira tlon dI J , _ [L «t « explMfr, » 


menace, dans un communiqué, de 
« déclencher un mouvement d'ac- 
tions populaires » dans le cas où 


lapidaires de son grand-pere. 


ses revendications ne seraient pas 
satisfaites « dans las prochains 
jours ». La décision du gouver- 


a conforté l’opinion de ceux qui 
croient savoir que le prince héri- 
tier est. sinon écarté du pouvoir. 


du moins en perte de vitesse. 


Etats-Unis. Cependant, certaines 


Des réponses brèves 
et... définitives 


pressés de normaliser la situa- 
tion, afin de mettre un terme a 
une conjoncture Jugée hautement 


doute l’un des hommes politiques 
les plus difficiles à Interviewer. 
Impassible, la mine volontiers 


périlleuse. La loi fondamentale, 
dont on disait la semaine der- 
nière quelle ne serait prête que 


niera. très actifs, ont libre i 


territoire de la république. 


x Nous ne sommes pas parvenus 


triste, il écoute davantage qu’il 
ne parle. Sur le sujet qui lui 
tient de toute évidence à cœur, 
celui de « rimperialismp amén- 


is Jours. Elle sera débattue 
iquement avant l’élection 
î constituante, qui sera char- 


à contrôler nos frontières, qui 
demeurent perméables à l'mftt- 
tration d'aaents étrangers et à la 
contrebande de quantités mas - 


60 millions de francs) pour le 
versement d’allocation chômage 
a été Jugée par le syndicat 
comme étant dérisoire. C’est du 
travail et tout de suite que les 
chômeurs affamés exigent, nous 
ont déclaré les dirigeants du 
syndicat. 

Au cours de notre entretien. 


d’absence qui a coïncide avec la . . ^ . - 

période cruciale de la signature Washington qui aurait pris les 
du traité de paix égypto- Israélien devants en poussant discrètement 


Informations font état d’une 
thèse opposée : le prince héritier 
aurait été sur le point de changer 
de politique et c’est, en fait. 


et des sanctions arabes contre 


; d'armements •. a précisé le 


Jours au Maroc où 11 a été briè- 
vement reçu par le roi Hassan II 
et où. pour autant qu'on sache, 
U n« s’est pas occupé de la pré- 
paration de la Conférence Isla- 


en avant l’émir Abdallah qui 
serait plus pro-amérlcain qu’il 
n’y paraît. 

Une fois de plus, le secret qui 
entoure les affaires publiques en 
Arabie Saoudite donne corps & 


des rumeurs totalement contra- 


dictoires. Selon l’une d’elles. 


rrüque. alors qu’il se trouvait à l'êmlr Fahd aurait laissé 


gée de l’examiner d3ns le détail 


et, éventuellement de l’amender. 


dit-il. les agents américains 


d'avoir fait assassiner le général 


L’espril de vengeance 


i plus haut point ». en raison 


Gharani et l'ayatollah Moula- 
Uari. Ce sont les mêmes, qui ont 
servi le chach. qui se camouflent 
derrière Forqhan. une organisa- 
tion pseudo - religieuse. Nom 
ai-ons constaté que les membres 
de cette organisation, qui 
viennent d'être arrêtés, ignorent 
jusqu'au B A. B.A. de l'Islam. « 

— Si tel est le cas. éminence, 
pourquoi les manifestants aux 
funérailles de Gharani et de 
Moutaharl ont- 11 rejeté la res- 
ponsabilité des deux assassinats 


Une personnalité proche du 


permier ministre M. Bazargan. 


du « mécontentement populaire » 
qu’elle suscitait, a Je compte sur le 
patriotisme des iraniens, sur leur 


rencontré en Espagne, l’aurait 
trouvé moralement las et en mau- 
vaise condition physique. 


la délicate période écoulée et 


L’aère Fahd » est- telle ter- 


prèsident du conseil. M. Hassein 


connue pour sa sérénité a soutenu 


serait ainsi mieux h même de 
reprendre en main les destinées 
de son pays. 

La seule certitude est qu’il se 


passe « quelque chose » actuel- 


l’ayatollah Rafsandjani a-t-il fait 
de même dans une allocution 
prononcée en votre présence ? 
— « La gauche, qui est une des 


riciens de la révolution Islamique 
et l’un des conseillers les plus 
écoutés de l'imam Khomeiny. 
cherche à mettre sur pied dans 
l'immédiat un conseil consultatif 
qui inclurait les représentants 
des diverses formations politi- 
ques. en particulier laïques, à 
l’exception du Toudeh {commu- 
nistes orthodoxes i. kl Bazargan 
a l’intention de reprendre en 
main, avec l'accord de l'Imam, 
les leviers de commande de la 
radio- té lé vision, afin de favoriser 
l’expression de toutes les opi- 
nions. y compris celles des mino- 
rités nationales. Pour la première 
fols, l’imam Khomeiny a critiqué 


« M. Bazargan. ajoutait cette 
personnalité, déplore Yeffusicm de 
sang contraire à l'esprit parfai- 
tement tolérant de nsiorn. Ce- 
pendant. le gouvernement, tout 
autant que l’Imam Khomeiny. 


nement le temps de résoudre les 
problèmes qui se posent. » 

Le patriarche de Qom tient & 
formuler un vœu : « Je souhaite 
que la France, fidèle 4 m volonté 


Dans ce cas. lequel des deux est 


mence. C’est sur les instructions 


que la France, fidèle a sa votante 
d’indépendance, ne s'associe pas 
aux complots que trament d’au- 
tres puissances contre la récolti- 
tion iranienne. C’est à ce prix que 
les bons rapports entre nos deux 
pays pourront se maintenir et se 
développer. » 

La listé de nos questions est 
loin d’être épuisée, mais l’imam 


LA CONFÉRENCE ISLAMIQUE DE FÏS 


a quelques iours . dans une allo- 
cution rodin-tëlérisée. les exécu- 
tions capitales. » 


met brusquement un terme ù 
notre entretien. Sur un mouve- 
ment de tète à peine perceptible. 


Le roi Hassan H déplore les < surenchères > 
dont est victime le peaple palestinien 


san n du Maroc a déploré 
mardi 8 mal les « surenchères » 
dont le peuple palestinien est. 


ls- rés > se sont estimés satisfaits de 


venues lui demander la libération 


pudiquement à proximité, en 
attendant leur tour ; quatre 
hommes venus en délégation 


testent dans la presse écrite, à la 


tombent & genoux devant loi. lui 


selon IuL victime et a préconisé 
l’élaboration d’un < plan mini- 
mum * permettant aux Palesti- 
niens d’assumer leurs responsa- 
bilités sur la scène Internationale. 
Le souverain marocain pronon- 
çait le discours d’ouverture de 


du roi sont une « dénoncia- 
tion des accords de Camp David 
et de la politique de Sadate et 
confirment le changement per- 
ceptible de la politique étrangère 


7t- conserver la confiance des i 


trôlès exercent, n'est ni totale i 


à réclamer la vie sauve pour les 
tenants de Vancien régime. A en 
juger par diverses réactions que 


tlon, éclatent en sanglots. L’imam 
leur touche la tête paternelle- 
ment, en murmurant, le regard 
toujours fixé sur un horizon invi- 
sible : « Que le Seigneur coïts 


marocaine, notamment sur le 
problème du Proche-Orient». 

Quant aux < modérés », Ils ont 
surtout relevé que le roi n’a pas 


concessions seraient consenties 


\ TRAVERS LE MONDE 


un ton différent des autres ». 

«Les Palestiniens, a ajouté le 
roi du Maroc, ne sont pas orphe- 
lins et n'ont pas besoin de nour- 


souveraln n’a pas fermé la porte 
aux solutions pacifiques. 

Finalement, trente-neuf Etats 
et l'O. L.P., sur - quarante-deux 
membres de l’organisation isla- 
mique, assistent a la conférence. 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 


de source diplomatique, que 


Les Palestiniens sont assez grands 
pour S’administrer eux-mèmes. Ce 
dont Os ont besoin, c'est d'un 
plan minimum susceptible à la 


Voici la liste des participants : 


) LE CHEF DE L’ETAT ET 
DU PARTI COMMMUNISTE 
CUBAIN. M. FIDEL CASTRO, 


des contacts ont été pris en 
vue d’une participation de 
M. Castro a la prochaine 


[ fois de satisfaire tout le monde 


et de leur permettre d'assumer 


9 UN ACCORD CADR E DE 


leurs responsabilités sur la scène 
internationale. » 

Le roi du Maroc a. d’autre part. 


danle. Koweït. Liban, Sultanat 
d'Oman, Qatar, Arabie Saoudite, 
Syrie, Sud-Yémen, Nord- Yémen, 
TO.LP. 


Depuis 1731 

Domaines du Château de Beaone 
“80 hectares dont 68 hectares 
de premiers crus et grands crus” 
Savïgqy-lès-Beaune 
“Les Lavières” 
Beaune Clos de la Mousse 
Beaune Teurona 
Beaone Marco onets 
Beaune Grèves 
“Vigne de l’Enfant Jésus’' 
Volnay Taillcpirds 
"Volnay Frémîcts 
“Clos de la Rougcoite” 
VoLnay Caîllercts 
“ Ancienne Cuvée Carnot’* 
Pommard 1 er cru 
Le Corton 
Cbambertïn 
Meursault Genevrières 
Corton Charlemagne 
Chevalier Monlrachet 
Mont racket 


torane. écrit le mensuel amé- 


Espagne 


de M. AJgrin. secrétaire d'Etat 


chargé de la recherche, à 


esprit islamique, autrement dit 
par la modération, car, rennemi,- 
qui est d l’affût, ne nous par- 
donnera pas nos faux pas». 


dans la province basque du 


Gulpuzcoa. contre le magasin portant dans l’économie indo- 


çaise de jouer un râle plus Im- 
portant dans l’économie indo- 
nésienne en participant no- 


que ces avoirs sont évalués â. 


Peugeot. Des inconnus ont 


rien savoir de ce projet. 


mais U est confirmé à Î’ONU. 


jeté plusieurs cocktails Molo- 
tov, provoquant un Incendie. 
Il n’y a eu que des dégâts 


M. ATHERTON EST NOMÉ 
AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS 
i AU CAIRE 


• L'ANCIEN PREMIER MINIS- 


L'ECOLE INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 
(I.E.P.) accueille cette année - 
400 élèves de 28 nationalités différentes ! 


THE. M. RP. KOIRALA. et 
toutes les personnalités politi- 
ques — une soixantaine de 


personnes — qui avaient été | 


VOUS CHERCHEZ 
DES 
IDÉES 
? 


arrêtés lors des récentes ma- 


nifestations estudiantines (le I mann Eilts, qui a fait valoir s 


Monde des 2 et 8 mal) ont J 


été libérés, mercredi 9 mai. 1 


Cet établissement d'enseignemçnt confort (chambres de 1, 2 ou 3 lits) 
à vocation internationale géré par la OUVERT TOUTE L’ANNEE, VA- 
Fondaiion Scolaire et Culturelle. CANCES COMPRISES, 
agréé par l’Office du Baccalauréat ’ fouissant d'un environnement ex- 
inlemational, est ouvert aux élèves, ceptionnd, en bordure de la forêt de 
du jardin d'enfants â la terminale. Sénart à 20 km sud-est de Paris, 


M. Ko Irai a, dirigeant du 
congrès népalais et principal 
personnalité de l'opposition au 
régime royal, réclame l’instau- 
ration d’une démocratie parle- 


VENEZ AlOC 


études & Harvard et & Berkeley. Il l 


:re. en 1847. au Département 
ïtat. zi est en posta, diplomatique 
consulaire, g Stuttgart, Bonn, 
mas. Alep et Calcutta. En 1985. U 
nommé vice-directeur, puis, eu 


• H prépare aux baccalauréats Iran- J;i.E.P„ offre de nombreuses activités 

çais séries À, B. C, D. sportives mais également culturelles. 

• Orienté également vers Ta prépara- 200 places nouvelles sont encore 
lion du BACCALAUREAT INTER- disponibles à la prochaine rentrée 


1967, directeur, du bureau des 


l'Asie du Sud-Est. et, en avril 1974. 


JOURNSS NATIONALES 
DE LA CREATION 
D'HfnmOSE 


NATIONAL à partir de la première, scolaire; 

il a ouvert à la rentrée deux sections : Pour tous renseignements, contac- 

< F ranco-Anglo- Amène aine el Franco- 1er dès maintenant M. le Directeur 
Allemande), D'autres sont à l'élude: de l'ECOLE INTERNATIONALE 
les sections Franco- Néerlandaise, EUROPEENNE DE PARIS, soit par 
et Espagnole 1- téléphone: 9O5.70.0j (5 lignes grou- 


condamnés en juin 1016 pour 


M. Atberton est maintenu à « 
dernier poste par le président Car- I 
ter. qui lui donne, en avril 1078. 


FOIRE DE PARIS 


et Espagnole 1- téléphone: 9O5.70.0j (5 lignes grou- 

9 U organise des Séjours linguistiques pêesi soit en écrivant ; I.E.P. Château 
pendant les congés scolaires. des Bergeries 91210 DRAVEIL. 

• 11 dispose d'un internat de grand 


prison, ont été libérés, a-t-on 
appris mardi 8 mal à Lusaka- 
Reconnus coupables d’avoir 
te b té de renverser le gouver- 


jouê le rôle de cheville ouvrière i 


dans la préparation du sommet de 
Camp David et dans les négociations 
sur le traité de paix Israélo-égyp- 
tien signé .Le 28 mare dernier. Ses 
« navettes s entre Isragl et les paya 
arabes ont souvent précédé des pro- 
grès dans lea négociations menées 


18/ 19 et 20 MA1 1979 

Porte de Versailles -PARIS 
■ BatS 

OfgaTûsàff - - r-3f rasrodaüon 

/.S. G. Création Entrepose 


Cour suprême de Lusaka. — 1 


Proche-Orient par la diplomatie 


Y 
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®«di»a 

1 délai, 


AFRIQUE 


T chod 

CHEF DE FILE DES « SUDISTES > 

le lieutenant-colonel Kmnout 
semble rechercher le soutien de Tripoli 


Le lieutenant -colonel Wadal 
Abdelkader Kamouguè, ancien 
cbef de la gendarmerie tcha- 
dienne, séjournait en Libye depuis 
la fin de la semaine dernière et 
s’y trouvait encore mardi 8 mai, 
lndtque-t-on de bonne source 
à N7Dj amena. Présenté de . plus 
en plus dans la capitale tcha- 
dienne comme le chef de file 
des « sudistes » partisans d*tme 
sécession du « Tchad utile », U 
est parti de Moundou, chef -lieu 


libyen est ensuite venu le cher- 
cher à Maroua dans le nord du 
Cameroun. 

L'ancien chef de la gendar- 


République Sud-Africaine 

Discrimination raciale devant la potence 

De notre correspondante 




son frère M. Guiding&r Kamou- 
gué, président de la Société de 
développement du lac Tchad, qui 
aurait organisé des milices dans 
le sud. et par son ancien adjoint, 


r « Fahd 


Ouganda 

LE SÉNAT AMÉRICAIN 
VOTE LA LEVÉE 
DES SANCTIONS ÉCONOMIQUES 
CONTEE KAMPALA 


régime du maréchal Amin. Les 
sénateurs ont demandé la -On de 
l’Interdiction de toute aide écono- 
mique A ro Uganda et la levée de 
l'embargo sur les achats américains 
de café ougandais, principal pro- 


Mystère-30 libyen s’est posé à 
deux reprises à Moundou, les 14 
et 21 avril, et a été vu à Sarh. 
autre ville du sud. quelques jours 
plus tard. Le gouvernement tcha- 
dien a justifié sa décision de rele- 
ver de ses fonctions le lieutenant- 
colonel Kamougué (le Monde du 
8 mai), en soulignant qu’il enten- 
dait ainsi mettre fin aux < ma- 
nœuvres av enturts te a et aux 
intrigues maléfiques » de l’officier 
-et « préserver Tuntté des forces 


nement « illégal, dictatorial 


■ octobre dernier, pour protester I 


. Nabudere, a Indiqué, mardi, que 


années. Pendant cette période de 
reconstruction, senl le Front natio- 
nal de libération de l’Ouganda 
(F.NX.O ) sera autorisé. Cette pré- 
cision confirme le calendrier déji 
annoncé par les dirigeants ougan- 
dais et selon lequel les élections 
législatives nlnterriendront qu’en 


près des locaux de la poHee mil}- [ 
taire de Sorotl, riDe reprise, ven- 
dredi dernier, par les troupes! 


s’agit da MM. Abba Siddick. se- 
crétaire généra.l du Frolinafc 
< originel », Mohammad Abba. 
représentant des forces de libé- 
ration populaires, et Ah mat AcyU 
chef de la tendance « Volcan » du 
Prollnat. 

Enfin, une délégation du nou- 
veau gouvernement tchadien, 
dirigée par son vice-président, 
le général DJogo, est arrivée mer- 


I PRES DE DEUX MILLE 
DIRECTEURS D'ENTREPRI- 
SES ALGERIENNES D’ETAT, 
syndicalistes et représentants 
des travailleurs des sociétés 
nationales, ont entamé, mardi 
8 ma) & Alger, l’examen du 


Johannesburg. — Soixante et 
une exécutions en 1976, quette- 
vingt-dlx en 1977, cent trente- 
doux en 1978— Déjà quarame- 
0 eux en ce début de 1979. On 
pend de plus en plus fréquem- 
ment en Afrique du Sud. Il y a 
vingt ans, trois crimes pouvaient 
ent rainer la peine de mort : le 
meurtre, la trahison at le viol. 
Actuellement U en existe onze. 
Ont ôté ajoutés le vol, le cam- 
briolage avec circonstances 
aggravantes, le sabotage, la par- 
ticipation à un entrainement ser- 
vant les objectifs du commu- 
nisme en Afrique du Sud, la pro- 
motion des changements socio- 
économiques par la violence 
avec t’aide de pays étrangers, 
tes activités terroristes, le rapt 
(Tenlants et r enlèvement. 

La gouvernement sud-africain 
utilise rarement la peine capitale 
dans les procès politiques. Il 
faut pour cela qu’il y ait eu 
mort d’homme. Dans le cas 
récent de Solomon Mahlango, 
pendu le 6 avril dernier (le 
Monde du 7 avril), Pretoria a 
tout simplement refusé d'ins- 
truire un procès poftlique et a 
condamné le jeune Africain à 
la pendaison pour complicité 
de meurtre et Intention de don- 
ner la mort 

La peine capitale est surtout 
utilisée dans /es affaires da 
meurtre, de vol et de viol. Mats 
tout dépend de la couleur de 
la peau de raccusé. Elle sera 
plus fréquemment demandée 
contre un Africain qu 1 envers un 
Blanc. La dernière enquête sur 
ce sujet date de 1970. A cette 
époque, un assistant en droit de 
runJverslté du Witwatersrand. 
M. Barend Van Niekerk lit une 
étude parmi les avocats, leur 
demandant s'ils pensaient que 
la peine capitale était appliquée 
sur des critères raciaux. Cin- 
quante sur cent répondirent 
- oui » et SI •/* estimèrent que 
le juge en était conscient. Une 
plainte fut aussitôt déposée 
contre M. Ven Niekerk. Ce der- 
nier tut acquitté, mais reçut un 
blâme qui découragea toute 
étude ultérieure analogue sur la 
Justice sud-africaine. 


branche, et 3 Blancs également 
pendus pour viol de Blanches. 
Or, pendant fa môme période, Il 
y eut 288 cas de viols de fem- 
mes noires par des Blancs. 
Aucun d'eux ne subit la peine 
capitale. 

Entre Juillet 1977 et Juin 1978, 
Il y eut 103 exécutions — 
1 Blanc (meurtre), 1 métis 
(20 meurtres, 1 cas de meur- 
tre et vol, 1 cas de viol et de 
tentative de meurtre, 1 altaire 
de viol at da meurtre), 79 Afri- 
cains (82 meurtres. 12 meurtres 
avec vol, 2 viols, 1 vol avec cir- 
constances aggravantes, 1 vol 
avec viol. 1 viol avec meurtre). 

La discrimination devant la loi 
existe-t-elta dans d'autres domai- 
nes ? Des cas récents peuvent 
le laisser penser. Citons, par 
exemple, le procès de l’ancien 
champion de goll sud-africain 
Bobby Locke. Celui-ci, fan 
passé, tira dans le dos d’un de 
ses employés noire après une 
dispute verbale au sujet du tra- 
vail de ce dernier. Le célèbre 
golleur tut condamné A une 
amende d'environ 600 F et ù 
trois ans d’emprisonnement avec 

Tout au début do cette année, 
un Noir de vingt-trois ans fut 
condamné ô sept ans de prison 
pour le viol d’une laune femme 
blanche. A la môme époque, un 
Jeune Blanc reçut une peine de 
douze mois de prison pour avoir 
tué une femme noire enceinte. 
De telles injustices sont fréquen- 
tes. On pourrait encore citer 
l'exemple de c es quatre appelés 
blancs sud-africains qui. Tan 
passé, traversèrent illégalement 
la frontière du Botswana, violè- 
rent une femme noire enceinte 
de huit mois et lurent punis par 
leurs supérieurs militaires de 
vingt et un mois de prison... 

Mais, dans la région, r Afrique 
du Sud n'est pas la seule & uti- 
liser sans parcimonie la peine 
de mort. En Rhodésle. bien que 
les chiffres soient secrets, on 
soit que les exécutions capitales 
sous le régime de la loi martiale 
sont très fréquentes. Et le Mozam- 
bique a fusillé depuis le début 
de Tannée vingt prisonniers poli- 
tiques. condamnés pour sabo- 
tage et lrahl8on. 


■ gcrc* - 





pJGrande 
Amérique 
et Aùcatan 

dn 24 Novembre an 2 
à bord de Memr 
Madère - La B 
Colombie - Panama 
Mexique - Floride. 

Une magnifique croisière 
des grandes cités Mayas 
Nombreuses possibilités 
12 à 28 jours à partir de •! 


■CROISIERES 

PAQUET 

PRESTIGE 


(Publicité) 

Contrats - Projets - Engineering 
Informations économiques sar le 
Maghreb, l'Afrique noire et le 
Moyen-Orient plusieurs fois par 
semaine dans les publications 
spécialisées d'EDIAFRIC : 

57, avenue d'Iéna, 75116 Pàris. 

Téi. : 723-90-43. 
Spécimen gracieux sur demande 


L'Anïsette, la vraie, 
est toujours blanche. 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
des Frères Gras 
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DOSSIER 


L'EUROPE, AU-DELA... 


L’Europe au-delà.- Dans le cadre de ce 
-dossier», un agronome français. François de 
Ravigrian, a dénoncé les rapports établis par 


miste t la Jeunesse pousse « 


l’Occident (et donc l’Europe occidentale) avec 
les pays du Sud f- le Monde » du 11 avril). Un 
Hongrois, Gyorgy Konrad, a dressé un rëqui- 


L’ëtat dans lequel Mao a laissé son pays 


La démocratie, l'irrespect, le doute < des 


• Guanchajla - * l’Observateur), revue publiée contraint aujourd'hui Pékin à l’ouverture. Mais notions occidentales ? chinoises? Quelles tech- 


niques adopter ? Quelle éthique choisir ? 


République populaire de Chine, les 

dirigeants occidentaux ont agi, , 

vis-à-vis du nouveau régime, avec a éprouver 
une sorte d’animosité mêlée de conque vis 
peur, exactement comme, en 1917, sécurité 


sitoire contre les blocs militaires et plaidé pour difficile de porter un regard sur l’Europe t II du régime. Cependant. Xu Xing est assez opti- L’Orient, au-delà- 

ÊlSlsJill «fn Chine , voyez-vous, le plus grand bonheur... > 

Æ d'éprouver „n «sentiment , ,ne!- par XU XING ^ te, i s. mrt ? Si’tSTSV Sfc 

une sorte d’animosité mêlée de conque vis-à-vis d’etrangers que ^ Chine exsangue, une Chine qui, de l’homme », non. II n’empêche que 

peur, exactement comme, en 1917, J* «curü* ^ leur serait- ^ns le» faite, senté une «terreur», dont la 1 iSSx mi Den * Xlaopi°S P 0 ? 1 ™*]- depuis 

ils avaient été hostiles à h* révo- de ie pays dont iis Dès lorSi u fallut, selon période fasciste - féodale de la ^ ^i^rer ‘ Staline A f? réapparition sur la ec^e Pol- 
lution victorieuse de Lénine. Cette nont connaissance que par la j slogan officiel, a compter sur « bande des quatre» n’est que t t üque révolution — d aucuns 

attitude n’a pas peu contribué propagande _ officielle. Pour_ 1 Oc- Sç , s propres forces ». Mais nn tel l’exaceTbation. Pareil régime ne rSOt • Staline diront : une contre-revolution — 

à confiner la Chine dans un lso- Ç.^ent. il devenMt évident que slagan exprime une sorte d’énergie pouvait voir le Jour et se déve- s^mnrf^^navs Indus- SÜencleilSe ' 

lationmsme auquel, du reste, elle 1 ultra-révolutionnarisme. 1 exem- du désespoir, une fuite en avant lopper que dans un pays extrë- ttîansé rA n*nrir trâs*iauid U est 11 sexait difficile, dans l'hypo- 

a. dans son histoire, toujours Pyrite par rapport au t^rs- p m tôt qu'un choix véritable. mement arriéré, qui n’a précisé- diurne thèse -peu probable - d’un 

tendu. Pensait-on que la révolu- monde, n «aient qu une jjaçade ^ pou^que chinoise de ces ment rien d’autre à offrir que JJHJ* rt^^n^anL^de^irSoît. retour au pouvoir de la tendance 

lion chinoise créerait un nouveau verbale, et que la Chine n était. deux dernières décennies doit être de l’idéologie. Beaucoup d’obser- “ e T 5 u îî?gîî; «bande des quatre», de revenir 

«péril jaune», déferlerait sur apres tout, qu une puissance VXJe dans cet te perspective. La valeurs occidentaux de la poil- ,25?^? en arrière. Nous pensons que ce 

l’Asie, le Proche-Orient. [’Afri- comme une autre, devant faire quantt té incroyable de ermouve- tique chinoise négligent ce fait : m^a^totafJoenfc arriérô^nno- qui £,est P* 586 5X1 Chlne depuis 

que? Toujours est-il que l'Amè- face à d énormes problèmes nter- m ents» politiques lancés par le la Chine n'a pas eu le choix, à j“? „ÎÎHL novembre constitue un pbêno- 

rique de Dulles. en menant vis- nes : et dont 1 Isolement politique p^j communiste chinois a eu un moment donné de son histoire ^i?i ie ^ en t-iîî i l n El5 1 p n{ - mène irréversible, 

à-vis de la Chine sa politique et economique ne serait pas «ter- £o ur but . d’une part, de renfor- récente, entre un socialisme plus *■ tu*** nimr a comoris oue 

d’isolement et d’encerclement, a ne UUa retour des Occidentaux rer 1e contr ôie de la totalité de ou moins fondé sur les stimulants n&hâr-lp iWinn Ja^e^ D^æJon^en haa^oayar* 

enfoncé davantage encore la Chine «n Chine était donc possible. Le rapparei] par les dirigeants alors matériels et un socialisme inté- „*** £ L m SoL iI’SdKi] 

dans son « si nocen trisme v. Cette temps des concessions étrangères au pouvoir, mais surtout de faire gri3te. Après la brouille sino- 5^2^, JB ~ ^ ^ w Grand Bond en avant, où les 

coupure d'avec l'Occident, les et des canonuieres est Hm .celui prévaloir un principe jamais soviétique, elle n’avait précisé- cadres locaux faussaient svstéma- 

Chinois la paient très cher, au- de la pénétration economique explicité, clef de voûte de tout Je ment pas le choix. Mais la per- ^ ^r^mier rAi^aor tlanement les chiffres de^ oroduc - 

Jourd’hui encore. pacifique a peut-etre commencé. srs tème : le moteur de récono- sonnallté visionnaire de Mao JÏÏf , tlon. 6 ©^ ne nas se faire^destl- 

Amsl la Chine est-elle appelée. ^, e c - e5t ]a contrainte idéolo- Tse-toung a certainement aggravé ia scène poli U que. Et sa politique tum. ^ur ne pas se laweoœa- 

Mais. au fur et à mesure qu’un par la force des choses, à renouer gjque. sans doute, ce principe les choses ; elle a coûté à laChlne ■{*"« ®f **"“*£1™ ■ Sf^rarêiSS^toutes^i^mémol- 

pouvolr bureaucratique sans pré- avec l’Occident. a-£-U des attraits pour un certain un Grand Bond en avant et une ooler 

cèdent — même en Chine — , . j-n-rip-j, nombre d’intellectuels occiden- révolution culturelle, expériences ^ mflwjïsle d’une nQI î.'i e « f au t trouver autre 

rsss SSSS 


a, dans son histoire, toujours plarite par rapport _ 
tendu. Pensait-on que la révolu- monde, n 'étaient qu’u 
lion chinoise créerait un nouveau verbale, et que la cr 
n péril jaune ». déferlerait sur apres tout, qu une 


au fur et à mesure que la révo- j a et aussi des impératifs peuple chinois, il a surtout repré- se remettre, 

lution s’entravait elle-même par idéologiques. Mao Tse-toung sest 
l’appareil qu’elle avait fait croi- d'abord tcumè vers lUmon soyie- 

tra la haine de l’Occident pour , tlc l de - , d®" 1 1 a J^ e perraettralt à 

ÜSISt^rS 6 ^î^^serftS Chinois devaient très vite « L'ouverture sur l'Occident est relative 

ments amicaux», plate exprès- rendre compte que les pressions — — 


^ longtemps a ^ 8ps propre3 forces » ; ouvrir pourra que gérer la pénurie, 

rtout repré- se remettre. le pays aux techniques» voire aux Le Mouvement pour la démo- 

in vesttesements étrangers. Cette cratie doit être compris dans cette 
-■ — - — politique, il ne faut pas croire que perspective. U est certainement 

1 /^ - 1 , r Deng Xîaoplng et ses pareils l’en- une machine de guerre montée 

sur I VjCCldent est relative treprennent de gaieté de cœur : contre les «maoïstes» du parti; 

elle comporte de nombreux ris- Deng a montré sa force, sa popu- 

qués, dont le moindre n’est pas larité ; « Voyez, le peuple est pour 
les motiva- permettent d'expliquer pourquoi la mise hors circuit d’un certain lesuQiuitre pioàej nixMons ». pour 


à quel point les Chinois sont. Utes» d’Europe de 1 Est s exerce- tions personnelles de Mao Tse- deux expériences aussi désas treu- type de cadres, d un certain tjrpe ta OémocrgUsation, etül estsjxm- 

encore aujourd'hui, coupés du raient de la même façon sur eux. toung ainsi que sur les luttes In- ses ont pu voir le jour. Pour nous, de pouvoir. Mais l alternative, à taném ^.j i MaJs, le mouvenMnt a 

monde extérieur et hors d’état qu’une voie chinoise du soc La- ternes au parti communiste, qui l’essentiel réside en ceci : Mao la chute des « quatre » était d’une surtoutcoonne °£jecttf de 

dramatique simplicité : D s agis- 1 er l'économie, d’encourager les 


sait, pour le parti commimiste initiatives. La majorité des cadres. 


"LoisirsTWA-USA" 
le tarif 
le plus bas 

avec service compIeL 


prudence politique, en faire le 


Sur cette « ouverture » de la moins possible, car. qui sait si 
Chine vers l’extérieur, il ne fan- l’année prochaine ils ne seront 
dratt pas se faire d’illusions. Un pas désavoués pour avoir trop 


1 étranger imprégné bien 


la méfiance des lettrés de la fin entrave le développement écono- 
de la dynastie des Qing. qui pré- mlque. D’ou la nécessité de don- 
1 nflient une «relative» ouverture ner libre cours — dans une cer- 
de la Chine sur l’Occident : « Le taine mesure — à la critique, à 
savoir européen comme techni- l’expression spontanée 


Aucune autre compagnie régulière ne vous offre autant d'avantages 
pour le même prix. 


Aller-retour de 


l'aéroport Charles-de-GauIIe. 

NEW YORK 

1850F 


SEULEMENT 

à partir du!5mai 


BOSTON 

1625F 


SEULEMENT. 

à partir du 15 mai 


CHICAGO 

2135F 


SEULEMENT. 


LOS ANGELES 

2835F 


SEULEMENT. 


('Sous réserve d’opprabalion uouvemenienfaJe.] 
A partir du 1 S juin, tes; lof ils subiront une légère 


Un choixtrès varié. 

Avec ses nouveaux “Tarife Loisirs", TWA vous propose 
des prix plus bas que jamais’kur ses vols réguliers 
à destination de New York; et seule TWA vous permet 
d'en bénéficier chaque jour de la semaine, à partir du 15 mai. 
TWA vous offre également des prix imbattables*pour 
Boston (tous les jours] et pour Chicago et 
Los Angeles les mardi, mercredi et jeudi. 

Un service complété bord. 

Vous profiterez du service de la classe économie 
qui comprend, à l'aller comme au retour, un choix de 
boissons, de plats, de programmes musicaux en 
stéréophonie et de films (léger supplément pour les 
distractions envol et les boissons alcoolisées). 

La seule aérogare nitemationale 
privée deNewYbrk. 

Seule TWA dispose à New York d’une aérogare privée 
où les passagers des vols internationaux peuvent 
accomplir plus rapidement les formalités d’usage. 

Des correspondances 
vers 41 villes américaines. 

Vous pouvez non seulement profiter des tarifs 
“Loisirs USA" mais aussi des tarifs réduits offerts 
par TWA sur son réseau intérieur aux États-Unis. 

Réservez dès maintenant. 

Etant donné le nombre limité de sièges et la 
demande importante, nous vous recommandons de vous 
renseigner dès maintenant auprès de votre Agent 
de Voyages ou de TWA qui vous feront connaître 
les conditions d'application de ces tarife. 


1»1b ptns gmd nombre à* pMgcn ht!m wb tamMtatkjaiis ngultoA 


tx+y, plutôt que la politique |j 


publié Guanchajia en avril 


la classe dirigeante. 11 s’agissait, 
en autorisant l’affichage de 
d&zibaos spontanés et critiques. 


humour noir, de s’en prendre aux 


éléments radicaux du Mouvement 


d’assainir le système existant, non 
de le changer. Les jeunes radi- 
caux du Mouvement ont pris le. 
mot démocratie au pied de la 
lettre, alors qu’il fallait compren- 


Dour la démocratie : 

« Ce Que, vraiment , je n'arrtce 
pas à comprendre, c’est pourquoi 
vous nous parlez tant de « démo- 


cratie ». Enfin, tout de même. 


ping, 11 s’agit de reconstruire un 


parti communiste fonctionnant 


normalement, un parti commu- 


niste détruit par l’absolutisme de 
Mao Tse-toung. n s’agit de cela et 
de rien d’autre. Aussi, quand Wel 
Jlngsheng s'en est pris aux fon- 
dements mêmes du système poll- 


voyez-vous, ü n'est pas de plus 


grand bonheur que celui d’être 


inteUectueüemenl esclave. Ne 
vous dressez pas face aux grands. 
A genoux} A genoux! (-J Je 


parierais bien que vous êtes tous 


de démocratie au sens large, à des jeunes. Eh bien, les jeunes 


la répression s'est-elle abattue, 
d'autant pins facilement qu’elle ne 
vise, pour le moment, qu’une in- 


daivent être plus conservateurs 
que les vieux, plus insensibles 
encore, plus attentifs qu’eux à 


La Chine est en train d’organiser 


vous faire ilmtner? Vous feriez 


BASTILLE 




En to 


«Le peuple n'est plus 


complètement stupide» 










Mme Veil n'est pas tentée d’accepter IM. Debré : le potentiel économique de la France 
un débat contradictoire avec M. Chirac conditionne sa capacité en Europe 


M. Jacques Chirac a indiqué, 
mercredi matin 9 mal, qull venait 
d'écrire à Mme Simone Veü pour 
hii proposer de participer & un 
débat télévisé en tête & tête; afin 
d’éviter que ne se développe une 
certaine confusion entre leurs 
conceptions européennes et pour 
miens montrer aux-électeurs quel- 


conduisent. M. Chirac a ajoute : 
g Nous serons attentifs au fait 
que nous appartenons à une 


une étape décisive ». Le maire de 
Paris a provoqué tes applaudisse- 
ments en affirmant que « seuls 
les menteurs et les aveugles pou- 


pas faire l'Europe à tout prix, 
mais l’Europe du « dannant-don- 
n ont ». 

M. Etienne Pinte, député RP.R. 


a constaté que M. Chirac « défen- 
dait, eii fait, une politique écono- 
mique différente de celle du gou- 
vernement », et fl a ajouté : 
«C’est d’autant plus son droit 
que la capacité de ta France, en 
Europe est liée à son potentiel 


même majorité qui défend les Monde du 28 avril), n'assistait J mieux traité que cela? On 


Mais croyez-vous que je sois 
mieux traité que cela ? On 
déchaîne tous les chiens de basse - 


Dans une interview recueillie 
par Mme Geneviève de Gaulle, 
nièce du général, et publiée par 
la revue l'Appel dans son numéro 
d’avril, M. Michel Debré déclare 
notamment : t Je me considère 
comme faisant partie de ceux qui 
sont les véritables Européens. Etre 
un bon Européen, c'est être celui 

qui voit, en fonction de hautes 
conceptions de ce que peut repré- 
senter l'Europe dans le monde et 
en fonction d'une réalité fonda- 
mentale qui est celle des nations. 
. faire l'Europe des Etats l'Europe 


Apres l'interview du premier ministre 
à Antenne 2 et b Europe 1 

Jean-Pierre Elkabbach répond 
à M. Laurent Fabius (P.S.) 

En réponse à îa protestation et d’objectivité qui s’imposent er 
émise lundi 7 mai, au nom du cette matière comme en toute 
P.S.. par 3ML Laurent Fabius k pro- nuire à une télévision de srrpice 
pos de la participation de M. Ray- public. » 


ntr de la France, nous avons dés 
conceptions très différentes du 
rôle, de la France en Europe et 


été sifflé. Auparavant, Il s’était cour pour m'attaquer aux jambes. 
entretenu avec M. Chirac, auquel et ü n'y a pas de jour ou ü n’y 
11 aurait donné l'assurance — ait pas quelque insulte nouvelle. 
selon l’entourage du président du Voilà sans doute qui évite de 


rope 1 île Monde du 9 mal», 
Jean -Pierre Elkabbach. directeur 
de l'information d'Antenne 2. a 
adressé, mardi 8 mal, au porte- 


» Quand on regarde les échecs I na ro i e du parti socialiste. 
'■ l'Europe, on s’aperçoit bien lettre dans laquelle U déeîar 


M. ANSART (P.C.) : 
un traitement de faveur 

M. Gustave Ansart, député du 
Nord, membre du bureau poli- 


rope ont comme cause le refus de pas que l'intervention du premier £ ic l ue . PC -> a déclaré, mardi 


Mercredi soir 8 mal à Toulouse « loyalement a la liste DIFE 
)ù elle devait tenir son deuxième pendant la. campagne électorale. | 


ministre dans l’une des émissions 


■ En violation des règles de la 


meeting: en province, Mme Si- 
mone Veü avait l'intention de 
répondre négativement à l’offre 
de M. Chirac. La tactique adop- 
tée par l'U JD .F. consiste, en effet. 


européenne. Mme Veil ne sou- 
haite donc pas permettre à 
M. Chirac de souligner en ce 
domaine les divergences qui exis- 
tent au sein de la majorité. 

Mardi soir, prenant la parole 


qué le comportement des candi- 
dats de la liste conduite par 
Mme Ve 2. qui « soufflent aleter - 
nativement le chaud et le froid », 
car s ils minimisent un jour Ven- 
jeu. des élections européennes. 


l'Europe peut et doit franchir 

COHVffCATIOI 
(MES ÉLECTEURS 
POUR LE 10 JUM 


crfcdl 9 mal publie le décret de 
convocation des électeurs pour 
l’élection des membres de l'As- 


; scrutin sera ouvert le diman- 
üe 10 Juin à 8 heures et clos 
22 heures. Les listes de caudl- 


14 mal à 9 heures Jusqu'au ven- I 
dxedi 25 mal à 15 heures. La 
campagne électorale s 'ou frira le j 


LE MOUVEMENT 
«FEMMES AVENIR» EST OPPOSÉ 
AU «DÉBORDBffiNï» 

DES INSTITUTIONS 
COMMUNAUTAIRES 


cepter les conséquences de cette sp^cîateurs de mieux comprendre démocratie, le premier ministre a 
. Europe forte grâce à la France I /es réalités européennes soit an-yr- oeneficié. a un traitement de fa - 


su mé ainsi la position de celui- 
ci : l’Europe est la prolongation 
de la France, mais celle-ci ne 
doit pas être aliénée par elle. La 


fondement ses racines « dans la 
terre fertile des notions qui la 
composent». ■ ■ 


Le « projet .de société euro- 
péenne» de Femme Avenir in- 
siste en particulier sur la néces- 
sité de « refuser le débordement 
des institutions communautaires », 


péeiines à partir de créneaux 


claie et solidaire » devra associer 
les femmes et les jeunes, les plus 
touchés par la crise, à son déve- 
loppement, et jeter les bases d'une 
société nouvelle reposant notam- 


ment sur des entreprises & ges- 
tion « participative » 

* Femmes Avenir. 43, ruo dn 
Faubourg -Saint- Honoré, 75008 Farta, 


Une épargne 
qui rapporte. 

La SOBI propose 5 formules de placement 
à des taux d'intérêt élevés. D’autant plus élevés 
que la durée du placement est plus longue : 

de 8,25 à 11,20% 

taux annuel actuariel brut. 

En foute sécurité. 

La SOBI accorde des prêts pour rachat de 
résidences principales ou secondaires et pour 
■Investissement immobilier des Entreprises. 

Des dépôts de longue durée et la “pierre construite'’ 
constituent les meilleures garanties. 


la banque 
de votre épargne 

SOCIETE DE BANQUE 
ET D'INVESTISSEMENTS 


I 26 , bd dltitâe, 900 A/B.P. 31, Monte-Carlo (Pté de Monaco) 

I Inscrite sur la liste des banques sous le n° LBM 7. 

| Affiliée au Groupe PalueT-Ma rmont, 

I 11 

Sï! iMf/7 5SSS rEpargneSOBL 
j Bancaire , / _ 

I de Paris. 1 


» Ce qui m'inquiète le plus 
depuis quelques années, c’est la 
passivité des responsables fran- 


Commission de Bruxelles poaraif 


sions et cour de justice. Cest 


aussi une orientation de la coopé- 
ration politique qui. sous la pres- 
sion de nos partenaires, est trop 


veur à la télét>ision pour soute- 
nir la liste de l’U.DS.. appuyee 
comme on le sait par le presi- 
dent de la République, f-.i Ve- 
nant vingt-quatre heures après 
les déclarations de M. Afaaroy, 
celles du premier ministre ont 
mis en évidence leur convergence 
profonde, leur soutien commun à 


chef du gouvernement, dont la politique d Helmut Schmidt et 
politique est. depuis le début de ®?/«i te commune de favo- 

la campagne électorale, mise en l Elargissement de I Europe. 


M. GUÉNA : nos partenaires 
tendent vers la supranatio- 
nalité. 

M- Yves Guéna, député R.P.R. 
de la Dordogne, ancien conseiller 
politique du R.P-R- faisant cam- 
pagne en faveur de la liste que 
conduit M. Chirac, a déclaré 
mardi 8 mai & Pèrigueux : 

« Je souhaite une Europe euro- 
péenne avec des institutions qui 
puissent faire face aux super- 
puissances. Je constate que ces 
idées sont actuellement reprises 
par tous les représentants poli- 
tiques français. J’y vois une vic- 
toire des idées gaullistes mais ce 
que je sais c’est que nos parte- 


de propagande les réponses appor- 
tées par le premier ministre à des 


doivent compter. C'est ce qui les 
conduit à avancer masqués' et à 
falsifier tes positions nationales 


comme l’écoute attentive de nos 
émissions qui ont suivi cet entre- 
tien en témoigne. Antenne : n'a 
pas manqué de faire état de toutes 
les réactions suscitées par les dé- 
clarations du premier ministre. 

» De façon plus générale, l'en- 


gramme d’ensemble qui a été 


natres sont vlus atlirntictp* 57* , . . Jr , , “ annonce une inflation a deux 

W'EumïéJL Müe 4 ES S «««. W . a ,"" ce J « *»* * chiffres? Ut Une fois encore, la 

réserve de îa Grande-Bretaane ^ ons ^ tl d administration dAn- République giscardienne creuse le 
fis tendent tous ven la supra- î enn * -, a constate quü respectait fossé entre les promesses électo- 
■nationalité r“R*± •nmirmini tint tes réglés du pluralisme, d équité raies et l’action gouoernem.ntale. 


ministre : «Qu? parle vraiment 
au nom de la liste UJJE.. cette 
liste bicéphale, et qui faut-il 
croire ? Mme Veü ou M. Barre? 
La fée des sondages qui promet 
une Europe de rêve en marche 
vers la justice sociale ou le cro- 
quemitame de Matignon qui 
condamne les trente-cinq heures 
et annonce une inflation à deux 
chiffres? (-.) Une fois encore, la 
Republique giscardienne creuse le 


nationalité. C’est pourquoi ü est 
nécessaire qu’un grand nombre 
de députés gaullistes soient dans 
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Une fois encore, elle bat le record 
de France de l'ambiguïté. » 

• M. Jack Lang, délégué natio- 
nal du P.S. aux élections euro- 
péennes, a estimé, mardi 8 mal : 
«Une fois de plus.le gouvernement 
I français bat un triste record en 
Europe. Contrairement aux autres 
gouvernements, ü ne respecte pas 
les lois les plus élémentaires de 
la démocratie et en particulier le 
principe de stricte égalité entre 
les concurrents aux élections. Il v 
a abus de droit et violation de 
conscience à accorder en pleine 
campagne une heure et demie 
d’émission au premier ministre 
sans consentir le même temps de 
parole aux autres chefs de liste. » 
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Pigier-ïnfo 

Institution d'enseignement privé 
53 rue de Rivoli 75001 Paris 

883.44.88 ; 



SEJOURS UN6UISTIQUES 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.S.A. 

4 formules de séjour en famille 


Bf 


EQDLEEUROPŒNNE ville 
DEV/ûCANŒS coder 


SElTA.\ fos doigts 
sont moins jaunes. 

En vingt ans, les taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos cigarettes ont été 
réduits de moitié. 

Ced est dû aux efforts de 
recherche du Seita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, tiaturcllemcnt moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De même, l’utilisation du 
laser pour la perforation du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité : 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de 5 mg. 


Enfin, dentier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu’à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que tious avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 


SEUA .Nous réduisons les risQues.Pas votre plaisir. 


Service d'Exploitation Industriel des Tabacs et des Allumettes. 
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lïïoitde 


politio.'u.e 


LE RAPPORT DE M. GEORGES MARCHAIS 


« Nous devons accorder la priorité absolue à l’union dans l’action, à l’union 


M- Georges Marchais explique passage, parmi les conséquences vromissian, à la mise en œuvre L’alternative offerte an pays se 


que l’objectif du vingt- troisième 


œuvre de la ligne du vingt-deuxlè- 


du vieillissement pro- de transformations pasiti 


çaise. 

Pac 

que la politique du président de 


orientées vers la solution de la , 

: la poursuite de la politique Usme. soit à la mise en cause de 


Face à, cette situation, il estime antipopulaire et antinationale au 


bénéfice du capital C'est en défi- Dans le second chapitre de son 


définie Ici même la République conduit au a déclin nitioe sur cette question de fond rapport, le secrétaire général 


Le rapport du de la France s, \ 


et dé- 
nonce l'existence d’un « chômage 
massif et durable ». Il insiste 


tement de la bourgeoisie française, 
c'est « la volonté de prendre sa 
place arec un rôle secondaire 


le parti analyse la stratégie internatio- 
aliste. nale du P.C.F. A ce niveau éga- 

sirüJSSmsær , as 


Le vingt- troisième congrès dn parti communiste français 
s'est ouvert mercredi matin g mai au centre sportif de lUe 
des Vannes à. Saint-Ouen t Seine-Saint- Denisl . M_ Etienne Fajon, 
membre dn bureau politique, ancien dépoté de la Seïne-Saint- 
Denis, a accueilli les deux mille délégués et les représentants 
des partis et mouvements étrangers invités. H a souligné à ce 
propos que ce congrès constitue - une puissante manifestation 
d'internationalisme ». 


les activités économiques aban- dans l'action concertée syst&ma- 
la baisse du pouvoir 


tallèe de manière permanente 
dans des millions de foyers », note « Cette stratégie, pour 


arcnf tout nationale ». Le secré- 
taire général récuse les explica- — - , . . 

lions par l'augmen talion des prix o laquelle les classes possédantes 
des matières nremlêres od l'essor de noire pays n limitent pas a 

■ ” recourir quand leur domination 

est menacée. Une fois encore, 
elles sont prêtes à vendre la 


tenter de réécrire f histoire, faire 
des discours à coloration révolu- 
tionnaire ou proclamer sa bonne 
foi en se mettant la main sur le 
cœur, les faits sont là. François 
Mitterrand ne peut pas cacher 
que, à l'heure décisire, lorsqu'il 
était possible de changer vrai- 
ment, ü a renoncé au programme 
commun que nous avions signé 
avec lui; ü a refusé les mesures 
efficaces permettant de mettre 
en cause la domination du capi- 
tal ; ü a renoncé à garantir la 
liberté et l'indépendance de la 
France en s'affirmant pour une 


socialisme ». n souligne Evoquant le débat préparatoire an congrès, M. Fafon 

« la moaification du rapport des a affirmé qu'il avait été « un des plus sincères et un des plus 
forces intervenu au cours des der- libres que le parti, ait connus ». 
nières décennies en faveur des 
forces de libération sociale, natio- 
nale et humaine n. et Insiste, à. 
ce propos, sur l’événement déci- 
sif qu’a été la révolution d’Oc- 
tobre 1917. ail ne faut rien at- 
tendre aujourd’hui du parti 
communiste français qui puisse 


le monde, indépendante et pacifi- Evoquant le scrutin du 10 Juin 


passer le socialisme du domaine 


dimension internationale de la 
crise ni le caractère international 
du système capitaliste. Celui-ci 
toutefois, explique NL Marchais,. 


rupture unilatérale de la France 
avec le Marché commun. H 
s'élève, en revanche, contre toute 
intégration plus poussée, notam- 


M. Marchais déclare : a Leur vo- 
lonté de défendre les intérêts de 
la France et de son peuple. - 


Le rapport évoque alors la 
r guerre idéologique » et dénonce 


Il ajoute 
« Les nations, les Etats existent. 
Ils ont une histoire, une réalité 
profonde et durable. Ils connais- 
: des contradictions. 


rîtaire et personnel du pouvoir, 


ment des multinationales, la i 
lance de l’atlantisme, la guerre 


nlscre de l'intérieur et appelle espérances des tenants du sys- 
â la lutte pour la défense des terne. » 


bien lui. 

» Le parti socialiste poursuit 
aujourd'hui, le congrès de Metz 

vient de le confirmer, cette 

orientation d droite. Tl va ainsi souverainetés nationales, et les 
.M — - • ■“ - ingérences dans les affaires inté- 

rieures des pays sont les princi- 
paux axes de cette stratégie mi- 


re, les forces de la réaction 


nouvelle, les Françaises et les 
Français ne peuvent l'exprimer 
en soutenant des partis qui sont 
favorables à l' intégration euro- 
péenne et à rélargissement du 


survie de leur système. Nous ne 
sommes pas près ^oublier les le- 
çons de l’histoire. Nous disons 
qu’un avenir sûr 


i compte serait i 
ouvement rêvolutt 


libertés. Il souligne ensuite que 
le « pouvoir giscardien » cher- 
che, dans le même temps, à élar- 
base politique en favo- 


dlffèrencU 
? traduit, pour la France, par i 


» selon les pays < 

. . iour la Frani 
affaiblissement relatif, i 
n 

lè Japon. 


Les relations entre l’Union soviétiqne et la Chine 

Constatant que les forces i 
utlonnalres et progressistes 
ont pas parvenues & impost . __ 
solution des problèmes ïnterna- 


RRJL. et un homme. Jacques 
Chirac, qui manie la démagogie 
la plus débridée en se présentant 
en champion de nntérit national 
dans le même temps où U pro- 
clame chaque jour sa fidélité à 
" pouwrir et d une majorité qui 


l’AUemagne de l’Ouest le modèle lonté que d’une seule façon : 
ou le suzerain de la France. » votant communiste. » 


les Etats-Unis, 
fédérale allemande . __ 

par un renforcement relatif par 
rapport aux autres pays capita- 


par l'obtention — s 


autre — du concours du porteur s'arrête 


Puis M. Georges Marchais 
raison de leur poids expose les quatre grands objectifs 
« ret * i- — - - parti en matière interna- 


entre la Chine et l’Dnlon soviéti- 


là l'objectif politique majeur , 


listes, explique -t- U. L'inegahle de Giscard d'Estaing. poursuit-il. 

‘ enfeu es en t ici de la 

rue. » 

i Plus, toujours pins de démocratie » 

Après avoir lancé un appel au 
t 

I 

appelle k « plus, toujours plus 

de démocratie ». _ 

* La démocratie poussée jus - doit l’être. Tout pas 

bout, dans toute la vie possible doit être franchi. Tout 
position nouvelle 


cvpes de souveraineté des nations, 
z force d’indépendance, de non-ingérence 
de quelque puissance que ce soit 
dans les affaires intérieures des 


que rencontrer aujourd'hui comme blocs. 


leur peuple, de la paix et du pro- réclame. 


dimen- acquis , 


pour avancer dans la construc - 


voulons conquérir ( m .J. Il n'y a de prntion atlantique et européenne, 
progrès possible que dans le com- *' * ““ 

bat de classe contre le capital, 
dans la lutte pour faire reculer 
la domination et les privilèges 
des gros possédants. La lutte 

s livrons pas à des astuces pour la démocratie, c'est bien le m-» »/« »»*" or» 

déter- terrain principal*? ta laits de stoppé , notamment ordre i jjgjjggjgg SSPÎtÆlS^.^Sü!! 1 - 


de langage. Nous i 
minons pas à partir de ce que classes à notre époque et dans 


font les autres. Nous ; 


ligue et finalement suicidaire de 


d'une société concrète, la France l'avancée démocratique. Ce serait te rapport dénonce ensuite Europe démocratique, de progris classe 


substituer au compromis la 


Dés communistes 
jugent 
, Rue du 

*%&* sf * Prolétaire 
rouge 

•''par Nina et Jean Kéhayan 

Communiqué 'de la Fédération des Bouches^du-Rhône du PCF * . , "X. 

■'J:;.) n.otre’refus de ‘dtff.u5er ce livré, loin de porter atteinte à lalîbert'é-de.créàtrqri'jïui-. 
' donne au.contraîre sa pleine dimension, y , •'''.' • . 

CLAUDE FRI OUX (La 'nouvelle critique)'; HELENE FARM ELI N ' ; 

. ce n'est qu'un recueii d'anecdotes. . iL'b«r«z las communistes) : 

"superficielles mais enchâssées dans un- - - Simplement la vie dans un pays socialiste. 
pvirulenr.CQFD négateur. " ■ {..J U ne s'agit ptus de "manquements 

X- •' ' ’• ' ; ' . à la démocratie". H s'agît dû; bilan.. - 

PI dm E NOGUÉRA ( Lettréoùvértê à ia . . • alobâî' de; Sa. société "socialiste:' et. de.se.. 

‘ Fédération des Bouchœ-du-Rhona du PCF) : : / ' vie entravée. Ce. bilan.m, arque i'échéc.. 

.H 'achetas- confirme beaucoup plus.' .'•• ‘ • ' " ' ’ ■ . ._ . " ' ; 1 = ' • V “■ . 

cjujl ne m : 3‘.rëyélé. dans tout ce que je- RAYMOND JEAN (L® Nouvel Observatourj. ; 

• «vais; ou près senta fs surri 'U RSS, Ce sociaiisme-là pcuj-il. s'appeler 


Le bilan des pays socialistes 

La troisième question traitée ce que pourrait, ce que devrait 

par M. Marchais porte sur le d’ores et déjà être la démocratie 

thème <r Les pays socialistes et socialiste. » 

nous ». H s’explique d’abord sur r „ ln *.«..* n « « ^ 

manière 6 génér^^^anstate 8108 incon testâmes, selon M. Mar- 

ÎÏÎSJSrta VmmtiSî TtS iStéU 'M 

ce qui perd du terrain, c’est le aue 1 ^^ 

capitalisme. » Tout esc fait, 

ajoute-t-ji, pour détourner les S X^ n u^ J , 5 e 

2) « Nous luttons pour la pair, travailleurs et les peuples de la 
t t - . la coexistence pacifique, réman- lutte pour la transformation 

tout aussi clairement aux dnatian des neunhu * prv aorfale. a entraînées et qui ont permis 

tennis chinois au’il ^potion des peup I W . » Le P.C J. metReur mopen pour 

tenter d’y parvenir que de don - $5?%. ÆtS, 

ner aux peuples une image 

repousj ante, désespérante du ^ JO- 

socialisme tel qu’il se construit 
déjà aujourd’hui, de l’Union %artfcdnrïtLn 

soviétique à la Chine, de la Rou- 

manie à Cuba, du Vietnam à la ^ 

Yougoslavie? » diversifiées. Au reste, c’est un 

te secrétaire général du P.C. Nou t 

renvoie ses auditeurs à ce nue 5 ignorons évidemment pas que 
disent quotidien ne mentt 'ks ^rmecmp reste encore t faire 

grands moyens d'information qui t m ~ 

font à longueur de colonnes et V^prtêtaires 

d’heures d'antenne le bilan des JrlLf* acU f* do* moyens 

pays socialistes : « A les ente n- , production. » 

dre, le socialisme c’est Y enfer ; » I* bilan des pays socialistes 

assure -t-ü. . Il n'est donc pas pas- ™>lt prendre en compte aussi 
slble de se cantonner dans la 9 rapport de ces pays au mou - 
neutralité et d'abandonner « ce vement de l’humanité dans son 
terrain essentiel du combat de ensemble ». Outre l’instauration 
d'un nouveau rapport de forces 
M. Marchais déclare \ e Oui ou a . treate ' 

non, est-ce une bonne chose que SHfJp ^ ax ^ ss B ®“ ia “Sïï - 

les peuples concernés aient cons- ÏÏzSUjÎLlZ a ,^ au 5 sl *, rfAe 
trv.it le socialisme, ou aurait -fl *SÎ£mL~~ î *°" 


Méditerranée. 

— , K „_ 3i« Nous luttons pour un nouvel 

forcement de l’OTAN, its Vmlè- ? ri 7% international. , Le P.CJ. 


4) < Nous luttons p o 


l’action négative que conduit économique et social, ouverte s 


GU Y KONOPN lCKi i Le Matin) : ; 

' Le . p r s m fer. livre véritabi è m ent . 
.commun i ste.sur I ' U RSS_. . 

- ANTOINE SPI RE. {Témoignaae chrétianl : 

:.;Leterpo.ignâge.ciejeür-imménse. ;T ’ 
désillusîb net tJe-l eùr . p r o f d n de 7é v o I te, . 


ne relèv é. pas de l 'ariecd ote.:. ' : T ‘ 

JACQUES DE BONIS (L’Humanité) : 
•Arguant du traumatisme résultant d‘ 
; . séjou r de deux années à Moscou , '' 
sé. réc I a m en t d e .1 a .'vie q ù otld ién h 
;du ''coiidret'! 'comme oh: dit.- ;■ i. 
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mieux valu qu’as ne le fassent H 

pas ? Notre réponse à cette gués- vmténeUement_ et 

«on est offensive et sans «mW- de 

maté : oui. c’est une bonne chose. dans leur 

pour eux et pour nous. * JJJf P^-^PMidance et 

n constate que « la rédlitt 'T. - n. 

essentielle de ces pays est avant rai S^ e 

tout d’avoir supprimé Yexploi- résoînticm réaf- 

«afion de Yhomme par Yhamrne ». 2?5 Ji»1ïï? inna n ,on “K? 1 

Ensuite s la croissance écono- ‘ JSSS -Z-i Danx 

inique des vous socialistes bien g8 Prit, poura oit- ü, nous réaffix- 

qu’elîe soif quelque peu ralentie denctœdemir 

ces dernières années demeure notre devoir d exprimer pubü- 

largement plus rapide ’ que celle 

des pays capitalistes en crise » mj ^■'■tetntes aux libertés sigtu- 

Reste la question de la démo- ^ 

cratla Nous ne pouvons accepter *~? a segue ues d e ce passé, mm 

l’assimilation entre dictature et runinu «S* 00771 Jh 14 

socialisme, explique M. Marchais rUl ^ n . **2 néa Q ua “? 

qui dte quelques e régimes de aérwué à sm ^^nS^arès 

sang et de terreur » où le peuple vingtième a mgres 

est supplicié et où le capitalisme moccepiAblcs et 

règne en maître. « Où sont-ils fnirepria leur éltmmation. Nous 

les pays socialistes dans lesauets ^ faisons sans céder en quoi que _ 

on assiste à de telles atrocités ? .. SQ ^ oux ^^pressions detadver- 

ns n’existent nulle parLn art ^ r f^^,,'L partfr 

donc inadmissible, ioâf stmpié- fLSZSVStZ 

ment parce que aünlament *• 

contraire i la riallti. cTidenti/ier , m» oins. 

naysjoaa mte, rt pay s faecMes 

t î. C î25 c0n ^ a t a£lo n ne noua consid.érer et à dire que se 
posaient dans les pays socialistes 
grimes qui ont endeuille l’histoire des problèmes liés à s une mé- 
au socialisme « i époque de Sta- » connaissance persistante de 
frf 8 ~lî ux !? F™** » Y exigence démocratique unioer- 

qui existent aujourd'hui dans des » selle dont le socialisme est par- 
pays socialistes entre la réalité et s teur. ■ 

L’earoeommanisnie n’esf pas mort 

**■ , rappelle encore attachons beaucoup d’intérêt au 

rldée fait itt* cette démarche qui est 
qu ü y aurait un modèle -- ou la notre s’est rencontrée avec 
“ ^toe-modèJe. ce qui revient celle Vautres partis communistes 
au môme ae société socialiste, des pays capitalistes, qui ont placé 
Au reste, on ranstate une réelle le développement de la démocratie 
diversité de développement des au centre des voies au socialisme 
paya qui s engagent dans la vole qu'ils proposent pour leurs pays 
du socialisme. Le rapportait respect^. Ceîle coimapenoe s 

poursuit . été qualifiée d’eurocommunisme. 

* ^ OIB * communistes français , » n ne manque pas de p ro- 

proposons ^pour__te France phètes pour annoncer la «mort» 

- — - ae ce phénomène politique nou- 


manque pas de prp- 

voie au socialisme et w ,„ r 

socialisme caractérisés, par exem- veau. Us se trompent ou Os 
pie, par la pluralité des partis trompent 

politiques, par le recours régulier » Naturellement, reurocommu- 
au suffrage universel et le respect nisme n’est ni un nouveau « cen- 
de son verdict. 1res ni un modèle ù substituer 

» A ce propos, comme le sou- à un autre ; ü n’est tourné contre 
ligne le projet ae résolution, nous aucun autre parti Les camarades 


LE MONDE — 10 mai 1979 — Page l] 





L’ère des ruptures 

Un récit de 

Jean Daniel 




f A i 


Grasset 


EXPRESSION 


à la base, les luttes des travailleurs et de la population» 


Hre .* - Progrès social, démocratie, autogestion, indépendance 
nationale, socialisme % le combat du parti M mimuds t» franç ais, p 

Les délégués, pins .nombreux que ceux qui avaient participé 
dans la même saUe an. -vingt-deuxième congrès, en février J976, . 
sont disposés sur trois côtés du gymnase, décoré de Jaune, 
d’orange et de ronge, et particulièrement chaud malgré les toiles 
qui recouvrent les verrières. . 

Après le rapport d’activité présenté par M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général, qui a été longuement applaudi lors- 
qu'il est xmmté: à la tribune, le congrès devrait entamer la 
discussion des deux textes qui lui sont soumis. : un. projet de 
résolution et up pa-ofei de réforme dès statuts. Les dSég-atàons 
étrangères invitées au congrès devaient participer, ifautre part, 
à ving-et-nn meetings , organisés dans toute la France. 


Tunion dans Faction, que les tique. L'expérience nous montre, déception, à la défaite», affirme 
communistes doivent promouvoir en effet, clairement qu’ü est une le rapporteur. L’ira Ion doit être 
partout, ne constitue pas an pis- série de difficultés, de blocages, placée en permanence sous le 
aller, que nous n’agissons pas de contradictions que nous ne contrôle des travailleur, expll- 


fatt, elle constitue le moyen tndis- 


: domaine comme dans tous les tront s 


— mouvement populaire de c * ou „ 0/IUM - 

— . finsiste : trutispen- autres, seule la jtratique\_seule conquérir des positions^ m>uve Iles. cité. A pousser jusqu’au bout cer- 


ne pourraient que diviser et 
affaiblir notre parti . paralyser sa 
vie démocratique et son effioa- 


sable — pour construire les condi- l’expérience peut modifier la Une autre leçon tirée de la 
tions du changement démocra- conscience. » période récente est que le chan- 

gement démocratique passe par 
« le renforcement du parti rèoo - 

< Une srite <k lattes de nasse » \ c ' est ^ dire du 


«Une srite de lattes de nasse » dn 

■E ne s’agit p« æ noire 4 trne quel Isolement abtolnment * ÎLf^ trte ^‘ .«?.• noms ornons 
évolution graduelle, sans à-coups, contraire à nos intentions, notre f* ***%* ~ no ^ s appelons les 


raisons de s'inquiéter. ■: , ' .- T " r- !. 
» Mais, en vérité, n’y a-t-ü pas 


v&opper comme étape nouvelle 
la plus . avancée de révolution 


à T égard du socialisme existant. 


fond, sur la vtsion que nous -avons 
— les uns et les -tartres — des 


grandes questions du passé, du 
présent et, de Fanenir, matière d 
réflexion sérieuse et approfondie. 
Nous avons souligné V intérêt du 
. livre. -FU IRJ&& et nous précisé- 
ment parce qifi I est inspiré par 
cette démarche, à bien des égards 
nouvelle. H est tout à fait souhai- 
table et nécessaire que cette ré- 
flexion se poursuive dans le mime 
esprit * — . 


évolution graduelle, sans 4-tonps, contraire t nos intentions, notre J*»*” “ V 
vers le socialisme, car la trans- démarche est ouverte hardie, travailleurs a en tirer leçon avec 
formation socialiste suppose bien, conquérante. C’est un appel au 2°“* contre que le déséquüi- 
une rupture avec le système combat » are qui s est instauré a notre 

existant « dans le cadre d’une ^ otokH 0 _ détriment a favorisé le jeu 

intense lutte de classe». Ge combat est mesé jmsl jw désastreux du parti socialiste. 

„ . r ,__ TLrv ^ a <îes ioéés et dans des Rééquilibrer la gauche dans le 

c^LtKms telJes que le RC. ne bon sens est donc un impératif. 
voltpas l’utilité du pacte de non- une clé du combat pour l’union 
nous T***™*. g** Agression proposé par le PS. On et le changement, 

dans cette idée que, pour nous le propose, observe M. Mar- ’ , 

construire oe mouvement et lui cbnSs. tîK même temps oit «!“.•? 55ïî 

permettre d’imposer la trmu/or- an nota agresse. Ce sema plutôt ïï?“| £ £“ e " 

maton «ociaüMe ils notre paye, un pacte iu silence et du tmmtt- “C™ 
plutôt que de se placer dans la tard propice aux mauvais coups s. , Ce * 1 
perspective d’une rupture du type _ . . , „ , poursuivons un tel but — ce sont 

de celle de la révolution d'Octobre, De -la meme façon, il n est pas les dirigeants du parti socialiste, 
a faut enoisaoer un processus de e ? vSsa Sé J reprendre vite le qui voudraient nous transformer 
rupture une « suite de luttes de chemin d’un accord de sommet en force auxiliaire, capable de 
masse » imposant des transfor- J lUi ! mv !ÎL} a ^^vers le pouvoir, 

-mations démocratiques toujours ”2? £f V participer a 

plus poussées qui créeront les vart enttère - * 

conditions d’un passage à un *£**• "* som ^f s 1 2 C ”? déct Z M. Marchais définit, en effet, 
socialisme constituant lui-même *é* vour notre part a faire quoi p. c . comme <c un parti de 
F expression la plus élevée de cette que ce soit qui conduirait une lutte », qui est. Indissociablement, 
démocratisation. nouvelle fois les travailleurs à la c un parti de gouvernement ». 


La qwntf on-rii dt Tarira 


tomes suggestions, on aboutirait 


démocrate, ce qui est — faut-ü 
y insister? — totalement contra- 
dictoire, totalement impossible. 

» L’existence des tendances 
favoriserait V appauvrissement de 
la pensée personnelle, le dévelop- 
pement des querelles internes, la 


cipline de tendance à la libre 
discussion par tous les adhérents 
de tous les problèmes pour abou- 
tir à l'unité d’action du parti sur 
une ligne juste. Tl ne resterait 
plus alors à chaque adhérent qu’à 
se ranger derrière telle ou telle 
bannière, sans savoir ce que sera, 
en fin de compte, la politique de 
son parti, car ce sont les tracta- 
tions entre a chefs de füe » dans 
les coulisses des congrès qui 


* rumen pour le changement 4 m 
démocratique », q-ni. selon défei 
M_ Marchais, est bien la question- Tout 
clé. du congrès. Le secrétaire lier 
général du P.C. revient sur le Vieil 


Pas de tendances 


wwnmiin. : - « Nous avons -pris “ 
— dans Tes conditions de Tépo - 
que — la seule décision juste et 
réaliste », afHxme-t-iL H compare 
ensuite ce que fut l’attitude des 
partenaires dit programme- 
commun et celle dtr P.C.' pendant 
toute la durée de rexpérlence, et 
il note qu’« au furet à mesure qtFü 
s’est renforcé en-captané'.à son- 
profit l’aspiration à Vtsnian et 
au changement, le .paifl • soda-' 
liste s’est écarté dés engagements 
pris en 19n,' 4ûsguSt Tèu ; J aban-' 
donner, jusqu’à provoquer ’ dfil- 
bèrèment la rupture de Tiaàon 
et du même coup la défarta im- 


populaire suffisamment fart pour ' 
résister ainx épreuves t" Pàzoe 
qu’il y eut des UjuIan&Buceqiiq. 
s Vurdoh autour du programme 
commun considérée A tort comme 
avant, tout une union de sommet . 
a eu un certain- effet démobili- 
sateur r " 


rien à vofr nf avec sa réalité 
profonde ni avec la stratégie 
mise en ' oeuvre par ses diri- 
geants.».- ' / 

TamKr.que la politique du PXX 
était pr é s e nt ée comme- ccoOse- 


a avancée démocratique au soda- Le secrétaire général propose aussi les rapports avec les syn- 
lisme » à celle de « démocratie la création d’une commission qui dic&ts. qui ont fait l'objet de la 
avancée » pour concrétiser ce Que préparerait une histoire du parti publication d'un document par- 
nous envisageons et proposons, s- « sans schématisme ni simphfi- td radie r. 

M. Marchais poursuit : * Nous cation d’aucune sorte ». Il pro- n ^ le prochain 

n’avons pas voulu corseter ce pose de substituer 1 expression centrai èbnsacre une ses- 

mouoement dans un programme de « socialisme : scientifique » à ^ spéciale aux problèmes des 
et un échéancier stricts que nous celle de « marxlsuM-lémnisrne » intelle^els et U appelle «les 
aurions définis pour Jui, ce qui pour désigner la théorie du P.C. intellectuels français à ne pas 
n’a pas de justification, mois 34. î ^ard^fi revient à oe sujet céder aux nauf rageurs de Tespé- 
pourrmt au surplus donner lan- ^ ^ no tion de classe ouvrière rance », après avoir évoqué les 
pression que vous renvoyons à — € comprise dans toute son « nouveaux philosophes ». H 
plus tard, apre s tel ls ou telle extension moderne » — et son- s’adresse aussi aux chrétiens, aux 
étape, les -transformations pm- ]jgn e ] a priorité qui doit être femmes, à la jeunesse, et revient 
fondes, permettant de construire accordée à l’activité dans les sur les principes d’organisation 
Je soctaLisme, 'entreprises. L’objectif fixé est du P.C. H déclare : a Les ten- 

». CTest dire que. bien loin de douze mille cellules d’entreprise, dances ou les tentatives pour 

signifier cm ne sait quel repli. Le secrétaire général évoque créer des te n dances, la négation 


du suivisme et de la manipulation 
des dirigés par les dirigeants ». H 
s’étonne que « quelques cama- 
rades décrivent la vie du parti 
comme s’il s’agissait d’un immense 
glacier immobile depuis des décen- 
nies. ou bien comme V Apoca- 
lypse ». 

Le secrétaire général note : 
« Depuis un an, que de questions 
ont été discutées ! Nous avons dit 
d’emblée qu’ü n’y aurait pas de 
sanctions, pas ^exclusions. De 
fait, ü n’y en a pas eu. Ce que 
nous avons voulu, impulsé, déve- 
loppé, c’est un débat politique 
approfondi, intense, sans conces- 
sion, un débat politique ferme, 
mais un débat politique et rien 
d’autre. » 

En terminant, M. Marchais 
assure que le P.C. peut atteindre 
« le million d’adhérents » dans 
les années qui viennent. 


• M. Marchais tire les leçons de 
l’expérience : .elle ce remet pas 
en c&nse le choix en faveur d’un 

par le c rassemblement majeni - 
sains de notre peuple c’est 1&- 
voix ae Fcndon. ^ Pourtenirc t CTpte 

faut s. accorder la priorité abso- 


LE LIVRE-CLÉ SUR LUR.S.S. 


Un récit de 


•Un livre superbe. Trois, quaire. cinq lectures. Quinze ans cie la vie d'un journal. Témoin 
anxieux ei souvent incommode, un homme guette le foisonnement de l'avenir. 
Conscience et iendresse. Un métier, une passion. Ce livre restera : cest un livre d'écri- 
vain. Un te! livre si riche, si personnel, ne se raconte pas, ne se résume pas : il se II:. 

Pierre Viansson-Ponté 
(“Le Monde”) 

J'ai iu d’une traite “Père des ruptures" qui m‘a passionné comme un roman. Je l'ai iu 
comme un enfant dans un grenier de maison de vacances. Je me suis retrouvé dans ce 
récit à tant de litres qu'il m'a semblé écouter une voix fraternelle raconter ma propre 
histoire. De plus l'intelligence du découpage, la densité du témoin, la rencontre du 
styie et des événements font de ces “souvenirs", un livre digne de la grande littérature 
française des “Mémoires! 

François Furet 

Président de l’école pratique des Hautes Etudes 

“l'ère des ruptures" restera comme un véritable livre d* histoire, bien supérieur aux tra- 
vaux d'histoire immédiate auxquels trop ce commentateurs même vaiablesse laissent 
aller, D’auram que Jean Daniel a su innover par rappori à.lui-même. Il est l'un de nos 
plus grands journalistes, il éi air aussi l'admirable romancier d'une enfance et d'une 
idenîifé. Cette fols c'est route une période historique qui apparaît à travers ces 330 et 
quelques pages. h 

Emmanuel Le Roy Ladurie 
Professeur au Collège de France 
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POLITIQUE 


L'OUVERTURE DU XXIII e CONGRÈS DU P.C.F. [ avant le débat sur le développement des responsabilités locales 


Privilégier «l'union à la base* 


(Suite de la première page) 


Le secrétaire général s'est appli- 
qué à développer plus particuliére- 
ment Isa points sur lesquels s'était 
polarisée la discussion préparatoire 


reietanl dans un avenir Indéterminé 
la conclusion d'un nouvel accord 
au sommet entre dirigeants du 
P.C.P. et du P.S.. M. Marchais pré- 


US MW U CR» VILttS : en préalable à tonte réforme 
il faut accorder au communes des revenus supplémentaires 


En ce qui concerne l'analyse des 
divers aspects du mouvement com- 
muniste international, il s'est attaché 
à redonner une certaine crédibilité à 
la notion d'eurocommunisme grave- 
ment atieclée par les difficultés ren- 


flante le développement des luttes 
sociales et l'union é la base comme 
une stratégie de substitution. 

Bien que le secrétaire général ait 
pris soin d'expliquer qu'une telle 
démarche ne peut en rien être assi- 
milée à un repli et qu'elle engage un 
réel processus de rupture avec le 
capitalisme, lorce est de constater 
que ce type de discours a déjà été 
plusieurs fois tenu dans l'histoire 


du pays, qu'un accord avec les u laui meunier am üuiiiiiiuih 

autres composantes de la gauche 

ou une formule d'union nationale. A l’occasion de l'ouverture du débat m&ra- 
Dans les deux cas. ils devront ae thon sur le « plan de développement des respon- 
pnêter à une négociation au sommet sabilités locales » qui doit commencer le feudi 


et â un partage du pouvoir. 17 mai an Sénat, l’Association des maires de 

Tout l’effort actuel des commu- «ramies villes se propose de rendre public 
nlstes tend & aborder cette étape 1111 Livre blanc volumineux, Intitulé « La renais- 


nlstas tend & aborder cette étape 1111 Livre blanc volumineux, Intitulé « La ranais- 
future en position de force. Leur sauce de la ville », dans lequel elle examine 
obsession, c'est de rééquilibrer la longuement les » symptômes dn mal » dont 


défendent de vouloir être « domlna- 


itallen. 

Tout comme pour le vingt- 
deuxième congrès, la direction du 


gauche à leur profit, même s’ils æ souffrent les agglomérations urbaines, analyse nos grandes cités ». écrit en préface M. Roger 

défendent de vouloir êi/a » domina- * les raisons qui amènent les citadins à fuir Quilliot (P.SJ, sénateur, maire de Qermont- 

teura -, et de combler le retard qu'lis la vüle ou & rêver de la fuir», et expose les Ferrand, président de l'association, 

accusent aujourd'hui par rapport au cet ouvrttge collectif consacre que d'accroître le hiatus entre les L'association demande aussi que 
P.S. Pour y parvenir. Ils jniswit sur sJx chapitres à l’étude a des responsabilités confiées en théorie soit « libéralisé » le régime des 


solutions préconisées par les élus des quarante 
et une villes et des quatre communautés 
urbaines qu’elle représente. La décision de 
publication devait être officiellement prise mer- 
credi 9 mai par le bureau de l’organisation. 

« Défense et Olnstration de la ville, ce docu- 
ment présente toutes les expériences et tontes 
les recherches propres à assurer le salut de 
nos grandes cités-, écrit eu préface M. Roger 
Quilliot (RSJ, sénateur, maire de Clermont- 
Ferrand, président de l’association. 


P.C.F. enlend placer les assises 
actuelles sous le signe de la démo- 
cratie. Cette préoccupation a notam- 


ment conduit M. Marchais à condam- 
ner une nouvelle fois les déviations 
staliniennes, mais elle ne l'a pas 


amené à reprendre les critiques for- 
mulées naguère par M. Jean Kanapa 
sur la confusion généralisée en 
Union soviétique entre la démarche 
du P.C. de ce pays et les Intérêts 
de l’Etat soviétique. Bien plus, le 


L'opposition entre l'union à la base 
et l'alliance au sommet est, en effet, 
une constante de la vie du parti 
communiste. Quand les communistes 
privilégient les luttes tout en Instrui- 
sant systématiquement le procès en 
hérésie du P.S. — ce qui tes conduit 
concrétement ô refuser la plupart des 
actions communes que leur pro- 
posent les socialistes — c'est qu'ils 
donnent la priorité à leur propre 


des maires pour rendre le mode mis à leur disposition. Dans i 


i intégralement et automatique- 


nrOoiHnnna œ w uû KS coueciivues iocauts a oc croître i>ourota» buppaanemams moexees 

dtdat socialiste à la présidence delà des charges sociales et culturelles leur pression fiscale. D’ores et sur l’activité économique sous 
République échouerait en 198t. Dès supportées par les grandes cités, déjà, les populations n'en peuvent forme de s recettes de poche » 
lors, le P.C.F. pourrait espérer voir le problème des déplacements dans mais. Prendre une telle mesure (no tammen t de droits d’enre gis- 


tableau de (3 situation Internationale 
brossé par le secrétaire général du 
P.C.F. montre qu'il épouse toujours 
les schémas de la diplomatie sovïé- 

En matière de politique intérieure, 
M. Georges Marchais a confirmé 
qu'une étape de l'histoire de la gau- 
che s'est achevée. Une étape qui ne 
se limite pas aux six années d'exis- 
tence du programme commun, 
comme l'a noté le secrétaire général 
du P.C.F., mais qui avait débuté en 
mai 1964 lors du dix - septième 
congrès du parti communiste mar- 
qué par l'accession de M. Waldeck 
Rochet au secrétariat général. En 


renforcement Un tel choix conduit 
nécessairement le parti qui l'effectue 
à une certaine forme de repli en ce 
sens qu'il se polarise sur lui-méme. 

Cette phase dans laquelle le P.C.F. 
est engagé depuis plus d'un an se 
prolongera presque certainement Jus- f 
qu'â l'élection présidentielle de 1981. 1 
Surtout si. au soir du 10 Juin, U 


tique sur lequel II pourrait s'avancer nKÏ ÇÎ? e ctes . p ?ii u r2 n ?’ Ç 11 ? 11 
Le vingt-troisième congrès n’est des remèdes proposés par l’ai 


dono qu'un moment d'un processus ciatdoixdont plus le urs r ej oignent ment que * Za première c h 


Pour éviter que le re m ède ne d’Etat (Impôt sur le revenu des 
soit « pire que le mal ». les maires personnes physiques, impôts sur 
de grandes villes estiment notam- les consommations d’énergie, etc.), 
ment que c la première chose « Peu importe en l’état actuel des 


obtient un score satisfaisant, c'est-à- 
dire supérieur à 20°/*. Seul un effon- 
drement de ses suffrages lors du 
scrutin européen — peu probable — 
pouvait peut-être l'amener à Infléchir 
son orientation actuelle. En effet, si 
le P.C.F. retrouve ses suffrages de 
1978 ou en gagne, sa direction pourra 
en conclure que c'est en affirmant 
sa personnalité et son originalité que 
le parti se renforce. 

De tel Ibs phases sont néanmoins 
nécessairement transitoires. Là en- 
core l’histoire du P.C.F. en porte 
témoignage. Une formation politique. 


de longue haleine. I e5 préoccupations exprimées par consiste à mettre en œuvre la choses le type d’impôt retenu. 

dotation globale d’équipement, conclut l'association. L’essentiel 
THIERRY PFISTER. sous réserve que son montant est qu’Q soit assis sur révolution 

i i, «ô®. d’une part, supérieur au de V économie et qvTü attribue aux 

?n i . ** . 7? ■ r .fi n montant cumulé des subventions communes des ressources nou- 

r'nnnr^innxin â *, nn spécifiques, d’autre part, indexé celles. Il s’agit là de la condition 

CORRESPONDANCE jSwiiuS mr te hausse des prix ». Us refu- sine qua non du succès de la 

“* * 'iUOoltirton l* la mU rÉforma engagée par VBUlL , 

i n ' |- . s’est développé entre les pouvoirs KTeM ’ 

Apres la mort publics et les élus à l’occasion de 

j a l.»L«4 ta préparation du projet de loi _ _ 

de faabnei Lambert s&ff*BSSr t &SX& Les communes seront incitées à développer 

Après la publication, dans A propos du principe — posé #_ rn » 

le M onde du 7 avril, d’un article par le gouvernement mais très lu COOpGÏU llOu Cl 10 V§ C OSSOOOuYC 


le Monde du 7 avril, d’un article par le gouvernement très 
relatif à la mort de l'ancien maire controversé parmi les élus — de 
d'Oran, M. Gabriel Lambert, la solidarité financière entre les 


légataire vûles -centres et les communes 


estime M. BECAM 


rait plus faux que d'opposer les té rieur, chargé des collectivités tion permet de se développer, a 


. Gabriel Lambert n’étalt pas premières aux secondes. La ques- locales, a achevé, le 


7 mai, déclaré M. Becam. En dehors de 


* LE MONDE ’ 

r.ef chaque jour'à icTdtspositior • 
ce $ei lecteurs oestuonques: 

d'Annonces immobilières '• 

Vz j» y heu. erez pe j'r-êtfê - • 

L'APPARTEMENT 


dès lors qu’elle a rompu avec ta 
vole révolutionnaire, a besoin d'offrir 
à ses militants des perspectives de 
conquêtes du pouvoir plus concrètes 
que celles que M. Marchais a tracées 
dans son rapport. Les communistes 
savent bien qu'ils n'ont d'autre per- 
spective, pour accéder à la direction 


n de fond concerne le désen- 6 o Q « tour ds France des départe- la solidarité intercommunale et la 
jernent financier de r Etat et mente ». par une visite en Haute- vie associative, fl n’y a pas de 
i refus d’accorder aux commu- Sa°m; et dans le Territoire de salut ». ou alors, dans les rir- 
i des moyens supplémentaires. Belfort. En un an et demi, le constances économiques actuelles, 


2°. U n'était ni radical de gau- En aucune façon, le développe- secrétaire d’Etat a organisé dans 11 faut renoncer à certains équi- 


ni affilié au P J* J. ment d’une solidarité d’agglomé- soixante-quinze départements, de- pements et certains projets. 

3°. n n’a jamais été excom- ration ne saurait sertir de pal- van £ des maires, des conseillers Les formes de coopération sont 
manié. liatif d’une décentralisation généraux, des députés et des séna- d'aOleuxs multiples et, selon les 

4°. n fat réélu au conseil insuffisante des compétences et teurs. des réunions au cours des- réglons, les communes y recou- 

général d'Oran en 1951 et non des ressources détenues aujour- quelles il a expliqué la portée et rent plus ou moins. 0,69 % des 


| d’hui par l'Etat. Mais l'utilisation J le contenu du projet de loi sur le communes françaises sont grou- 


per des habitants de communes I 



3 50.65 % (39,45 % de la po- 
ilatio n). 

Les SIVOM (D sont nombreux 


financières de celles-ci (~.J c usai on commencera le 17 mai au vocation multiple (SIVOM) est 

• Deux solutions distinctes Sénat, qu’il donne lieu à quelque de 50.65 % (39,45 % de la po- 

doivent être envisagées. D'une deux cents heures de débats- pulatio n). 
part, celle où les villes-centres Le projet de loi, qui a été ana- Les SIVOM (V sont nombreux 
n’ont pas rtnttiative de la dé- lysé à plusieurs reprises Ue Monde dans l’Aveyron (48). nsère (43), 
pense d’autre part, celle où, au du 20 décembre), comprend cent le Bas-Rhin (42). mais le Tarn- 
contraire. elles Vont Dans le pre- cinquante-deux articles et six tl- et-Garoone et le Val-de-Marne 
mier cas, la répartition de la dé- très autour des chapitres sul- n’en ont qu’un, le Territoire de 
pense doit Etre purement et sim- vanta : l’allégement des contrôles Belfort deux et le département 
plement légalisée. Dans le second, et de la tutelle ; la redistribution des Hauts-de-Seine-, zéro. La 

ü semble préférable de dévelop- des compétences entre l’Etat, les Corne et le limousin sont les 


per une procédure de concerta- communes et les départements : le régions oû cette forme de ooopé- 
tiou. Les maires de vüles-centres statut des élus locaux; l’amélio- ration est la moins fréquente. 
pourraient, dans cette hypothèse, ration des conditions du personnel ■ Pour les districts (qui Intêres- 


susciter la réunion, avec publi- I communal ; la coopération ; enfin sent les villes moyennes). Us sont 


cité des débats, d’un « collège des I la participation et l'Information nombreux en Rhône-Alpes, en 


quitte à ce que celui-ci demande, M. Becam a con fi rmé que le « n en existe aucun en Ltmou- 
le cas échéant, aux autorités gouvernement serait très large- «n <2)- , 
compétentes de trancher le litige, ment ouvert, pendant la dis- . Selon le ministère de Hntê- 
si litige ü y a. » cussion parlementaire, « à tout r*eur» U serait cependant illusoire 

.. , amendement, proposition, sugges- de prétendre que la coopération 

Non ail referendum communal tiori * initiative», à la seule condl- communale conduit nécessaire- 
Les maire de grandes villes re- tU5n *** cZ ® cohérence du projet meilleure gestion 


vmeg re- i réservée et que les amende - des affaires locales. Ainsi , sur 

fiSS STS- j»* wjX'M ■ 


SrS, ÏLcte "SSbb teSï «&XXVMX- répondant à de nom- «j, depuis lrar 

neue , ïtufebXe If rSLISI brena élus gui s'étonnaient nue é 1 *® de exéatlon. 27 % sont d'ail- 
Si fdSSrS* TnZ. ta» Ætana soient totnlenÆnt taradn «fans, SIVOM et 
Illtiin dJivmtumetn lu m 1*0“*“ du PmJet gouvememen- «g"»»™ fWJqtfJine seule 
Ja.Su lis. taL M- Becam a déclaré : , Nous açüritt La coopération n'est 

MtelÿtxmFlJœ? U !Sixi(Sm >o™ae» à nnpHvuer tonie ïfÎL' 1 ™ ta eroupemînt 

sïïSS SS 


que 2e oonsefl municipal peut, | dcAeîon de gestion . occasionnant . 

de sa propre mUtat*x.amZuer (‘JSSPS. s 2*“»» diS? mÆ. ^ 


ae sa propre mttuittve, consulter «««•*** jonction- djeaj- 7m» 

les populations selon les formes »* »» nmaKi échelon de ceSqnlreSntSnt^ralîe^ti! 

les plus appropriées, n semble centralisation. » SSiStt^orSSLfÏÏiSS 

mutas, sur ce point, de confier ^ chapîtr ? * ^ «u^ d^flwSe» étabSaments 

au référendum, et plus générale- Interogmmnnale (su- publics tmSSeS!d^?S- 

ment à toute forme de démo- Jet* ultra-sensiWe » pour les ]£nhg de^ 
cr^ïe de participation, valeur de 36394 maires de France), que les Quant aux MmSSatTuSSM 
decision. Le cortsea municipal propce du secrétjtire d’Etat ont SoupSmt queto romiMM? dœ 
procède du suffrage universel, U suscité ches les élus le plus d’in- §n^Ss cm de % 

est soumis régulièrement au juge- terrogatlon, voiretTappréhenston. Centre n’ontStfactivlS 
ment de l’électeur. La démocratie En Haute-Saône, en effet, sur réeu™ nont ^ 

de participation doit vivifier la 545 communes, 307 ont moins de „ , 

dértîocratie de représentation. Eue 300 habitants (taux c d 'émiette- FRANÇOIS GROS RICHARD. 

ne saurait s’y substituer. » ment » beaucoup plus élevé que 

Dans ses conclusions, l’associa- la moyenne nationale), et dans le rn l- Btan . rt 

tlqn insiste surtout sur les diffl- Territoire de Belfort, dix commu- peut 

cul tés financières des communes nés sur 96 rassemblent les trois voirie, an coustrucHQMacSiiw, de 
utb&ines. Elle réaffirme avec force quarts de la population. Certes, l'eaa et da raaBainiBsemeai. 
qu’en préalable à toute réforme il le projet de loi ne prévoit pas * *** ]»* diatnch s’occupent anr- 
con vient d'accorder aux comnrû- de regroupement « autoritaire » ■ u t ° e 1 d» l’assalnlgsement. 

des revenus supplémentaires : comme cela fat le cas en Grande- iSLEEïïF* SPmSZ. 

* Rien ne serait p lus dangereux Bretagne, en Suède, en Belgique, 


Antilles • Guyane • Brésil • Guatemala 

Bahamas «U.SA. «Canada «Océan indien «Tanzanip 


circuits, séjours, croisières par avion avec: 


5 lAIAE 2 i 

ËHÉfl 


our 


i2 rùe delà POK 730Q2 Port5.»lïétVS7.é2 


et Sentie S'eiuch. «Qj\e 


Accueil par les Agents delaCie Générale MatSme 

dans les principaux Beux de destination. 
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LES DESORDRES ET LA LOI 


-AUX « DOSSIERS DE L’ÉCRAN» — 

Lé vrai danger 


Plutôt décevants, car * Ooà- 
siers de récran * sur la violence 
à la têli. On n'on a rien retiré, 
pas une Information, pas un élé- 
ment de ràllBxIon. Depuis vingt 
ans qu’il treina dans les revues 
spécialisées, les colloques èt les 
universités, le sujet aurait pu 
être abordé d’une leçon plus ob- 
lectlve et surtout plus documen- 
tée. A quoi rimaient cee prises 
de bec, csa algarades entre 
journalistes sf responsables des 
programmes., très copains ou de- 
meurant : Ils se tutoyaient sous 
notre nez et n'attendaient que. le 
moment, du moins étalt-co notre 
Impression, cT aller souper en- 
semble bras dessus, bras de s- 


de façon scientifique r influença 
de la représentation du crime sur 
la criminalité. En concluant pour 
moitié par la négative et pour 
moitié par (affirmative, les deux 
thèses en présence, celle de la 
nocivité et celle de r Innocuité 
finissent par s'annuler. 

La mère — aile était là — de 
cette gamine attaquée en 1974 
sur une plage californienne à la 
suite d’une émission modèle, eux 
diras dé. son avocat, a perdu 
en août dentier — ça, on ne Te 
pas dit & l'antenne — son pro- 
cès contre la N.B.C. Le dàlen- 
aeur, également présent sur le 
plateau, du jeune Ronald Ze- 
mora, un Inconditionnel de Kojak, 


Son client était pourtant bel et 
bien un Intoxiqué de la télé. 
Et c'est tà-dessus, sur les effets 
secondaires du dangereux plai- 
sir que procure cette nourrice 
électronique qu’on : s'interroge 
aujourd’hui. Le seul & ravoir si- 
gnalé mardl r c’est le juge Chexal. 
Il parlait d’expérience. H parfait 
avec bon sens. On lui a vite 


déraüons vieilles comme l’audio- 

On aurait dû évoquer le coda 
de le violence que vient de se 
donner la B.B.C. Elle s'est bien 
gardée d'en laisser la soin ou 
gouverrament, démarche pourtant 
suggérée dans notre cas per 
. certains des participants au dé- 
bat l On aurait pu citer le livre 
de Marie Wlnn. TV, drogua. Il a 
- fan sensation aux Etats-Unis et 
vient de paraître an traduction. 
Et mettre davantage en garde 
les parents contre rébus de ce 
calmant si facile à administrer, 
si. tentant à r heure de faire la 
dîner ou la sieste le dimanche 
après-midi. Le reste n’est que 
littérature. Dans tous les sens 
du terme. Lee coupe de poing, 
les coupa d’épée, les coups de 
leu,- enfin, ont ponctué — voir 
Homère, Shakespeare, Dostoïev- 
ski^ Delacroix et Jean Renoir — . 
toutes les formes de fart. Qu’Il 
y en ait trop à la télé, c'est 
r évidence. Prisa . entra las infor- 
mations at les feuilletons, la réa- 
lité, qui sa profile, soir après 
soir, derrière nos carreaux est 
évidemment déformée, réduite, 
précisément, à ses moments les 
plus dramatiques. On finit per 
s'y habituer. Cest rinsensibllité, 
r Indifférence aux actes de bru- 
talité commis sous leurs yeux 
dans la vie, dont font preuve 
aujourd'hui les. passants, ou plu- 
tôt les badauds, qui sont le phé- 
nomène le plus marquant de ce 
damier quart de siècle. Lee cri- 
mes de sang ne sont pas plus 
nombreux qu’ils r étalent II y a 
cinquante ans. Les délits de 
fuite , en revanche, et la non- 
assistance à personne en dan- 
ger sont des faits quotidiens dont 
chacun de nous a été témoin. 
Le vrai danger, le voilà. 

CLAUDE SARRAUTE. .. 


de plastic, dans la unit cto- 7 au 


aimées l’un des principaux res- 
ponsables de la coartUoat&Hi des 
services d'ordre de la C.G.T. lois 
des manifestations de rue. S'A 
n’a pas été l'objet de meçaces.à', 
son domicile de Mttry-Mory 
(Seine-et-Mame), devant lequel 
sa voiture a «t£ détruite, 
M. Lourdes bots a en revanche 


UNE RENCONTRE NATtOMALE 
POUR LES FEMMES BATTUES 

(De notre correspondant-) 
Chambéry. — Les premiers mois 
de 1979 auront permis aux groupas 
de femmes qui luttent depuis phi- 


de se réunir a Chambéry, repré- 
sentant la ylngtatne.de groupes 
et d'associations qui. co mme 
ao£. femmes battues oa Solida- 
rité femmes, apportent uner aide 
à celles qui sont en difficulté. 


associations n’étalent pas un 
« service social », mais qu’elles 
mataient leur action s en termes 
d’échanges et de solidarité, tes- 


tent appel & ces associations puis- 
sent participer ensuite à leur 
action, notamment en créant des 


différents centres s’est considéra- 
blement accru, ont remarqué les 
participantes. Après avoir réalisé 
ce qu'elles appellent « une pense » 
dans l’opinion ■ publique,., les 
groupes Femmes souhaitent désor- 
mais a résoudre concrètement des 
problèmes s. . , , 

Elles ont formulé une plate- 
forme de revendications. Ainsi 
elles demandent aux organismes 
d ’HT.M fie mettre en place un e 

procédure d'urgence pour l’attü- 


commissariats de poüee d’ enie “ 
râtrer les plaintes et d en donner 
le récépissé ; enfin, les groupes 
Femmes réclamait l'adoption, 
comme en Grande-Bretagne, u une 
loi interdisant aux mari s de 
battre Ieuis femmes, cdlra-ci poa- 
vaut exiger l'expulsion du doml- 


simples suppositions d’actes s. 

# Le plasticage d’un Boeing : 


le 3 mai. la ville d’Ajaccio à 
payer. 3179 423.70' francs à. la 
compagnie Air France. Cette 
somme représente . le montant 
des dégâts occasionnés à l'aéro- 
port de Campo DeU'Oro, le 
7 septembre 1976. après je plasti- 
cage d’un « Boeing » d’Air 
France par un ' commando du 


Werther et la violence 


( Suite de la première page ) 

A supposer qu’lis n'slent pas eu 
le meurtre pour seul obfectif, c’est 
peut-être aussi le cas de ces préten- 
dus - commandos Delta -, resurgis de 
fOAEL, qui, il n'y a pas si long- 
temps, ont tué en plein Paria 

Exception faite de ceux qui P exer- 
cent, ou en escomptent profit, le 
mot -violence- n'est jamais pro- 
noncé sans qu'y soit accolée la ques- 
tion - que faire ? Sur le papier, 
les solutions ne manquent pas. Cha- 
que série d'attentats en apporte 
tout un flux. 

Mettons de côté les ultras, pour 
qui le seul remède résiderait dans 
une Toi du talion, au besoin aggra- 
vée : pour une main, les deux ; pour 
le sang qui coule, une télé tranchée ; 
pour une vie, une hécatombe. Depuis 
le temps qu'on coupe des tâtes, 
n’est-il pas temps de se demander 
si la méthode n’a pas failli ? Ce qui 
est des plus douteux pour la suc- 
cession des crimes individuels 
devient un baril de poudre quand 
l'action violente est, ou se prétend, 
collective. A ce Jeu périlleux, un 
nom a été donné : l'escalade. On 
sait ce qu’il en est 

D'autres suggérant une sorte de 
défense passive qui reviendrait à ne 
dire mot de ces attentats. Mais faire 
silence sur eux. n'est-ce pas aussi 
leur assurer une forme primaire de 
l'Impunité ? Aboutir è ce que per- 
sonne ne soit alerté sur de tels 
actas ? 

U faut disent tes partisans du 
silence, éviter l'effet de contagion. 
Le souci est ancien depuis que 
Werther fut accusé au dix-huitième 


siècle d'avoir causé une vague de 
suicides, comme, plus près de nous, 
la complainte Sombre dimanche. 

Pour séduisante et équitable qu'elle 
paraisse à première vue. la sugges- 
tion ne peut guère être retenue. 


devienne à elle-même son plus effi- 
cace censeur, qu'elle ne s’érige, plus 
que de raison, en Juge du tail 7 

Quelques exemples le montrent 
sans peine. Combien de guerres de 
libération, de révoltes contre l’op- 
presseur. ont pu s’empêcher de 
mêler la noble geste et le crime ? 
Fallait-Il taire silence sur la meur- 
trière ■ Nuit bleue • de l'OAS. 
en 1962, sur la révolte des prisons 
franqajses en 1974, sur ce membre 
d'une compagnie républicaine de 
sécurité, tué lors d’une manifestation 
de viticulteurs ? 

Qui. d’autre part, peut contester 
quB les mouvements réclamant plus 
d’autonomie pour les réglons se sont 
d'autant mieux fait entendre qu'ils 
avaient — de guerre lasse — renoncé 
aux discours, aux place», aux sup- 
pliques— aux bulletins de vote, dont 
on taisait si peu de cas 7 Tout dis- 
sous qu'il soit, le Front national de 
libération de la Corse ne fait pas 
parier de lui que dans les journaux... 

Rappellera-t-on, dans un autre 
style, ce mot d'un haut fonctionnaire 
reconnaissant que les coups de main 
gauchistes de 1970-1971 conlre les 
bidonvilles avaient plus fait pour 
qu'on prenne garde è ces taudis que 
toute autre entreprise officielle ? 

Alors 7 L'attentat convenable et 
celui qui ne l'est pas ? La violence 


noble et celle qui déshonore 7 S’en 
remettre â ce petit jeu. c'est muer 
chaque journal en buiietin préfec- 
toral. tant il est vrai que les préfets 
n'ont, en général, qu’une réaction 
après de tels attentats : - Si vous 

La question ne peut évidemment 
se poser en ces termes. Un êvéne- 

é vident, grâce à quoi on saurait 
a priori 12 place, ou le temps, qu'il 
convient de lui accorder. Tout est 
donc dans la - manière ». Or le tact 
ne se décrète pas. Le Parlement ne 
saurait voter une loi sur la prudence 
et le bon goût en matière d’inlor- 

Bien plus, il faut consentir aux 
excès de la liberté pour que ne 
périssent pas les libertés. La liberté 
de création, d'expression, de l'édi- 

publicalion de mauvais livres, de 


EXPÉDITION PUNITIVE A MARSEILLE 


piètres articles, de médiocres chan- 
sons. Le dix-septième siècle n'a pas 
donné que Racine, mais aussi Pra- 
don : le dix-neuvième a légué Cha- 
teaubriand, mais aussi Viennet (1). 
Il n'en va pas autreme-t de la vio- 
lence, dés lors qu’il s’agit d'en 
rendre compte. 

«de n'aime pas te désordre, mais 
ceux-ci m'exaspèrent qui crient - Ne 
bougeons plus * quand personne 
encore n'est à sa place -, écrit André 
Gide au moment de sa découverte 
du communisme (2) Tout n'est-il pas 
dit et notamment qu’il n'y a pas de 
progrès sans désordre ? 


Marseille. — Un jeune homme, 
âgé de dix-sepl ans. a été griè- 
vement blessé, samedi 5 mai, de 
deux balles de calibre 8 mm. 
par un commerçant. M. Pierre 
Armelin, vingt-huit ans, proprié- 
taire d'un bar-restaurant à Saint- 
André, dans la banlieue de 
Marseille. Victime de plusieurs 
actes de vandalisme (vitres de 
son établissement brisées, voi- 
ture incendiée) le commerçant 
a organisé une « expédition 


nommée « les crânes rasés ». 
Samedi, au début da la nuit, 
avec deux clients, M. Armelin. 
armé d'un pistolet, est parti - à 
la chasse - dans la cité. Ayant 
repéré un groupe de jeunes gens, 
il a. selon ses dires, « tiré au 

Le commerçant a été Inter- 
pellé le lendemain el présenté 
au parquai pour être Inculpé de 

clients ont été également Inter- 
pellés el aeront vraisemblable- 
ment inculpés de complicité. 

J. C. 


l’ attentat contre l’on êtes responsables 
dit service d’ordre de la C.G.T. 


déclaré que « des policiers en civü I 


-«les forces de E ordre à s’en sortir 
plusieurs fois », et qu’il ne 
comprenait pas l'action du 
« Réseau Honneur de la police » 
qui a revendiqué cet attentat 
Celui-ci a,’ en effet, été reven- 
diqué. dans une lettre pneuma- 
tique reçue à notre rédaction, par 
un «Réseau Honneur de la 
police», déclarant : «Le 23 mars, 
le gardien de la paix Le Xuan a 
été. agressé at violemment frappé 
par le 'JS.O. de la C.G.T. Ses pièces 


commissaire ont subi les mêmes ! 
violences dans les mêmes condi- l 


assumer la défense judiciaire de 
ses fonctionnaires — aucune 
plainte pour coups et blessures 
volontaires et vol, — ceux-ci ont 
décidé de passer à Faction. Pour 
: cela, nous avons détruit le véhi- 
cule de Maurice Lourdes, respon- 
sable du J3.0. - pjQJF.fC&.T. il 
s’agit <Fun avertissement à 
rencontre de. la C.GJT. et de la 
hiérarchie : libérale du ministère 
de r intérieur. La -passivité de Fun 
permettant les violences de l’autre. 
Les policiers de tous grades solir- 


C.G.T. et CJF.D.T, les sections f 


aux agissements des groupes auto- 
nomes. qu’ü ■ donnait fort bien et 
qifü manipule ». Ces organisations 


incidents à Tissus de. la manifes- 
tation syndicale du 1" mai» et, 
dé manière généra^ la «p rooo- 
cattoin» et la « répression ». 

Une délégation de ces syndicats 
a été reçue, mardi 8 mal, au 


jfÊÈSk f A partir du 2 Juin, vols 747 Braniff 

de Paris-Orly 

gK&psans escale à Boston 
Pfppfif» Dallas-Fort Worth, 

portes d’accès à toute l’Amérique. 


Le 2 juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine 

Des vols sans escale vers le coeur 
de l’Amérique : Dallas-Fort Worth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute l'Amérique 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques â travers les USA ou 
■vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
FAmérique du Sud, du Panama à l’Ar- 
gentine 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde nia un tei réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff. 

Vous pouvez constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
d’avantages, qui vont du savoir faire au 
service 50 ans d’expérience 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie IATA dans le monde 

En voyageant avec Braniff, vous 

avez accès à toute l'Amérique 

Cest une possibilité que vous ne 
pouvez pas négligée 


Vols au départ de Paris-Orly 
(Sous réserve d’approbation gouver- 
nementale). 

vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maineau départdeParis-Orly. Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre 

vers Dallas-Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, au départ 
de Paris-Charles de Gaulle 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée Vous pouvez choisir 
votre siège à l’avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
à Paris: 

téL 720.42.42 - télex: 613 009 F 


Tarif A.R. Haute Saison. 
(Sous réserve d’approbation gouverne- 
mentale). 

Vols 747 de 

Paris-Orly â ï Boston Détroit 

Première Classe 6010F 6510F 

Casse économique 3 590 F 4 290 F 


Vols 747 de 
Paris-Orly à: 
Première Classe 
Casse économique 
Exc. 14/45 jours* 
APEX* 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 

téL (32] 2. 513.63.00. 






BRANIFF INTERNATIONAL 

Etats-lfois, Hawaï, Alaska, Canada, Mexique, Amérique du Sud, Europe. 





DEMOGRAPHIE ET AVORTEMENT 


Æ 


La situation de la France est comparable 
à celle du Japon et des États-Unis 


iVi-'.JM*-- 





« n semble que nous soyons 
parvenus à une stabilisation 
du nombre des avortements 
pratiqués en France ■- C'est 
par cette constatation que 
M. Gérard Calot, directeur de 
l' Inst! tut national d'études 
démographiques (INEDI, a 
commenté l'étude menée sur 
ce sujet pour l’année 1976 par 


sûr de vous 


dans un vêtement “griffé " 
Grands Tailleurs de Paris 



St-Hoflore. 8- - tel. 280.16 13 

RBAN 

Marbeut. »• - tel. 359.00.97 


LEURS DE PARIS. 


VIENT DE PARAÎTRE: 

dans la Série 1979 des «Études économiques de 
l’OCDE»; l'étude sur la 

□ FRANCE 

Février 1979. 78 pages. L’étude: F12 

Abonnement à ta série 1979 (20 à 22 études à paraître): 

F200 

□ LES FEMMES ET L’ÉGALITÉ DES CHANCES 

De plus en plus de femmes, même les femmes mariées qui ont 
des enfams. exercent une activité lucrative. Quelles sont les 
conséquences de cet afflux des femmes sur le marché du tra- 
vail ? Où en sont les rémunérations féminines par rapport à 
celles des hommes ? Les prestations de la sécurité sociale ? 
Quel rôle jouent l'éducation et la formation dans l’accès à 
l'emploi et dans le niveau de responsabilité ? Quelles autres 
mesures peuvent contribuer à aplanir les obstacles à l’égalité 
des chances (aménagement des horaires, garde des enfants, par 
exemple ?). L'ouvrage analyse six thèmes illustrés par des 
exemples nationaux concrets et propres à susciter des innova- 
tions ailleurs. 

A vril ■ 1979. 248 pages. F 40 

O PROBLÈMES ET PERSPECTIVES DE LA MAIN- 
D'ŒUVRE ET DE L'EMPLOI 

Janvier 1 979, 140 pages. F32 

□ L'APPRENTISSAGE. LES GRANDES ORIENTA- 
TIONS 

Février 1979. 120 pages, F2S 

□ LES CONFLITS DU TRAVAIL Vue d'ensemble 

Mars 1979, 62 pages, FIS 

□ COOPÉRATION POUR LE DÉVELOPPEMENT. 
EXAMEN 1978 

Efforts et politiques poursuivis par les Membres du Comité 
d’Aide au Développement 
Décembre 1978, 300 pages, F 68 

□ L'AIDE ALIMENTAIRE POUR LE DÉVELOPPE- 
MENT, par Hartmut Schneider 

Mars 1979. 154 pages. F27 

□ NOUVELLES APPROCHES AUX PROBLÈMES DE 
POPULATION par Margaret Wolfson 

Janvier 1979. 220 pages. F38 

□ MIGRATIONS. CROISSANCE ET DÉVELOPPEMENT 

Février 1979,68 pages. Fl 6 

D INVESTIR DANS LE TIERS MONDE. Quatrième 
édition révisée 

Janvier 1979. 138 pages. F48 

□ PRÉVISION ET SATISFACTION DES BESOINS 
DES POPULATIONS EN EXPANSION, par R. 

Cassen et M. Wolfson 

Février 1 979, 254 pages. F 46 

□ SCIENCES SOCIALES ET DÉCISION 

Mars 1979. 62 pages. F12 

A paraîtra prochainement: 

□ NÉGOCIATIONS COLLECTIVES ET POLITIQUES 
GOUVERNEMENTALES. Conférence de Washing- 
ton, 10-13 juillet 1978. Contributions et Rapport. 

□ CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE 

(version française ou anglaise gratuite. Contient une docu- 
mentation sur les ABONNEMENTS SÉLECTIFS AUX PUBLI- 
CATIONS DE L'OCDE). 

NOM 

ADRESSE 


Date: — Signature: 

Bon è découper et â retourner à: 

ORGANISATION DE COOPÉRATION ,DepL LM -> 
ET DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 
2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 


Mme Chantai Blayo («le 
Monde* du 4 mai). Dès la 
fin de 1975. noos avons pa, a 
noté le directeur de (TNED. 
étudier la courbe des Inter- 
ruptions volontaires de gros- 
sesse •. ce rythme ne s’est 
guère modifié depuis. 

Ce qui. «i revanche, a évolué 
considérablement, c’est l’image de 
I l’avortement dans l’opinion. Se- 
lon des études de 1TNED, alors 
| que 38 % des Français se pro- 
i non valent en faveur d’une libè- 
I ralisatlon en 1966. 66 d’entre 
1 eux se sont déclarés en 1978 favo- 
rables à la législation adoptée 


assurent encore le remplacement 
des générations. & la différence 
de l’Europe occidentale. la baisse 


A MARSEILLE 


Les socialistes présentent 
leur proposition de loi 

De notre correspondant régional 


est cependant générale; une 
seule exception : l’Irlande, oà le 
taux de natalité reste extréme- 


i 1975. Cette adhésion de fait à 
notion même d’interruption de 
ossesse doit cependant être 


nuancée, a noté M. Calot : 
l'avortement est désormais une 
éventualité admise, mats moyen- 
nant des réserves clairement 
exprimées. 

M. Calot a relevé les contra- 
dictions flagrantes exprimées par 
les couples selon qu'ils abordent 
I cette question sous un angle col- 
lectif ou sous son aspect person- 
nel Les couples estiment avec 
une remarquable unanimité, et 


ment élevé. Même l'Europe du 
Sud est fortement affectée par 
le déclin démographique depuis 


ture loi française. M. Calot s'est 


ment. Interrompre une grossesse 


LA PUISSAKCE 
DES ASTRES... 


Marseille. — Le parti socialiste a 
organisé samedi 5 mal è Marseille 
un colloque auquel ont participé la 
plupart de ses candidates au scru- 
tin du 10 Juin et plusieurs Invitées 
étrangères parmi lesquelles Mme Fa- 
brizia Baduel-Glorfoso (Italie), prési- 
dente du Conseil économique et 
social de Ta C.E.E., et Mme Maria 
Soares, épouse de l’ancien premier 


hasard, a estimé M. Calot, 
le troisième enfant, en l’espar 
d’une génération, est devenu ut 


rareté ; pour le quatrième, te 
phénomène «est de la nature 
d'une disparition » et pour le cin- 
quième b iZ s’agit ni plus ni moins 
d'une éradication n. En fait, la 


«Ce ne sont donc pas les instru- 
ments qu’ü faut incriminer, mais 
bien la volonté elle-même de s’en 
servir _ ». 

M. Calot et Mme Blayo ont en 
outre, apporté un certain nombre 
d’éléments de comparaison inter- 
nationaux qui donnent de la si- 
tuation française un nouvel éclai- 
rage. La France est aujourd'hui, 
du point de vue démographique. 


est une chose g rave », selon le 
directeur de 1TNKD, « mais û 


des Etats-Unis ». Elle se situe 
entre l'Allemagne fédérale, où le 
1 taux de reproduction est nette- 


ment de moindre vigilance dans 
le domaine contraceptif — l’avor- 
te ment étant perçu comme un 
« füet » — M. Calot a conclu 


tion qui constituait le thème de la 
réunion, peu de réponses concrètes 
ont été apportées. Les candidates 
du P.S. ont cependant affirmé avec 
force que leur pari était de « mettre 
r Institution européenne au service 
de s lunes, et en particulier des lut- 
tes des femmes ». Leur but est 
notamment de faire progresser le 
droit à l’emploi des femmes en 
obtenant l'alignement des politiques 
sociales des Etats membres sur le 
pays le plus évolué en la matière. 
Les représentantes du P.S. comptent 
également faire du •droit à dispo- 
ser de sol * l’un de leurs chevaux 
de bataille, ainsi que les y invite 
par ailleurs le prochain réexamen 
en France de la loi sur (Interruption 
volontaire de grossesse. Le colloque 
a permis à ce sujet de connaître 
les grandes lignes de la proposition 
de loi quB le P.S. va déposer à 


• Les socialistes, a expliqué 
Mme Véronique Neiertz. secrétaire 
nationale aux luttes des femmes, 
demanderont la généralisation des 
centres d’orthogénie dont seraient 
parties prenantes TEtat, les munici- 
palités et les usagers ainsi que le 
personnel. » Les interruptions volon- 
taires de grossesse devraient pouvoir 
y être pratiquées comme dans les 
établissements publics hospitaliers. 


décider, les femmes devront avoir la 
possibilité d'une consultation de - 
contraception. Lorsqu’une Interrup- 
tion volontaire de grossesse deman- 
dera une intervention médicale, no- 
tamment une anesthésie, elle ne 


En ce qui concerne les délais, le 
P. S. propose que l’avortement puisse 
être totalement libre jusqu'à quatorze 
semaines (1). Entre quatorze et vingt 
semaines. Il y aurait consultation 
avec un méifedn de façon que les 
femmes soient Informées des risques 
particuliers qu'elles encourant. C'est 
la femme qui prendrait seule sa déci- 
sion. Au-delà de vingt semaines, il ne 
pourrait y avoir d’avortement que 
thérapeutique. Aucune condition de 
résidence ne devrait être exigés, a 
ajouté Mme Neiertz. ca qui interdira 
toute discrimination à l’égard des 
étrangères. D’autre part, les mineures 
devraient être dispensées de r auto- 
risation des parents, même en cas 
d’anesthésie (Z). 

La proposition de loi socialiste 
respecte la clause de conscience 
des médecins. Ceux-ci auraient tou- 
tefois l’obligation de faire connaître 
Immédiatement leur position, et la 
direction de r&ctîon sanitaire et 
sociale établirait dans chaque dépar- 
tement une liste tenue régulièrement 
à jour et rendue publique. 

Animatrice de la commission sur 
ledroft i disposer de sol, Mme Yvette 
Roudy. membre du comité directeur 
du P.S. et candidate aux élections 
européennes, a qualifié de son côté 
la loi Ven de •loi timide profitant 
surtout aux nantis de la culture et de 
r argent-. 

M. François Mitterrand a M-mSma 
brièvement .abordé le problè m e de 
l’Interruption volontaire de grossesse 
lors du meeting qui clôturait le col- 
loque. Après avoir rappelé quli était 
• de ceux que fon appelle nata- 
listes », le premier secrétaire du 
P.S. a estimé que «fa loi Veil a été 
an grand progrès ». - Mais an vérité, 
8-t-n ajouté, BÜB a été peu ou mal 
appliquée et son auteur sembla s’eu 
être désintéressée ». 

GUY PORTE, 


VOUS CHERCHEZ VOUS CHERCHEZ VOUS CHERCHEZ 
DES UN UN 

IDÉES ASSOCIÉ FINANCEMENT 

? ? ? 

VENEZ AUX 

3 èmes JOURNÉES NATIONALES 
DE LA CRÉATION D'ENTREPRISE 

18/19 et 20 MAI 1979 

Porte de Versailles, Bat. 5 - PARIS - Organisées par l'association J.S.G. Création Entreprise 



d' Entreprise de France : la quasi-totalité 
des organismes publics et privés qui s'occu- 
pent des Créateurs d' Entreprises sont là pour 
vous informer, vous conseiller et vous aider *. 
financement - marketing - droit - fiscalité - 
gestion - assurances... 

O Le Forum des Contacts entre Créateurs 
d* Entreprises : Bourse d’échanges- perma- 
nente, Entreprises à reprendre, financement 
associations... 

O La recherche de créneaux technologiques 
et d'opportunités régionales de création. 

O Un programme de conférences-débats 

orientées sur les préoccupations concrètes de 
tout Créateur d'Entreprisé : Création d'Entre- . 
prise en Ile de France - Valeur des entreprises 
artisanales, commerciales et de service - 
Les concours extérieurs - L'Agence Nationale 
pour la Création d’ Entreprise - Financement.. 


Retourner le coupon ci-dessous à I.S.G. Création Entreprise 
■1 6 me Spontini - 751 1 6 PARIS avec votre participation. 
(60 F - Étudiants, demandeurs d'emploi 30 F). 


5*" Journées nationales delà Création ffBtreprises 

18, 19 et 20 MA1 1379 

NOM 

Prénom ’ 

Adresse — „ 

Code postal . Ville , 

souhaite participer aux 3<“» Journées Nationales de la 
Création d’Entreprisé les 18, 19 et 20 MAI 1979. 

Ci-joint ma participation : 

Q 60 F □ 30 F - Étudiant-/ Demandeur d'emploi 

Date ■— Signature 





Propres en 11 volumes. 

Enfin iiti dictionnaire vraiment complet. 

Voulez-vous posséder pour lapremière 
fois et avoir à portée de votre main un dic- 
tionnaire français des mots de la langue et 
des noms propres qui ne vous laisse pas sur 
votre faim ?_ 

ond à cette ques- 
tion. Il vous conduit plus loin qu’à la simple 
définition ou à l’orthographe des mots. Avec 
lui, vous découvrez, comprenez et utilisez 
toutes les nuances qui donnent à vos paroles 
ou à vos écrits la précision, la clarté, le brillant 
qui impressionnent vos interlocuteurs. 


Découvrez les sens divers de 60 000 mots de 
la langue française et pour chacun d’eux de 
nouveaux termes qui les expriment ou en 
donnent les significations contraires. 

Avec le Grand Robert , améliorez 


recherche ori g inal: l’analogie. 
La conception originale du Robert en 
fait un outil indispensable pour exprimer 
clairement sa pensée, remédier aux défail- 
lances de mémoire, trouver le mot précis, 
construire correctement ses phrases, rappeler 
avec exactitude une citation célèbre ou son 
auteur. Cette conception est renforcée vi- 
suellement par un système de renvois en 
caractères gras. 


Les dictionnaires uniquement alphabétiques 
ne nous permettront que de trouver un mat dont vous 
connaisse v l'orthographe. 

Le Grand Robert alphabétique et analogique 
vous propose beaucoup plus. Il dorme la possibilité 
inverse : trouver le mot qui convient à partir de l’idée 
qu'il évoque. Le Grand Robert vous renvoie de a 
mot à tous ses apparentés ou opposés par le sens, et 
à tous ceux qui s 'emploient avec lui dans une défini- 
tion ou une citation. 

Exemple :R : ez renvoie entre autres h odorat, 
pif, trompe ou même moutarde. 

Avantage : un immense vocabulaire disponi- 
ble (au mot Vaux" cous trouvez 730 mots proches et 
plus de 50 contraires). 

La même méthode est appliquée aux 40 000 
noms propres, elle vous pcrmrt de reconstituer immé- 
diatement tous les liens qui unissent entre eux les 
personnes, les lieux et les faits. 

Retrouvez le mat ou l’événement oublie’. 
Découvrez un mot inconnu ou un événement ignoré. 

Vous passez ainsi à loisir des mots aux idées 
et des idées aux mots sans jamais être arrête dans 
vos recherches. 

Avec le Grand Robert, vous optimisez votre capacité 


Avec le Grand Robert , pensez 
aussi à vos enfants. 

Qu’ils soient au collège, au lycée ou à l’uni- 
versité ils consulteront avec passion le Grand 
Robert. Et vous verrez combien ils sauront 
mieux rédiger, expliquer et surtout commu- 
niquer en accroissant leur vocabulaire et 
leurs connaissances dans tous les domaines 
de la culture. C'est essentiel pour leur réussite 
auxexamensetdansleurvie professionnelle. 

Un dossier en coulenr sur le Grand Robert 
en U volumes chez vous g ratuitement. 

Le Grand Robert AnalogiquedelaLangueFrançaise 
et desNoms Propres est une le Livre monumentale qui ne 
peut se décrire en quelques lignes. Nous avons réalisé 

dossier qui en trace un 
portrait détaillé et lar- 
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JUSTICE 


I ÉDUCATION 



UN «MAGE» DEVANT LES ASSISES D'AIX-EN-PROVENCE 


Kilibaram et les victimes crédules ET 

Affaire de carambauIHe : 

t D® "Ofr® «"voyée spéciale d *=S“f £ <£ SSS’S! cent eûp»tt ptrqrisRisni 

quarante et on ans, que ses évoquent les douceurs vénéneuses "5ÏÏÏ2L **■ JHË* dans la réstOR parisienne, 

adeptes désignaient comme le des paradis artificiels : lura cré- , , „ 

- voyant du siècle -, au temps pttans. un euphorblacé très 5S. Jïï' h t i XJn e . v .^ te opération - " 

de sa prospérité, comparait toxique. Langue à pioule. plante 9°“*“!^ carambouOle » a été 

■ . , Winfpn^nt un nlrAlnirlp H n ira n -*-*» COnteUT Sont flO I^ uU CO iiniillIL mp TrU A m ft I biM A P .iH 

depuis mardi 8 mai devant y ifi Alcoméa floribonda, dont Avec son langage métaphori que, province, par différente 
îin^KA daSSISe ® des Bouches- mfet est également semblable à accent inimitable et «m de xÆce sur commission roga- 

dn-Rhône présidée par cehxi du r.sn, la volonté anni- alsanoe. il n’est jamais en dlffi- toire de M- Georges Laîève, juge 
M- Jacques Chabrol. H est hilée par ces substances, les cuité. n fait compliment au pré- d’instruction au tribunal de Paris, 
accusé de viols, attentats à clientes n’opposaient aucune ré- ^dent ^ ? “ mn f cornais- Quelque .cent cinquante perquM- 
la pudeur, trafic de stupé- sistance & ses attouchements, ®“ dossier » et se laisse tioûs ont, semble-t-il. eu lieu 

fiants, escroqueries, menaces voire aux relations sexuelles qu’on P°rter P** «*“ Pmtvoir de convie- dans des sociétés, des succursales 
de mort. Au total. îl doit l’accuse d’avoir imposé à douze tuxn et la « force de la parole, avec d'étab lissem ents bancaires et; 
"f ÆL/ 1 ™ “ femmes au moins- laquelle on peut changer le . chez des particuliers. , 

n a toujours rié ces violences M» serves de police ont mo-\ 



d'inculpations, qualifiées cri- “J, Ce mégalomane, disent les cédé à plusieurs InteriSlatïdM 
mes ou délits connexes. Jgg SS? . -?% Psychiatres, croit avec sincérité au couri de ces « opérations 

M. Caste In eau est détenu Sgg£ où ££* ^séZZcïf à son pouvoh- de divination. U ne conjuguées », coordoSiées. à 

depuis 1975 (D. da^SLuUatSZS? mSli-KS “ attache à aocunrite partira- Paris, par lÆRobert Boult. oom- 

Blen sû^adTurtJx ramort* «nw heT < n Invoquant même pas celui masaire divisionnaire, respon- 

On l'appelait Kilibaram : der- certaines de ces femmes. J’ai eu r^ud^uoe 

rière ce nom évocateur de mages des maîtresses, beaucoup de mal- el 2ÏÏP* I 2f JSSfnït U D f^ U a H^S?Kiï°5ni 

a longue barbe, de sorciers en- tresses, car faùne les femmes. 6 J55L* 

voûtants de maigreur, anguleux. Toutes, à cette époque, faisaient ce^»taqu» par pwei^m ret^erchées ont pu prendre la 
c’est un petit homme potelé qui partie de ma cUeiïtèle ; je passais fuIte * 

apparaît, un Antillais an teint la journée dans mon cabinet, de ,P a £J!£££ I ”'iiî Georges Latève. juge d'ins- 

clair. au visage rond, portant 10 heures du matin à 1 heure le PS*,, 8 ®* 1 S? 1 traction, instruit notamment le 

lunettes et costume Weu anodin, lendemain. Je n’avais donc au- i„rfïîEK5£5î*i nsnif * do63 '* er d® 1* caxarobouihe de la 

Sa situation — ' marié, cinq en- cune autre occasion de rencontrer de SICOPI (Société internationale 

fants. professeur de sténo-dacty- des gens. » 10 PJp 0 ® 8 . doit ^ de courtage en opérations flnan- 

lographie, — ses allures de B rÊfi te que les victimes fai- SSfSriSSfïït c «W*«ï immobilières) pratiquée, 

commis voyageur trop nourri, à ^nt preuvVd’iS infinie crédu- SiTrè2£i5?k en 1977. au marché de Rungis. 

1 œil vif et gourmand, s'accordent ii«-a Gimnrf m (Tfistplnean affir- 2? ns Ç ie “ e ne P 35 repomire a 

mal à l’image du prêtre vaudou iia r Q^est lon we pose, apres tant „ . . _ , 

qun disait &e urtMtés 'jSPÏÏ d '? llt . r °' ” Deux attentifs en Bretagne. 

que décrit l'acte d'accosatton. mtutih ter à lui; au mo ment où. ^^^d^c^tKir^^ïtttamee Doux »ttent*tn i. rexoksU ont 

«En sltuatira». dans ce qu'il grâce à vous, f éprouverai du miuénaire pour les sorciers que été commis dans la nuit du 

appelait « le sanctuaire ». rue pUusir, il éprouvera par télépa- l’accusation refuse de s'interroger, mardi 8 au mercredi 9 mal en 


L ' ENSEIGNEMENT CATHOLI- 
QUE CRÉENT UNE ORGANISA- 
TION EUROPÉENNE 



déjà reconnues, soit 12 % pour 
tes étab l iss eme nts à plein temps, 
et 17% pour les maisons fami- 
liales et ies établissements prati- 
quant l'aitemacce. 

D’autre part, séton le ministre 
de l'agriculture, des décrets d’ap- 
pücation sur l’agrément des éta- 
blissement privés d’ense i g n e men t 
ment agricole devrai ent être pu- 


Grignau à Mar seille, lorsqu’il thie le même plaisir et son désir 
donnait ses consultations de para- renaîtra ». elles obéissaient, ayant 
psychologie, dans un décor de en lui une confiance absolue. 


l’Union nationale des associa- 1 
tiens de parents d'élèves de Ten-1 


sur les liens avec le « mage » de Bretagne : l’un vers 4 h. 30 
ces deux mille personnes qui sont contre le camp militaire d’Auca- 
venues en deux ans le consulter, 5euc près de Dïnan (Dôtes-du- 


statuettes et de masques nègres. Même celles qui ont subi des vio- Donssées uar un obscur besoin de Nord), l’autre contre la mairie 
entre 1973 et 1975, sa banalité lences sexuelles sont revenues le croyance. | de - Dol - de - Bretagne (Ihe-et- 


falsait place au mystère : vêtu voir à de multiples reprises. Cer- yan 

d’un boubou africain bleu clair, tain es même, ont passé quelque JOSYAH*. SAVI6NEAU. nyme a revendiqué, mercredi 

coiffé d’une calotte, il officiait : temps à son service. Mais, selon mairfn , dans un appel au bureau 

semi-obscurité, encens, onguents l'accusation, lorsque la naïveté et ' , „ ... M régional de l'Agence France- 

an unaux. formules et attouebe- la crédulité de ces femmes ne „ *.1^ •Ç5“?JSÎii t t,f? IT SSÎi < ÏÏÂ Presse, à Rennes, au nom du 
ments, rien ne manquait à la suffisaient plus à assurer leur îfii^emtex lOT&St Pnmt de libération de la Bre- 

panoplle de la magie quotidienne, docilité, 1e mage y ajoutait le ^ chambre d'accusation a demandé tagne — Armée révolutionnaire 

La première consultation, payée chantage, leur prédisant les pires un supplément d'information avant Bretonne (FJLR - AJLB.), — 

80 on 100 F selon les cas, était une TwaAix, voire la mort « si elles de renvoyer devant une cour d’as- l’attentat contre le camp mfU - 

séanoe de voyance an cours de continuaient à Fembéter ». Ainsi sises- taire, qui a causé la destruction 


Vilaine). Un correspondant ano- I 
nyrne a revendiqué, mercredi 


matin, dans un appel au bureau 
régional de l’Agence France- 
Presse. à Rennes, au nom du 
Front de libération de la Bre- 



matihn. L’enselgmanent 


De la faculté 
à la consultation: 


enqneteura, i attentas oe ^ 

. | de-Bretagne «rfa certainement I CMQ L 

vas été commis car les séoarar- I Smt «%?£■ 


des rites magiques, n était de- elle cessait ses relations avec lui. _.®. L pua été commis par les sépara- 

M&mjstt Sb-w 1 

mai^TiE Jcto dïfSSls d™ UM <Jltr?lnSFz. ” uz ï£ u iï^ 

^ k % ÆgjAjgftî d ,|ss°;p^s3 îawaîîtfisÆfeÆ 

gner Iœ Incantations dn voyanL “ i *»- «° .«”» ^ l’tol»l°° 

Enfin, le c mage » otilisart le que cela supposait de pratiques sion et écrouée à Fleury-Mérogis. îL^T^e de Ss et 

pouvoir des plantes ; chez lui on sordides qu'elles appellent main- JÎS2 K«ü 

a retrouvé des fleura aux parfums tenant « viols » ou « attentats à i : “ ^ 

étranges — têtes de pavot à la vudear avec violences ». I le *. i intenter, mardi 8 mai, une 


> Le nouveau système £lectro- \ 
ue de défense aérienne . de la J 


file du consortium international 



opium — dont les noms seuls 


tr avec violences ». { x.. . A rrr 

l reste perplexe en lisant (_ HA^OC 


tribunal de Paria, pour demander 1 


AU TRIBUNAL DE COMMERCE 

La FNAC et la vente des livres 

Un procès opposait, lundi réclame la suppression de la pré- 


voit en effet confier la réalisation 
d’un réseau de radars asservi par 
ordinateur, programme d’une 
valeur -supérieure à 150 millions 
de dollars (environ 680 militons 


7 mal, devant le tribunal de tique du discount (moins 20 % sur 
commerce de Paris, la FNAC au les tarifs annoncés dans le com- 
directeur des Editions de Minuit, merce). A ce titre, l’Association 


MANIFESTATION 
CONTRE L'INTERDICTION 
DE TIRER LA TOURTERELLE 


ne pouvait interdire des émis- 
sions non encore diffusées, mais, 
afin de sauvegarder les intérêts 
des demandeurs, 1] rendra une 
ordonnance prescrivant la mise 
sous séquestre des émissions à la. 


Castelflin, défenseur <T Antenne 2. 1 1 


M. Jérôme Lindon, par ailleurs pour le prix unique, que préside d’inviter cette e.h ft i n « à diffuser, 

gérant de la librairie. Autrement M. Lindon, lutte pour l’instaura- plusieurs centaines de chas- vendredi 11 mai, lors de la der- 

^ tion PS? himosé par les saura girondins ont manifesté, nière émission, les protestations 

oauraCTcWes de la pouvoirs public^ sans aucune mardi 8 mai, leur opposition à et les réserves des syndicats 

^ esme ^rogatoire, ^stème en l’interdiction de la chasse à la requérants. 

M- Georges EJeJman assurait la vigueur dans les autres paya de tourterelle en Médoc. Ceux-ci, 

def enae de M- Lindon et la Co mmuna uté européenne avec à leur tête les maires ou • gardien de. la paix griè- 
la Dnfftrar 06116 de Dans sa plaidoirie. M* Kiejman adjoints des quinze commîmes du cernent blessé par des malfai- 


a d Mi?éS£ï ta s-araarJrsa szffSLUS'SSEuJS a»/ai 7 A 

m: L^ndra ofa tlermenfc une remise de 40 % oette chasse à la pointe du MfooS S?. «".JP 1 ’ de Ne ^I°î^„ i 
faisait dS ÈSÎiS i au 11611 de 30 7c) sur le prix en attendant l'arrivée des gen- **** M 'M?“ ™ ****-. 

quSïes foiS dS W Sxd soï d’achat au-delà d’un certain darmes qui n’ont, semble-t-il, pas Portant, tro^çaonbrioleurs qui 
fSm^dÆ^iiaSiSte tatiiSS? contingent de livres achetés. Cette verbalisé venaient de dévaluer un magasto 

mesure diminue te marge béné- _ d’appareils de radio et de telé- 

ment df oSnlL'ÏÏSS; fleiaire des éditeurs et menace .Cette mantfestation était orga- vMon. I« trois bommtt. mü iou- 

Si vente ^ à court terme l’emploi dans ce n**ée par la Fédération des chas- Went à vive aUure à bord d’une 

dLltro\I*aentï secteur commercial. seuis de la Gironde « pour pro- Renaidt 16 volée, ont voulu forcer 

sel», 1, , «ta», de le le, c*««e, MHh». ». «-£«■ 

M. Dindon aurait ainsi favorisé ÏWA& ta prétendue OMieurreece - La fédération a appelé en outre yttrÆ cS eloiT^iB K Boï 
une concurrence déloyale et une néfaste de son client est un faux ses membres à manifester à la serol a été heurté de nteïn fcaiet 
campagne de dénigrement sus- problème, pulsqu elle représente nn de la s^main^ , lors de la Le nollcTer cère de trois pn-f»»rrtc' 
cÇPfible d ’e ntraîner des préjn- 6euIernent -5 /» du marche du venue à Bordeaux de M. Michel a été transporté à l’hôpital 
te^SSH!^T^ J îïïSJÏ d’Ornano, ministre de l’envlron- A^oisi-Paré.aùuJt tœijoïrs 
magasin ïT'TAC de la rue de perte, contrairement aux grandes ne ment et du cadre de vie, oui rLnng u w>mn Les waifaiiwir t e» 
„ ^rf^ qrn pratiquent des «pnx ^ SZ3MS^SSST^& 

x & ia ■ - I Fédération française des sociétés retrouvé, veœ 4 heures, place de 

nombreux libraires et éditeurs, Jugement à la nu-juin. pour la protection de la nature. la Concorde. 


. Comment choisir 
une école en Suisse ? 

Notre conseiller en éducation, j 
M- Paul Mayor. vous donnera 


Genève - Tél. i UU/22/4USAS. 


CONCOURS 
ADMINISTRATIFS 
(Catégorie A) 



votre dictionnaire 

de travail. 

préfecé par Jean Hvntxirger 

• la 000 entrées 

• 130 auteurs .. 

• dictionnaire.de déSniiSons 

• dictionnaire de traduction 
angT/français - françJanglais 

250 FF -874 pages 

ftamraarion medBcni 

20, rue de Vaugfraul- 75006 Paris 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANSLETERRE 


* m» ras N<m • Mr 

* EcovtNm Uns tentas tes cfeMm. 

*■ Ufeeratwe ue mgm MedMaRg. 

* M ram Me per, In rtiisliv de 
l’EMottea aeitak. 

* nwtae hrUrtenre eanftéo, mes, 
etc. SltnetSea tcnqeJfle tard , de 
■et. roc tm M leodres. " 

Ccrroe» m 

S£60fCï RAMSSATE 

KB.B4. 

Ttt. j THMET 812-12 


•PTT 


P T | 


A S* VACANCES IHISTIIK 

^i*cTi et caniaüiis - Ert 79 

ANGLETERRE : Sijarc a Mb n a risüeaes me cnrs. 
CANADA : V* a»w â la ferac qcâiëcaiss Mes de 18 as). 

JAPON : Sijais a Mie sas cars (pte de 18 ans). 

U JA I Stiioors a faeffle ctec cars : GEORGIE. HEW-JERSEY. 

Séjeers a Uaiversrtés : 8EWT0BK. 8E8*H£T. 

* Dm serrée scalaire a famile (16-18 as). » 


3-=- 

Nom prénom .......... Age ... 

Adresse 


Assoeïotion Culturelle pour-ie Tourisme et les Echanges - N* 1 667 


de langues 
Eatraoeannt 

à la RELATION EMPATHIQUE 


Maîtrise de la SPONTANÉITÉ 

POSE DE LA VOIX 

Tutu renseignements au CSBDBL. 
rue Henri- Barbusse. 75605 parla. 
TéL : 325-18-10, 328-15-42. 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

coia* avec « pl ic adura. en fonça» 
D °omsntatiort gmtuks z 
EDITIONS DISQUES BBCM 
8. n» da Batri - 7S008 Paris 


DE WAGNER A 
IGGY POP. 

Ati sommaire du u® U du Mondede la Musique : une interview imaginaire de Warner 
les antillais en métropole . tout Satie . le cafcooc' 1900 ,rorchestre de un* chez lés u 

premier guide (a suivre) des Fenivais de l’été . Ramean T une m«mh i- ’ 

musique 4 Arras , Lrrngard SeeEried soprano des années 50 , Iggy Pop .. 
ie fou furieux du rock , Ed Bbckwdl , radiographie d’une maison de 
disques . Susana Rinaldl , un reportage en Angleterre : le rock - < 
cybernétique , deux pages de livres , Hi-Fi : la puissance qui tue , ■ 
un grand entretien avec Jaunis Xfamkis , les disques du mois eL 
bien sûr, tous les consens à Paris et eu Province. Chez votre 
marchand de journaux, 8 F. 

LE MONDE 


Toute tes musiques, ite toits tepays, do tous tes temps. 
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Formation des ingénieurs : 
la gestion en plus 


A L'INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

« II n'y a pas 
de connaissances 
définitives » 

Il y a dix ans, l’ingénieur diplômé désireux de se lancer dans 
les affaires n’avait qu'une alternative : s'associer avec un « commer- 
cial » ou aller préparer un M.BJL (Master of Business Administration ) 
aux Etats-Unis. Une troisième possibilité s’offre aujourd’hui : l’école 
supérieure de gestion. 

L'une d’elles célèbre cette année son dixième anniversaire : Vins- 
titia supérieur des affaires (ISA J, gui, avec C Ecole des hautes études 
commerciales (UJE.G.j, et le Centre de formation continue (C-F.CJ. 
forment à Jouy-en-Josas le Centre d’enseignement supérieur des 
affaires (CES A). L’ISA ne partage avec H.E.C. que le corps ensei- 
gnant ( une soixantaine _ de professeurs) et les péris bocages d’un 
campus gui, sur le plan de l'environnement et du cadre de vie, reste 
sans rival en France. 



C'était use tradition bien implantée en 
France : les ingénieurs qui sortent des 
{grandes) écoles sont de remarquables 
techniciens, mais de piètres vendeurs. Iis 
ont parfois des idées de génie, mais ne 
savent pas les exploiter. Une deuxième 
tradition — plus récente — est en train 
de supplanter la première : les grandes 
écoles d'ingénieurs fournissent de plus 
en plus de gestionnaires aux entreprises, 
alors que leur formation de base reste 
presque exclusivement scientifique, donc 
incomplète pour de Tuturs «managers-. 

Depuis une dizaine d'années, ce han- 
dicap des ingénieurs formés par l'ensei- 
gnement supérieur fronçais est compensé 
par une série d'initiatives : on multiplie 
les stages en entreprise et les cours de 
langues ou d'économie ; on fait interve- 
nir les professionnels de l’industrie et du 
commerce: enfin, l’on crée des écoles 
supérieures de gestion. 

Pour illustrer cet effort, nous avons 
choisi deux établissements : l'Institut 
supérieur des affaires, de Jouy-en-Josas 
(Yvelines). créé en 1969 par la Chambre 
de commerce et d'industrie de Paris, et 
l'Ecole centrale des arts et manufactures 
de Paris, installée depuis 1969 dans ses 
nouveaux locaux de Chàtenay - Malabry 
(Hauts- de- Seinel. Dix années d'expé- 
rience dans chaque cas. avec, pour HSA, 
l'ouverture de voies totalement nouvelles 
en France, et. pour Centrale, l'adaptation 
aux temps modernes d'une école qui va 
fêter, cette année, son cent cinquantième 
anniversaire. 
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La formation 


ECOLE DES CADRES. ECOLE DES CADRES. ECOLE DES CADRER~ëu 


école des cadres 

lïïjdsi commerce et des affaires économiques! 


Etablissement privé d'enseignement supérieur mixte 
reconnu par l’Etat 

Depuis 27 ans, formation de cadres opérationnels en 2 ans 
d'études concrètes dispensées par des méthodes actives. 


iH 


Enseignement post EdC : Dallas - Chapmann - Londres. 

: concours d'entrée: 15-16 mai 


S3Q 31003 saaavo S3Q 31033 S3Ü0V3 S3Q 3 3033 ~S3BQV3 VA 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

175, boulevard Saint-Germain - 75006 Paris 
Administration : 12, rue des Saints-Pères - 75007 Paris 

Tel. : 296-51-48 

Etablissement d'ensetenement supérieur, lins tient donne une 
formation de caractère Juridique et économique aux étudiante et 

miTiiniis 


ileaseura d'université. Le 
le l'examen 
ilstériel du 

ixlgé - Statut étudiant 


> la deuxième pa 
■ accès aux Doctorats 
:ndredl“de 10 h. 


£t3ïïmh de 

i:iiM(\ii«>\ 


NUMÉRO DE MAI 

ORIENTATION: 
QUEL BÂC CHOISIS 



LA DESCRIPTION COMPLÈTE DE TOUS LES BACS. 
LEURS DÉBOUCHÉS. LES CHANCES DE RÉUSSITE 
SELON LES SECTIONS 

• LE SOUTIEN AUX ÉLÈVES EN DIFFICULTÉ 

• LA FORMATION DES MÉDECINS ET LA RÉFORME 
DES ÉTUDES 

• LES COLONIES DE VACANCES 

• LES MILITANTS DU BRETON 

En vente partant s 6 F 


BULLETIN D’ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
la Monde de l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 60 P pour onze numéros au lieu 
de 6à F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros dé|ô 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 

l'un des numéros suivants : 

O - Les entants et la nourriture -, n" 47. février 1979. 

Q - Apprendre à lire à «école primaire ». n* 46. janvier 1979. 

□ - Livres, louets et disques pour les enfants -. n* 45. déc 7a 

□ • Le Chômage des jeunes diplômés -, n° 44, novembre 1978. 

□ - Les lycéens -, rt° 43. octobre 1978. 

O - Le palmarès des universités 1978 -, n” 41. juHlet-aoOl 1978. 

□ « Mal 89 -Mai 78-. n° 39. mal 1978 

□ - Les Jeunes parents n° 38. avril 197a 

□ « Les livres d'enfants n* 37. mars 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de votre 
numéro cadeau d'autres numéros tl suffit que vous ratoutia? 
votre règlement la somme de 6 F par exemplaire demandé. ^ 

NOM 


Prénom 

Adresse . 

Je vous règle la somme de 60 F pour mon abonnement d'un on 
(onze numéros) ou Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez votre bulletin et votre règlement (chèque bancaire ou postal à 
l’ordre du « Monde ■), au • Monde de l’éducation -, sarv abonnements. 
5. tue des Italiens, 75427 PARIS -Cedex 09- Téléphone: 246-72-23 


il n'y a pas de connaissances définitives» 


(Suite de la page 17.) 

L’Itinéraire de Français Rlas, 
le président du bureau des élèves, 
est caractéristique : diplômé de 
l’Ecole polytechnique, il fait 
l’Ecole de l’air de Salon-de- Pro- 
vence s pour devenir pü oie de 
chasse d. Après avoir servi dans la 
marine nationale pendant deux 
ans et demi, il s’oriente vers l’In- 
formatique. Nouvelle démission au 
bout de deux ans de « comptabi- 
lité et gestion de stocks » .• Fran- 
çois Rlas veut fonder sa propre 


formation économique à l’Ecole 
polytechnique, il s’inscrit à l’ISA. 
A vingt-neuf ans. Il se remet aux 
études à plein temps, vivant de 
ses économies et des 2500 francs 
mensuels versés par l’Etat au 
titre de la formation continue. 

Tous n’ont pas l’ambition de se 
mettre à leur compte, mais beau- 
coup ne veulent pas rester confi- 
nés dans un travail trop techni- 
que. m Je me suis rendu compte 
que je resterais dans un bureau 
d'études à faire des calculs de 
béton b. avoue Marie-Christine 
Alvarez, vingt-quatre ans, Ingé- 
nieur en génie civil et urbanisme 
(ancienne élève de l'Institut 
national des sciences appliquées 
de Lyon). Elle a donc décidé de 
bifurquer pendant qu'il en est 
encore temps, afin de « mieux 
connaître l'entreprise ». 

Ingénieur en « cybernétique 
automatisée ». formé à Nancy, 
Marc MinJs ici, vingt-quatre ans. 
s’est inscrit & l'ISA pour la même 
raison : avec son camarade de 
« binôme », il voulait « monter 
une boite ». « On s'étatt mis d'ac- 
cord : il devait /aire le technique, 
et moi le commercial. Le bureau 
d'études, ça ne me disait vraiment 
rien. » Le camarade s’est tué, 
aussi Marc Mlnisinl a-t-ll décidé 
d’ailiner encore sa formation à la 
gestion des entreprises. 

Pour Norbert Attal. vingt- 
quatre ans. diplômé de l’Ecole 
nationale supérieure de chimie 
de Paris, la bifurcation est pres- 
que fortuite : c J'avais mis au 
point en troisième année d'école 
un procédé de fabrication. Mais 
je vie suie heurté à l'immobi- 


lisme de la recherche scienti- 
fique universitaire. J’en ai 
conclu qu'il vaut mieux exploi- 
ter soi-même ses propres idées. » 

Ainsi des Ingénieurs de toutes 
origines et de toutes formations 
se retrouvent-ils ensemble sur un 
campus de gestion, mêlés a des 
professionnels en formation 
continue ainsi qu’à de jeunes 
« économistes m ou « Juristes » 
sans expérience du terrain, a La 
plupart des ingénieurs qui vien- 
nent ici sont délà prédisposés ». 
remarque M. Alain Nemarcq. 
vingt-sept ans, professeur de 
marketing industriel. Il suffit 
d’examiner en détail le « par- 
cours » de chaque ISA pour se 
rendre compte que tous, à un 
degré ou un autre, ont en effet 
été attirés par le monde des af- 
faires ou la vie de l’entreprise, 
t flous avons les marginaux, re- 
connaît M. Le Bihan. L'ISA re- 
cueille des ingénieurs qui ne se 
sentaient pas très à l’aise dans 
leur école- » 

Les nouveau managers 

Ces marginaux, aujourd'hui, 
sont de plus en plus nombreux 
dans les écoles d’ingénieurs, du 
fait de la sélection par les ma- 
thématiques. Les élèves consi- 
dérés comme les plus doués dans 
le secondaire sont en effet orien- 
tés vers la série C. la taupe et 
finalement une grande école 
scientifique, quand bien même lis 
n'ont pas la vocation d’aigénieur. 
Des instituts comme l'ISA per- 
mettent aujourd’hui de les réo- 
rienter dans une voie qui leur 
convient mieux, n en coûte dix- 
huit mois de plus et d’importants 
sacrifices financiers (1). 

A l’Institut supérieur des 
affaires, cm ne doute pas que ces 
dix -huit mois de formation 
plémentalre représentent 


« voie royale b pour les futurs 
« managers ». surtout lorsqu'ils 
sont de formation scientifique. 
« Les entreprises qui manquera 
le plus de gestionnaires sont au- 
jourd'hui les entreprises indus- 
trie, les. observe M. ScaringeUa. le 
directeur de l’ISA. Pour elles, 
l’ingénieur formé à la gestion 
est le manager rêvé. » C’est aussi 
l’avis de M. Vincent Mercier, 
trente ans. professeur de poli- 
tique générale (e la stratégie 
d’entreprise ») : « Pour la plu- 
part des branches industrielles, 
dit-il, le développement pi 
par une conjonction de la tech- 
nique et de la gestion. » M. Mer- 
cier parle d’or : ancien Ingénieur 
des mines et diplômé en sciences 
économiques, il a travaillé pen- 
dant quatre ans et demi dans 
une société américaine de conseil 
et partage aujourd'hui son t 
entre l’ISA et 1TDI (Institut de 
développement industriel). 

Enseignants, élèves, profession 
nels, tous sont d’accord : l’avenir 
appartient à ceux qui savent, me- 
ner de front une négociation 
commerciale avec le client étran- 
ger. une négociation technique 
avec le bureau d’études et 
négociation salariale avec les 
syndicats. Aux Etats-Unis, cela 
s’apprend d'une seule traite 
Harvard ou à Stanford. En 
France, cela s’apprend — un pei 
— dans une grande école et ur 
■peu plus dans une école de ges- 
tion. 

ROGER CANS. 


(1) J 


Btrés 1979k le coût total 


(scolarité, logement, pension 
fourniture*) des dix-huit me 
des était fixé à 33 600 F ] 


«lève célibataire 


«ISA» bénéhcii 


marlA ta plupart des 


; de bourses f rru- 


pren tissage, formation prolesalon- 
— nu de prêta bancaires 


MS DE uns 

pour la vie professionnelle 


espagnol, russe) 


* professionnelle, i 


être confirmée ] 


les diplômes inlvj 
— Chambres de 


; des échanges économlqui 


formation de spécialiste 
□ et de l'interprétariat ; 


Examens chaque année 

Etudiants, cadres comm 
rattfs. Inçénlenrs. u 


secrétaires, représen 


: de cette opportunité 


préparation et les déboaebés de ces 
diplômes^, ar demande h Langues et 
Affaires, Service Î032, 35, r. Codante, 
92303 paris - Levai lois, tel. : 270-81-83 
(enseignement privé à distance). 


La leçon de stratégie 


• Notre stratégie ? Concentrer 
nos forces sur ce que nous 
connaissons bien, afin d’avoir 
une pari Importante du marché 
français — au moins 20 V a. Ce 
» matelas ■ nous permet de re- 
chercher de nouveaux produits, 
qu'il faut cinq ou six ans pour 
mettra au point. - Les soixante- 
douze ■ ISA » de . la promotion 
1980- écoutent attentivement la 
leçon de -stratégie - donnée ce 
jour-là par un ancien centralien 
passé de la meunerie au 
- confort de l’habitat - (climati- 
sation. chauffage et sanitaire) 
dans un important groupe Indus- 
triel français. 

Las ■ ISA > — dont certains 
portent le maillot à l’enseigne 
de rirtsliiuL mais dont la plu- 
part préfèrent le blue-jean et le 
col ouvert — boivent les paroles 
de ce monsieur très digne en 
coslume trois pièces venu leur 
enseigner les ficelles de son art. 
Ils ont devant eux l’Image de 
l'homme d'affaires français que 
certains, sans doute, rôvent 
d'imiter, et que d’autrss aux 
dénis plus longues rêvent déjà 
de remplacer.. 

L'exposé suit son. cours : 
« Surtout, ne pas trop diversifier 


pour se concentrer sur lea pro- 
duits de bon rapport. - Un bon 
conseil : • Savoir déslnvastfr. • 
Et l’ingénieur d’expliquer que sa 
société a perdu deux . ans et 
demi à négocier avec l'Etat pour 
pouvoir fermer une usine du 
Nord non rentable. - Recen- 
trage - et « dégrafssage - sont 
les deux tests du bon manager. 
- Dégraisser ? J’adore cette ex- 
pression », dit un élève en 
aparté à son camarade^. 

• Les questions fusent : * Dé- 
ainvesdr change-t-U te climat 
social ? 

— Curieusement, la solidarité 
d’entreprise disparaît alors en- 
vers las membres malades. 

— Quels sont vos critères de 
choix pour les obiecUfs ? 

— La rentabilité, c'est-à-dire 
un bénéfice de 20 V» du capital 
Investi après Impôt. 

— ; Quel est votre problème 
principal pour lea cinq années 
à venir ? 

— Gagner de l’argent. * 

Les jeunes ingénieurs savent 
maintenant ce qu'est la straté- 
gie. Il leur restera à rappliquer 


L'ÉCONOMIE 

Il est 


Depuis une dizaine d’armées, 
l’Ecole centrale des arts et 
manufactures de Paris s'efforce 
de moderniser son enseignement 
afin de mieux préparer les ingé- 
nieurs à leurs fonctions écono- 
miques. sociales et humaines. 
Tous les «pistons», aujourd'hui, 
sont familiarisés, dés la première 
année, à la vie de l'entreprise 
et reçoivent des cours d'initia- 
tion économique. Quelques-uns. 
en troisième année, peuvent 
maintenant choisir l'option «in- 
génieur-économiste ». qui dépasse 
le cadre technique et scientifique 
traditionnellement assigné à une 
école d'ingénieurs. 

« A aucun moment nous ne 
■faisons concurrence aux écoles 
de gestion ». s’empresse de pré- 
ciser M. Maurice Teper, eentra- 
lien de la promotion 1934 et 
aujourd’hui délégué du départe- 
ment sciences économiques, so- 
ciales et humaines. De fait, il 
suffit de considérer les program- 
mes des cours donnés è Centrale 
pour se rendre compte que près 
des trois quarts (73 %) de rem- 
ploi du temps des e pistons » 
sont absorbés par les enseigne- 
ments scientifiques et techni- 
ques. Le reste du temps est 
consacré au sport (4 %), aux 
langues vivantes <9 %), et, en- 
fin, & la préparation aux fonc- 
tions de l’ingénieur (14 %), oû 
l’on retrouve les cours de scien- 
ces économiques, sociales et hu- 


Depuis trois ans. les centra- 
liens . doivent obligatoirement 
apprendre deux langues dont 
l’anglais. « La plupart étudient 
trois tangues », . précise Jean- 
Pierre Aznavour, le président du 
bureau des élèves. Les futurs in- 
génieurs savent que leur apti- 
tude & communiquer avec 
l'étranger représente un élément 
de base de leur formation. 

Mais qu’en est-11 de la gestion 
proprement dite ? En fait, le 
centralien n’est pas vraiment 
formé & la gestion. « JI n’est pas 
question pour nous de mal faire 
ce que d'autres font mieux », ex- 
plique M. Daniel Grimm. direc- 
teur adjoint de l'école. On pré- 
fère initier les anciens tau pins 
à la vie de l'entreprise, d’abord 
par quelques séances d'initia- 
tion, puis par une enquête à me- 
ner sur le terrain « en. trinô- 
mes », c'est-à-dire par groupes 
de trois dans chaque entreprise. 
Au bout de quatre mois d'école, 
les futurs ingénieurs doivent 
donc remettre leur rapport d’en- 
quête. Pour beaucoup, c’est le 
premier contact réel avec le 
monde du travail. 

En deuxième année, les pis- 
tons doivent faire un stage 
« ouvrier » en usine, c'est-à-dire 
rester six semaines dans une en- 
treprise, attachés i un poste 
d’exécution. Depuis quatre ans, 
tous tes centrai iena sont 
astreints à ce 6tage. Parallèle- 
ment, ils suivent des cours d’éco- 
nomie. En première année, il 
s'agit d*un cours général de ma- 
cro-économie. En deuxième an- 
née. tes élèves apprennent te 
calcul économique, notamment 
pour tes choix d’investissement. 
« Cest de la culture générale'». 
observe M. Henri Guillaume, 
leur professeur, ancien ingénieur 


INSTITUT DES SCIENCES 
DE L'INGÉNIEUR 
DE MONTPELLIER II 

(Université des Sciences et 
Techniques du Languedoc 


Admission sur titres : 

D.E.U.G., D.U.7., titres équivalents 
scolarité 3 ans - Spécialisations 
en Informatique et Gestion, en 
Génie électrique et automatique, 
en Sciences et Technologies des 
Matériaux, en Sciences et Techno- 
logies des Industries Alimentaires, 
en Sciences et Technologies de l’Eau. 


r carrière commerciale 


PARENTS... 

En Hn d'études secondaires 
(B.E.P.C. ou BAC) 
faite» préparer i 

aux débouchés nombreux i 
(gestion, marketing, informatique, 
secrétariat] 

Enseignement privé 

E.P.P.A. 

14, bd Gouvion-Soint-Cyr (17 e ) 

^■“TéL 754-58-51 


1/I.D.R.A.C, c'est plus qu'un cyde d'études, c'est une formation efficace à la vie active. ■ 

Formation, en trois ans, aux carrières de l'Action et de ia Gestion Commerciales. 

• Prépara tion (1" et 2 e année) aux diplômes d'état des BTS : Distribution, Commerce International, Tourisme. 

• 3° année : GESTION D'ENTREPRISE, enseignement par centres d'intérêt; mémoire de fin d'éfudes. 

“> Formation par des enseignants et des praticiens. 6 mois de stages pratiques en entreprise. 


Placement assuré par l'Âssociatic 



i des Anciens Elèves et le Services Carrières de l'école. 

Tests if entrée : Mai, Jrin, JnSet. 

ÉJnb&sMmKrt privé JoœrignemMrt supérieur awnnerdcL mixte 
ID RAC -PARIS (18*) - 14, ne de la Cbupefle - 205.8119 + 
KWAC-MONTPHiJœ {34000} - 30, Faubourg Boutonne* - (67) 63J6J0 


IfyUhlh CONSERVATOIRE NATIONAL ^ 
VÜflU DES ARTS ET METIERS b 

GRAND ETABLISSEMENT PUBLIC D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ^ 
SPECIALISE O ANS LA FORMATION DES ADULTES 
Offrant aux personnes déjà engagées dans la vie professionnelle, sans quitte 
leur emploi, la possibilité de : 

- se perfectionner ; 

- préparer des diplômes (diplômes de premier cycle, diplômes d'études 


supérieures techniques ou économiques, diplômes d’ingénieur, 
d'économiste, d’ergonomiste, de psychologue du travail, de fora 
d'adultes, doctorats). 

o Soit m solvant dea cours du soir et du samedi : 

PROMOTIOH SUPERIEURE DU TRAVAIL 
Poste 736 

o Soit en suivant des stages pendant la Jomnée : 

FORMATIOB CONTINUE 
Posts 376 


DEMANDERA CONSULTER UN CONSEILLER D'ORIENTATION 
CNAM, 292 rue Saint-Martin 
75141 Paris Cédex 03- TN. ; 271.24.14. 
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des ingénieurs 


A L'ÉCOLE CENTRALE 


temps d'apprendre à gérer la technique 


des _ ponts et chaussées devenu 
agrégé de sciences économiques. 

Les central! eus -ne reçoivent 
P&s de formation au «manage- 
ment ». S’ils choisissent en 
troisième année l’option c ingé- 
nieur-économiste », c’est toujours 
une approche scientifique de 
l'économie quantitatjve. de réco- 
no métrie. « Ce que nous sou- 
haitons, ajoute M_ Guillaume. 
c’est prolonger la scolarité à 
l’école avec un diplôme de doc- 
teur-ingénieur gui permette , à 
certains élèves de maitnser la 
gestion du processus de produc- 
tion. » D'ores et déjà, huit élèves 
font une quatrième année à Cen- 
trale pour préparer oe diplôme. 
Mais il s'agit d’un équivalent au 


Master of science et non pas 
d’un équivalent au Master 0/ 
bttttne&s administration ( M b.a. ) 
le diplôme que guettent les véri- 
tables gestionnaires d'entreprise. 

« Si on veut faire de l’écono- 
mie ou de la gestion, on le fait 
ailleurs ou après », observe 
Jean-Pierre Aznavour. Ainsi, une 
soixantaine d’élèves — sur une 
.promotion de trois cents — s'ins- 
crivent en faculté pour préparer 
une licence de sciences écono- 
miques. En troisième année 
trente-cinq sont parvenus à la 
troisième année de licence à 
Parls-I (Panthéon l. &. r école, 
« c’est püis une information 
qu'une formation », note le 
directeur adjoint: M. Grimm. Il 


s'agit que l’élève « soit mieux 
armé pour trouver son premier 
emploi », comme le dit M. Teper- 
Oo s'efforce donc de faire savoir 
au piston ce qu'est une entre- 
prise. mais pas encore de lui ap- 
prendre à la gérer. 

D’où les nombreuses interven- 
tions de « professionnels » (in- 
dustriels. P.-D.G-, chefs d’entre- 
prise) qui viennent expliquer aux 
centrahens en quoi consiste leur 
métier, s Nous avons quatre cent 
cinquante intervenants extérieurs 
dans l’année », précise M. Grimm. 
Les stages en entreprise, les 
visites d’usines, les cours d’éco- 
nomie. les interventions de pro- 
fessionnels. tout concourt à faire 
des diplômés de l'Ecole centrale 


des Ingénieurs initiés à la réalité 
économique et sociale. Ce ne sont 
certes pas des « managers » — 
pas encore. — mais ce ne sont 
plus ces ingénieurs en blouse 
blanche uniquement bons pour 
le bureau d'études ou le labo- 
ratoire d'entreprise. 

Comme le dit un centra lien de 
troisième année, a on, ne peut 
plus aujourd’hui se permettre 
d’entrer dans une entreprise sans 
avoir de notions d'économie ou 
de gestion. Cela a donné le 
turbotrain, le « France s ou le 
Concorde. Il est temps d’ap- 
prendre à gérer la technique. » 


POINT DE VUE 


LA RECHERCHE DANS LES GRANDES ECOLES 


Un effort considérable 


L A recherche dans les écoles 
d’ingénieurs a fait l’objet, au 
cours des dernières années, 
d’une attention particulière. Ainsi en 
1977 sont mises au point, au minis- 
tère des universités, des mesures 
permettent à des élèves effectuant 
la dernière année de scolarité de 
s'inscrire simultanément en vue de 
la première année d'études condui- 
sant au diplôme de docteur-ingénieur 
et sanctionnée par Je diplôme d'étu- 
des approfondies (D.E_A_). En 187B, 
le Comité consultatif de la .recher- 
che scientifique et technique publie 
un rapport (1) sur ces recherches, 
qui font également l'objet d'une . 
« table ronde - organisée par' le 
C.N.R.S. & Grenoble. . 

Le retard que présentent encore, 
en matière de recherche, certaines 
de nos plus grandes écoles, peut 
s'interpréter en partie par leur his- . 
toire. et par le contexte administratif, 
dans lequel elles sont placées. Il 
faut cependant ajouter un autre élé- 
ment, à savoir qu'au sein des ensei- 
gnements supérieurs la recherche se 
développe plus difficilement là où- 
(es charges pédagogiques sont les 
plus lourdes, et que les chargea 
pédagogiques des écoles sont parti- 
culiérement importantes 
La plupart de nos écoles font 
actuellement un effort considérable 
afin . d'accroître la qualité, le dyna- 
misme et la cohérence dé leurs labo- 
ratoires de rechercha. H n'est pas 
question pour elles de dire qu’il faut 
faire plus de recherche dans les éco- 
les sans en donner de raisons pré- 
cises, et sans penser que d'autrès. : 
pourront apprécier ces raisons selon 
leur propre point de vue. Le rôle 
pédagogique des écoles constitue un 
de leurs atouts, du fart de la place 
qu'occuperont leurs .élèves dans les 
si ru cuir es scientifiques et techniques 
du pays, du fait de la corrélation qui 
n'est plus remise en cause par per- 
sonne entre la qualité des activités 
de recherche des enseignants et la 
hauteur et l'adaptation de leurs 
enseignements, du fait également que 
tes élèves seront mieux formés là où 
se développent les connaissances sur 
le monde qui las entoure, et là où 
l'on participe à leur mise en œuvra. 

Lea laboratoires de recherche des 
écoles d'ingénieurs ne doivent cepen- 
dant pas ae voir confier cês seuls 
objectifs pédagogiques. Ils doivent 
également participer de façon per- 
manente aux transferts entre les 
connaissances acquises dans les. 
laboratoires de base et celles qui 

(Il Le Monde do 8 mwa 1918. 


par DANIEL BLOCH (*) 


ou les laboratoires industriels. Les 
écoles ont le' potentiel nécessaire 
pour assurer le succès de ce trans- 
fert Ce potentiel, elles le doivent 
au fait qu'elles sont en prise directe 
avec l’Université et avec les grands 
organismes de recherche qu’elles 
fournissent largement en professeurs 
et en chercheurs. Elles sont égale- 
ment en position privilégiée vîs-à-vis 
des centres industriels qu'elles ap- 
provisionnent en ingénieurs avec les- 
quels elles possèdent des langages 
communs. 

De plus, certains créneaux scien- 
tifiques et technologiques essentiels 
pour l'économie nationale sont, au 
sein des enseignements supérieurs 
français, le domaine presque exclu- 
sir des écoles d'ingénieurs. H en est 
ainsi par exemple du génie chimi- 
que, de l'agro- alimentaire, de la 
mécanique, de la métallurgie, de 
l'automatique et de l'énergétique— 
de sorte que ces écoles ont un rôle 
qui devrait être essentiel dans la 
résolution d'un grand nombre de 
problèmes nationaux. 

Afin que les résultats soient satis- 
faisants. trois conditions essentielles 
doivent être réalisées. La première, 
c'est quB ces eftortB privilégient la 
qualité des hommes, - des objectifs 
et des structures. En ce qui concerne 
ces deux derniers points. Il serait 
par exemple utile de donner aux pro- 
grammes de recherche des écoles 
la cohérence, l'ampleur et la rapi- 
dité de réalisation nécessaires, en 
accroissant en nombre et en dimen- 
sion les mécanismes d'associations 
librement consenties par chacune 
des écoles au niveau local et natlo- 


d'évaluatlor des travaux et des pro- 
grammés de recherche des écoles. 
Cet effort commence à porter ses 


entre les écoles. Le secrétariat d'Etat 
à la recherche, de son côté, encou- 
rage les écoles à mieux coordonner 
leurs efforts et s'est engagé à donner 
aux programmes ainsi définis un label 
de priorité destiné aux organismes 
Directeur de l’Ecole nationale 
supérieure d'ingénieur* électriciens 
de Grenoble, président de la cora- 



ali montés par l'enveloppe recherche. 

La seconde condition c'est que 
soient favorisées dans les écoles des 
activités suffisantes de recherche de 
base, dans les disciplines fondamen- 
tales. afin de préserver l' originalité 
des travaux poursuivis et la poten- 
tialité de leurs laboratoires à consti- 
tuer des recours. 

Enfin ce développement, atin de gar- 
der sa pleine efficacité, ne doit pas 
ea faire indépendamment du contexte 
pédagogique et administratif. L'unilé 


scientifique, pédagogique et admi- 
nistrative, caractéristique de chacune 
de nos écoles, doit filre préservée. 
A cet égard, las directeurs des écoles 
rattachées au ministère des univer- 
sités ont reçu récemment, de leur 
ministre de tutelle, les apaisements 
et les encouragements nécessaires. 

Si cet effort est consenti, et si 
ces conditions sont respectées, alors 
nous sommes persuadés que la re- 
cherche dans les écoles d'ingénieurs 
pourrait accroître de façon impor- 
tante et rapide sa contribution au 
développement technique et scienti- 
fique du pays. 


Une quasi-exclusivité 


Quelque quatre mille cinq 
cents personnes font de la 
recherche dans les grandes 
écoles scientifiques françaises. 
En 1976, elles disposaient de 
ressources de l’ordre de 
500 millions de francs. Ce 
n'est pas énorme, surtout si 
l'on considère que ces effec- 
tifs se répartissent entre des 
situations très différentes, et 
englobent, par exemple, plu- 
sieurs centaines de boursiers 
ou d’allocataires de recherche, 
ainsi que de nombreuses per- 
sonnes, enseignants, par 
exemple, pour lesquelles la re- 
cherche ne représente qu’une 
partie de l'activité. 


d'abord, comme le note 
M. Daniel Bloch, parce que 
les grandes écoles possèdent, 
dans un certain nombre de 
domaines, une quasi -exclusi- 
vité : mises à part, bien en- 
tendu. certaines recherches 
effectuées au sein des centres 
techniques industriels, elles 
ont quelquefois des positions 
de quasi-monopole qui rendent 
leurs efforts essentiels. 

Les grandes écoles peuvent 
être, pour des industriels, de 
véritables centres de recher- 
ches auxquels on confiera des 
travaux et des études. Cela 
est parfaitement illustré par 
le fait que, au moins pour les 
meilleures' des écoles, le fi- 
nancement de la recherche 
est assuré, dans des propor- 
tions parfois importantes 


fS' %). par des partenaires 
du secteur privé. Spécialisées, 
souvent situées dans un tissu 
industriel favorable (dans 
certains secteurs, la création 
d'écoles d'ingénieurs a été 
suscitée par les besoins lo- 
caux ; et c'est quelquefois 
dans la région même que les 
a anciens» trouvent du tra- 
vail. surtout à la sortie des 
écoles qui ne sont pas les 
«plus grandes u). les grandes 
écoles trouvent parfois facile- 
ment un c créneau » de 
recherches particulièrement 
adapté à leurs capacités 
propres comme aux besoins 
des entreprises. 

Une autre fonction Impor- 
tante. que peut, et doit avoir 
la recherche dans les grandes 
écoles, prend place dans les 
préoccupations actuelles du 
gouvernement : celui-ci cher- 
che à favoriser l'innovation 
quL seule, dit-on. permettra 
à l'économie française de 
tenir sa place sur les mar- 
chés « porteurs ». n ne s'agit 
évidemment pas de demander 
à tous les responsables tech- 
niques d'entreprises d'être 
eux-mêmes des chercheurs, 
mais de savoir ce que la re- 
cherche et les chercheurs 
peuvent leur apporter : les 
grandes écoles pourraient, 
d’évidence, être des lieux tout 
à fait privilégiés de cette 

« sensibilisation à la recher- 
che » qui fait cruellement dé- 
faut à tant de responsables 
économiques et politiques. 

X- Vf. 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 

1 Formation des dirigeants et chefs d'entreprises 

„ SECTION GESTION : 3 années d'efudes: admission sur 

ST contours niveau PPEPA H E.C. DiDlômes ES.G. & D.E.C.S. 
|L 1 SECTION COMPTABILITE FINANCES : 3 années d’études 
SnJ admission sur dossier pour bacheliers routes sections 
» ^Diplômes ES G. COMPTABILITE FINANCES tB.T.S.C.G^D.E.C.S. 
SECTION PREPARATOIRE H.E C. : prenaraiion aux concoure 
% d err.ree a H.E.C. ■ E.S.S.E.C. ■ E S.C.A.E. - E.S.G. - EÆ.C.P etc. 

aemjss-ün sur dc 3S ier en PREPA 1 [boc C) et en PREPA 2 

JT Admissions parallèles en 1 ère et 2 e E? e année pour 

| Ç A les diplômés de l 'enseignement supérieur 

137. avenue Félix Faure 75015 RARIS 

Wurppu-e tel- 554 5680 1 


Institut National Polytechnique de Grenoble 


SUP’AERO 


. L’ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DE L'AE RO NAUTI- 
QUE ET DE L’ESPACE assure : 

— Ea formation initiale 12 ou 3 ans d’études sanctionnées par le 
diplôme d'ingénieur ENSAE), 

— la spécialisation, (t an d'études sanctionnées par le diplôme de 
Spécialisation de l'Ecole qui donne, sous certaines conditions l’équiva- 
lent du DEA], 

— la for m a tio n à ia recherche (2 â 3 ans d'études sanctionnées par le 
diplôme de Docteur ingénieur), 

— le perfectionnement dans le cadre de la formation continue, 
d'ingénieurs de haute qualification destinés aux industries mettant 

en œuvre des techniques de pointe : Aéronautique, Espace, Electroni- 
que, Automatique, Pétrochimie, Informatique— 

• Elle admet des élèves français ou étrangers, de sexe masculin ou 
féminin. 

E.N.S.A.E. — 10, avenue Edouard Befin 
Boite Postale 4032 - 31055 TOULOUSE CEDEX 
TêL : (61) 53^1-21 -Télex SUPAERO 531 642F 
Antenne PAR IS — 32, boulevard Victor - Téf. : S33.74.90 poste 4497 



CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHES DE L’E.N.S.A.E. 

• Etablissement de l’O.N.E.R.A., doté du 1 statut d'Etablissement 
public à caractère industriel et commercial,, le C.E.R.T. a deux 

— aide à l’enseigne ment 

— recherche 

• ? Départements d’Etudes et de Recherches : 

— aérothermodynamique — automatique 

— informatique - mécanique et énergétique 

— micro-ondes des systèmes 

— technologie spatiale — optique 

- 250 ingénieurs et techniciens - 1S.500m : de laboratoires. 

C.E.R.T. — 2, avenue Edouard Belin 
B.P. 4025 - 31055 TOULOU5E CEDEX 
Tel. 161) 53.112)8 —Télex Aérosup 521.642F 
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RELIGION 


I MÉDECINE 


PENDANT LE VOYAGE DU PAPE EN POLOGNE 


La frontière avec l'Union soviétique 
sera fermée aux touristes 

De notre envoyé spécial 

Varsovie. — A moins d’on pera à la cent soixante-neuvième 
mois de l'arrivée du pape à JÿËÏTu'iîJÏÏÏft 

Verso™ le préparation de 

la visite pontificale est a ^ aIt ^ place en 1372. La 
entrée dans one phase durée de ce synode (sept ansl 
active. Lundi 7 mai, l’èpls- avait été décidée de telle sorte 
copat a annoncé, dans un qu’elle coïncide très exactement 
communiqué repris par avec le neuf centième anniversaire 
l'agence officielle PAP et par de l'assassinat de saint Stanislas, 
r“L; n r iournaux. le ara- évêque de Cracone (1072-1079). 
certains Iournaux, le pro- avalt œé critiquer la politique 
gramme defini al du seiour £ le emportement du roi 
de Jean-Paul IL Dans ses 
grandes lignes, il est 

conforme à ce qu'on en Le communiqué de l'épi sco- 
savait déjà depuis la visite pat, dans une brève introduction 
de Mgr Casaroli dans la au programme proprement dit 
capitale polonaise (le Monde àu pape, fait référence à cet 
du 34 mai!- Certains détails ^SS°S^ SS! 

sont cependant significatifs- qué que ce séjour aura un carac- 
tèe religieux. II poursuit : ce 
AtntîL le texte établit une dis- voyage « constitue un pèlerinage 
a, i.„ np if: dans son pays natal qui a lieu 

11” diantre les l ' année anniversaire de saint 

SmkS « 

S n ^p% u S S »£S*S ?S 
rlïïLsi VâSnÆh £& p Sï ra ..“c« 

la possibilité de donner Ici ou jettre pastorale consacrée à 
^ i^ 1 saint Stanislas a été lue dans 

ne soLt pas strictement religieux. tûntÆS les 

Autre point remarquable ï 

mSeTén picb'l^ifl vÏÏS ;™ Un souci certain de coopération 


e séroeyt 


sur la place de la Victoire, puis 


des autorités civiles 


e M. Akei Winn-Nielsen, de 
nationalité danoise, a été élu, le 
irë- 8 mai, secrétaire général de l'Or~ 
ape ganisation météorologique mon- 
* im diale (O-M-MJ par le huitième 
la congrès météorologique réuni 


LE CALENDRIER DE IA VISITE 


accueilli A 10 heures (heure 
locale) A l'aéroport militaire 
de Varsocle par « les représen- 
tants des plus hautes autorités 
de la Pologne populaire ». L 
16 heures, le pape célébrera 


de l'Eglise sont M. KakoL minis- 
tre des cultes, M. Kan la. membre 
du bureau politique et secrétaire 
du comité central et M. Czyrek. 


pait depuis vingt-quatre ans. 


vaut. Il aura ■ un entretien Paul U célébrera, à Czesto- 

.T~lm.dU.lu.pol.dUm.. ehuwu. dms mes» ^ lime : dm- 

tlnee aux fidèles de Basse-Silesle 
1 JUIN : départ pour Gulemo, et de la région d'OpoIe. l'autre 


0«£CTlOK-: 


a grandi Pologne». 

I JUIN : le pape se rendra A 
Ctestochowa, sanctuaire de la 


camp de concentration nazi. j 
8 JUIN î Jean-Paul H Ira 4 
Nowy-Targ, au sud de Craco- j 


Cracovle pour Rome, à 17 heu- 
res, à bord d'un avion spécial 
des lignes polonaises. 


aux mineurs de Haute- Silésie et f Coll. « Mystiques e t Religi 
du bassin boitiller de Dombrowa. 




D'autre part, contrairement à 
ce qui avait été envisagé, ce n’est 
pas dans le palais royal récem- 


trera, le jour de son arrivée, le 
premier secrétaire du parti. 
M. GJerek, mais au Belvédère, la 
résidence du chef de l’Etat. 

L’un des problèmes qu’ont à 
résoudre les autorités chargées 
de l'organisation du voyage est 
celui de l'accueil fait aux pèle- 
rins des autres pays communis- 
tes. en particulier de Tché- 
coslovaquie, de Hongrie et 
d’Allemagne de l'Est. Trois 
évêques lituaniens ont annoncé 
leur présence aux différentes 
cérémonies. M ais la représen- 
tation populaire de Lituanie sera 


certitude que la frontière 


Abbé HEM STEPHANE 

Introduction 
à l'ésotérisme 
chrétien 

traités recueillis 
et annotés par 
FRANÇOIS CHENIQUE 

Préface de Jeen Borella 

Après des siècles de répéti- 
tion. enfin une théologie ori- 
ginale pour le troisième millé- 
naire! Un renouvellement de 
la théologie catholique et 
orthodoxe : ce que René 
Guénon n'osait plus espérer ! 
5 Un vol. 78 F 


Samaritaine Capucines 


Jusqu'au 19 mai Vente spéciale 
CHEMISES POUR HOMMES 

Unies 66 % polyester, 34 % coton 

79 f. 

Fil à fil 

67 % polyester, 33 % coton 

89 f. 

Popeline unie ou rayée, 

100 % coton 

99 f. 

Oxford 

100 % coton 

115 f. 

Non représentée : 

Veste week-end 
jersey pure laine, devant peau 

550 f. 



1,6 litre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km.* 


Le Coupé Honda Accord L - 5 vitesses - démontre 
que pour 34 100 F seulement (prix dés en main ai* 
412.78 du modèle Accord Coupé L - 5 vitesses - 
année modèle 1979), on peut avoir une voiture 
d’envergure, techniquement très avancée sur tous 
tes plans (traction avant moteur transversal, quatre 
roues indépendantes, structure monocoque ren* 
forcée, direction de séavité, double circuft de freinage 
croisé, tableau de bord mdiquanl la moindre 
anomalie, etc.) et dont la sobriété fait pâlir de jafousie 
tous les troupeaux dedromadares du Golfe Perâque. 


•Consommations : (selon les normes UTAC). 

I A la vitesse stabilisée de: I En ararfation 
9Ôlûn7ü j 120 ii in/b urbaine: 


W 


HONDA: 

ACCORD 


Vos concessionnaires Honda Automobiles dans Paris: 

PARIS 5 e ■ Garage Sainte-Geneviève ■ 6. place du Panthéon ■ 03329.96 • PARIS 11 e ■ Garage de TAlhambra ■ 5, av. de la 
République - 805.78.07 • PARIS 13*- Ets Mamell Auto ■ Centre commercial Galaxie ■ Place d'Italie 6771160 • PARIS 15 e - 
Cambronne- Automobiles - 26, villa Cron-Nivert -306.9190 • PARIS 16 e - Japautc ■ 27, av. de la GrandeArmée -500J4.51 
• fWaS17 e -Leg©>dre-AutC'Sport - 97, rue Le^ndre - 627.8630 -h 


EEW/WW»/. 


DE NOUVEAUX FRAGMENTS 
DE LA MURAUIE DE BABY10NE 
ONT ÉTÉ MIS AU JOUR 

Deux fragmente de la moraine 
construite autour de Babylane 
par le roi Nabuchodonosor H. 
viennent d’être mis au jour. 


salem. et en déporta les habitants 
— a régné de 605 à 562 avant 
Jésus-Christ. 

Cette découverte xi’est cepen- 
dant pas dénuée d'intérêt, mais 
de nombreux vestiges de la ville 


vateor en chef du département 
des antiquités orientales du 
musée du Louvre, ce temple était 
dominé par la célébré « tour de 
Babel » dont la base (91 mètres 
de côté) efit connue depuis des 


dont la hauteur (91 mètres aussi) 
figure sur une tablette actuelle- 
ment au musée du Louvre. 


mm 

M? 


au cœur 
d’Asnières 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


OUVERTURE PII XXYTU FESTIVAL DE CANNES 


Dans 

les co uliss es 

du «ma 
français 


E ST-CE bien le moment 
de joner les rabat-joie, 
de tuer les Illusions ? 
D’oublier la scène quand elle 
brille de mille feux pour aller - 
fouiner du cfité des eonlisaes, 
tout cela pour parier de crise ? 

A quoi bon réciter des litanies 
de chiffres inquiétants, écouter 
les querelles Intestines et ra- 
conter les polémiques, répéter 
en fin de compte que le cinéma 
est bien malade quand son 
Image triomphe le temps d’un 

Le moment au contraire nous 
a paru propice. Quitte à parler 
de cHiéme, à ITjonorer, & le 
fêter, autant essayer d'en sa- 
voir davantage et ' d'en dire 
plus. Et pour cela d’aller faire 
la lumière sur les ombres au 
tableau. 

Tout au long du festival, et 
à partir du lundi 14 mal. «le 
Monde » accompagnera ces 
comptes rendus habituels d’une 
longue enquête sur l’économie 
du cinéma, ses rouages et ses 
difficultés. Notre ambition s’est 
limitée an cinéma français, en 
éclairant toutefois son étude 
d'exemples étrangers — anglais, 
alle mands , italiens ou améri- 
cains — dans les différents do- 
maines de la production, de 
l'exploitation ou. des rapports, 
souvent plus que. conflictuels, 
entre grand et petit écran. 


C'est doua un essai d'autop- 
sie que nous entreprenons, l’au- 
topsie d’une crise qui, d’évi- 
dence, ne date pas d'hier, et 
qu'aucun remède miracle ne 
semble devoir conjurer de sitôt 
C’est l'histoire simple d’un ci- 
néma qui a vu en même temps 
son publie décupler et déserter 
ses salles. L’histoire de produc- 
teurs contraints de Jongler avec 
des millions quand. Heu sou- 
vent. Ils n'ont pas le moindre 


conduits tout droit à la faillite. 
L'histoire d'exploitante dont les 
rivalités s’aiguisent. 

Autant d’histoires que les 
professionnels connaissent et 
ressassent-, mais que le public 
ignore. Nous avons enquêté, 
écouté les voix discordantes du 
petit monde du cinéma où les 
accusés des uns se font procu- 
reurs des antres, et ehercbé à 
comprendre comment l’Etat, 
vers lequel- tous — pour une 
fols unanimes — se retournent 
et plaident, parvient (ou ne 
parvient pas) à arbitrer. . 

Au fil de l’enquête nous 
avons trouvé un rapport, encore 
très confidentiel, qui lève un 
coin dn voile pudique derrière 
lequel le cinéma et ses profes- 
sionnels règlent parfois de 
curieux comptes, proclamant 
haut et fort les mille et un mé- 
rites d’une saine concurrence 

pour aussitôt s’en prémunir. De 
ce rapport et de ses suites, ac- 
tualité qui agite le milieu et 
alimente ses conversations, nous 
rendrons compte aussL 


Plonger dans les coulisses 
alors mime que l’écran devient 
roi ? Que le cinéma-Janus, 
ex* et industrie, se montre, 
Itspace d'une quinzaine sous 
im meilleur profil ? Est-ce 
donc si malséant T Le cinéma 
français n’a pas vu un de ses 
films gagner la Palme d’W de- 
puis 1966. Anémie de ses ta- 
lents ou crise de ms struc- 
tures ? Un très curieux rapport, 
rédigé voilà deux ans, sous fan- 
torïtc des poavoira publics et le 
parrainage de toute la profes- 
sion avait para conclure : « Si 

Fart cinématographique fai- 
blit, disait-il, c’est que, quel- 
que port, l’économie cinémato- 
graphique défaille #. L’écran, 
c’est aussi le reflet des coulisses. 
Reste à les éclairer. 


Milos Forman parle de « Hair 


La fêta tfa Hair ouvra /a 
trente - deuxième Festival de 
Cannes, la 10 mal. La Tchèquo 
Ullos Forman pouraah sa cor - 
ridra à Hollywood et, après 
Taking OH. Vol au-dessus d'un 
nrd ds coucou, réalisa sa pre- 
mière comédie musicale. Dix 
ans sa sont écoulés depuis le 
triompha de l'œuvre de Gemma 
Ragn I et James R ado, de la 
musique écrite par G ait Mac 
Darmot Haïr, aujourd'hui, paraît 
loin, mais pour Ullos Forman, 
son massage de révolta, d'amour 
et de paix, garde son éclat. 

r r AIR n’est pas démodé. 
// B—t dit MOos Forman, et 
v ■* -« la nostalgie de cette 
époque, on ne l'aura pas avant 
que les agents de Madlson 
Avenue coupent leurs cheveux 

» Ce . que montre Hoir existe 
toujours : le monde impose cer- 
taines règles, certain style de 
vie mrg en fants. Quand ils com- 
mencent à réfléchir, ils Luttent 
pour la liberté, pour être eux- 
mêmes et dire ce qu'ils veillent, 
s’habiller, se coiffer comme Ils 
veulent. C’est comme ça dans les 
aimées 70, comme dans les 
aimées 6a comme en 50 ou en 40. 

» On a toujours demandé aux 
jeunes de se discipliner pour 
devenir soldats et marcher 
ces mêmes pas. . gauche-droite : 
c'est un destin contre lequel 
fia se révoltent, . surtout s’ils 
refusent la guerre qu’on leur fait 
faire. Le Vietnam, dans Haïr, 
n'est pas Important : 11 s'agit de 
l’esprit militaire et de la guerre 
en général, qui provoque les 
sentiments extrêmes : la cruauté, 
la force brutale, d'un côté, le 
désir d'amour et d’être aimé de 
l'autre. Une guerre est - finie, 
d'autres ont commencé ; Je sais 
déjà que mon film ne aéra pas 
montré en Amérique du Sud, ni 
en Asie. Peace and. love, dn peut 
encore le dire aujourd'hui. 

» Mais cela ne m'intéresse pas, 
de parler social on politique. 
Hair, pour moi. représente 
d’abord cette musique dont je 
suis tombé amoureux, triste et 
joyeuse, dramatique et tendre. 


« Pourquoi le füm est-ü si 
édulcoré par rapport à la 
pièce, qui était volontai- 
rement scandaleuse? 

— Les chansons du film sont 
les mêmes. Mais j'ai écarté ce 
qui était à la mode au moment 
de la pièce — la nudité les mots 
grossiers, tellement choquants, 
et qui ne choquent plus per- 
sonne — pour parler de senti- 
ments quotidiens avec un lan- 
gage quotidien. Pour mol c'est 
universel, le dilemme existe dans 
chaque Jeune homme : le 
dilemme de la loyauté envers la 
société et envers l’individu, celui 
de la discipline et de l'amitié. 

b Dans la vie. J'aime ça, que 
les Jeunes se révoltent, et qu'ils 
se révoltent sans provoquer la 
revanche. Quand Berger se met 
à danser sur la table, pendant 
la réception, U ne saccage rien. 
H révèle l’hypocrisie de Y esta- 
blishment de manière bien plus 
forte que s’il avait tout cassé. 
51 quelqu’un me dit la vérité, si 
c’est contre moi, mais sans m’in- 
sulter ni me gifler, ça me touche. 
Naturellement, la Jeunesse est 
très violente, très vulgaire, mais 
elle est aussi très noble, mieux 
éduquée qu’un diplomate bien 
éduqué, pourquoi oublier ça ? 

— N'avez-vous pas le sen- 
timent que la génération de 
Haïr a perdu, qu'elle n'a fait 
qu'accentuer les divisions, 
classe moyenne contre « mar- 
ginaux », jeunes contre vieux ? 

— Ils ont gagné beaucoup ; 
regardez combien de barrières 
lis ont abattues, sexuelles, racia- 
les. philosophiques, dans les 

ftnutoi 6a 

» Pour mol, la loi naturelle la 
plus importante, c’est celle de la 
balance. SI vous aves des ten- 
dances de plus en plus à droite, 
vous provoquez des tendances de 
plus en plus à gauche. Si vous 
dérangez la balance, la société 
tombe tragiquement, ou à gau- 
che ou à droite, en avant ou en 
arrière. Mais montrer les dis- 
proportions, honnêtement, entre 
les jeunes qui refusent le statu 
quo et les gens d’âge moyen, qui 
luttent pour le maintenir, cela 
peut âlder à guérir. La tension 
existe, il ne faut pas l’ignorer. 


mais ce n’est pas un motif 
de guerre ou de tragédie. Même 
les Etats-Unis et 1TJ-R.S.S- ont 
compris, ils travaillent à la 
détente. H fait y travailler par- 
tout où U y a un gap : entre 
hommes et femmes, hétérosexuels 
et homosexuels. Blancs et NoLrs. 
Sinon on va finir par se tuer, 
se faire mal et pas seulement 
en se servant des armes. 

» En I960, J’ai vu la même 
chose en Amérique, & Prague, à 
Paris, en Italie. Le monde était 
divisé tout en poursuivant le 
menu but : la paix. Une partie 
voulait la paix par la victoire, 
une autre par la défaite. Une 
partie voulait la paix par la 
négociation honorable, une autre 
par la négociation pas honorable. 
mute tout le monde voulait la 
même chose. Est venu le mou- 
vement des Jeunes qui disaient : 
on va essayer, essayer de répon- 
dre au conflit par des émotions 
positives, par la compréhension. 
Ils étaient naïfs et très sages, 
pas sages intellectuellement. Ils 
étalent peut-être bêtes, mais 
l’instinct était juste. 

» Ils ont vécu la loi des 
contradictions, qu’avec la dis- 
tance on peut voir plus libre- 
ment. On a tous des morceaux 
noirs dans l’âme, dans le cœur, 
et d’aatres très blancs, ou 
rouges (ou verts). On a été 
obligés de prendre position 
quand même, ou pour ou contre. 
Les personnages de Hoir ont 
leurs contradictions (mais Ils 
ont choisi). Berger est irrespon- 
sable, fl manipule les gêna 
Claude accepte ce que la société 
lui demande, U va comme un 
cheval, dans L’armée dans La 
guerre. Je n’ai puis voulu les 
juger, mais montrer avec le plai- 
sir de l’humour, qui suggère 
qu'on peut résoudre les contra- 
dictions d'une façon noble, ci- 
vilisée. 

— Comment avez-vous pro- 
cédé pour l’adaptation dis ta 
pièce ? 

— Quand nous avons montré 
la première version du scéna- 
rio aux auteurs. Ils étalent très 
nerveux. Us avalent vécu avec 
chaque mot de la pièce pen- 
dant dix ans. leur en changer 


un, c’èLii; comme leur couper 
un doigt. On a Tait une réunion 
avec eux. les producteurs, les 
agents, les avocats, tout le 
monde J’ai expliqué qu’il n'y 
avait que deux solutions honnê- 
tes : filmer le show, pour faire 
une sorte de documentaire sur 
la pièce, ou me laisser filmer 
ma propre vision. S: on faisait 
un compromis, on aboutissait a 
un produit bâtard. Les auteurs 
ont compris. Ils m'ont dit : 
« Vas -y. fats ce que tu veux, a 

» U fallait créer une histoire : 
le film en a besoin plus que le 
théâtre oû le spectateur est 
assis devant la scène entière, 
remplie constamment avec des 
danseurs, des chanteurs. Tôt ou 
tard, le film doit se concer.’rer 
sur le visage des acteurs, sur 
les caractères, sur les relations 
entre eux. dans lesquelles 11 
faut entrer avec la caméra. 
J'aime de plus en plus une 
bonne histoire, une histoire 
forte, où je m'engage auprès 
des personnages, et leurs conflits 
me provoquent, m’obligent à 
deviner ce qui pourrait se pas- 
ser. A part ça, j’admets tous les 
styles, tous les trucs, toutes tes 
techniques, tout sauf les films 
ennuyeux. 

b Le théâtre est plus libre 
que le cinéma, parce qu'ij y a 
une convention entre l'auteur et 
le public. U est admis que tout 
est stylisé. La photo, au con- 
traire, exige que l’arbre soit 
vrai, que le mur soit un vrai 
mur. Donc les personnages du 
film devaient être proches de 
la réalité. Par exemple, les vi- 
sions qu’on a sous l’influence 
de la drogue. U y avait mille 
façons de les représenter. On 
pouvait utiliser des couleurs psy- 
chédéliques, comme il y a dix 
ans, mais il se trouve que moi. 
dans mes hallucinations. Je 
mélange ma propre réalité, ce 
que j’ad vu. ce que J’ai vécu. 
Dans le film, le rêve de Claude 
est ainsi fait de son amour pour 
une fille, et de ce que lui a dit 
une autre fille. Son rêve, pour 
moi, est plus proche de la réa- 
lité hallucinatoire que la vision 
psychédélique, qui est théâtrale. 
Cette scène, qui Tait penser aux 
vieilles comédies musicales, c'est 
Busby Berkeley et ces films qui. 


» Dan s mon travail, je n’al 
pas établi de hiérarchie, à cha- 
que morceau U faut donner cent 
pour cent d'énergie, à chaque 
plan, à chaque scène, mais la 
musique me guidait toujours. Elle 
dit très exactement s'il s’agit de 
joie, de peur, de nervosité, de 
calme ou de fantaisie. La musi- 
que est un dictateur, surtout 
quand musique et paroles se 


» Pour mol. la chanson Where 
do l go, c'est tellement beau : 
Claude, en allant au bureau de 
recrutement, se pose les ques- 
tions de base : « Pourquoi Je vis, 
pourquoi Je meurs, qu’on me 
réponde, oû vais-je?», et c’est 
très concret, personnel, vécu. 
Tellement concret que je pou- 
vais me permettre d'être 10 cen- 
timètres au-dessus de la réalité 
et montrer comment la foule des 
gens qui courent chaque matin 
et qui courent chaque soir se 
posent aussi les questions fon- 
damentales. En revanche, les 
scènes de l'armée sont très terre 
à terre, parce que le soldat qui 
a peur de la mort a besoin de 
la terre. Quand dans le rang 
puis dans le cimetière Us se 
mettent à chanter Let the «un 
shïne in, je ne sais pas pour- 
quoi. mais c’est important. 

» Une comédie musicale, c’est 
plus difficile qu’on autre film, 
il faut collaborer avec beaucoup 
plus d’cego» que normalement. 
D’habitude, il y a le metteur 
en scène, le producteur, l’acteur. 
Ici, il y avait en plus le chorégra- 
phe, les chanteurs, les danseurs. 
Quand je dis «ego», ce n'est 
pas péjoratif. Je ne veux pas 
travailler avec des gens qui 
n'ont pas d'ego. Les plus dange- 
reux sont ceux qui prétendent 
que tont ce que vous dites est 
gé ni al. Si vous jouez au ping- 
pong, il faut que la main de 
l’adversaire soit au moins aussi 
dure que la vôtre. J’accepte de 
perdre contre quelqu'un qui lutte, 
ce que je déteste, c’est gagner 
avec quelqu'un qui ne lutte pas. » 


Georges Sadoul au fil des films de son pays 


5 UR le couverture noire et 
jeune de ce livre de la col- 
lection - lOtlS • une 
Image de la Régla du leu : 
Carotte (Marceau, le braconnier 
devenu domestique), te olgarette 
eux lèvres, rotait le nœud papil- 
lon de Dallo (le marquis de la 
CheynesO- 

Ainsi se présenta Chroni- 
ques du cinéma français, de 
Georges Sadoul, otiolx de textes 
qui lurent publiés dans Regards 
ef Commune, de 1936 ù 1939, 
dons Confluence en 1943 et dans 
les Lotiras françaises, de 1945 A 
1967. Georges Sadoul. historien, 
était aussi journaliste. Il ne 
s'agit pas d'une histoire du 
cinéma français, mais tflmprea- 
sions, de réflexions, su/ des 


Le livre est un • livre de 
poche -, c’est-à-dire qu'on peut 
le glisser dans sa poche et Yen 
tirer dès qu'on a un peu de 
temps inoccupé et qu'on ne veut, 
pourtant, pas perdre : chez le 
coltfeur, dans la salon daname 
du dentfate, dans le métro, par 
exemple. Le. métro, pour qui 
rutillse exclusivement comme 
moyen de transport, est un 
endroit oû Ton peut lire énormà- 


devais descendre et je me suis 
retrouvé sans savoir comment en 
haut d'un escalier roulant, plongé 
que Fêtais dans ce paragraphe 
dune chronique de Clêo de 5 
6 7:* Tout est dans tout, une 
goutte de rosée peut refléter tout 
l’univers, comme aimaient le 
répéter Elsensteln et Dovlenko. 
Quatre-vingt-dix minutes de la 
vie d’une Parisienne peuvent 
contenir l’angoisse et Ibs préoc- 
cupations d’une nation. la 
France, quand bien même son 
univers ne serait pour las esprits 
superficiels qu'un petit monde 


Ces textes, on aimerait, en 
lait, les lire à haute voir à ses 
amis, pour leur faire entendre 
des phrases comme calles-lè. 
qui chantent et décrivant des 
films avec une sensibilité qui 
me parait être, loi, un secret 
révélé. De Georges Sadoul. his- 
torien si critique, on dit géné- 
ralement, faute de ravoir bien 
tu, qu'il tut de parti pris poli- 
tique. pour avoir posé sur le 
cinéma la grille Inconditionnelle 


S'il tut bien de parti pris, à une 
certaine époque, en défendant 
systématiquement les filma 
soviétiques du - réalisme socia- 
liste - stalinien et en démolis- 
sant non moins systématique- 
ment la plupart des productions 
hollywoodiennes, ce ne turent 
jamais qu" erreurs passagères, 
et bien d'autres que Georges 
Sadoul, de gauche ou de droite, 
ont sacrifié aux caprices des 
modes ou aux pochions idéo- 
logiques partisanes. Or, dans 
ces pages . consacrées eu 
cinéma français. Il y a bien 
autre chose : le lien profond, 
affectif, dun homme A r his- 
toire et A ta culture de -on 
pays, une conception humaniste 
dun cinéma national lié A la 
réalité, aux mouvements his- 
toriques et sociaux qui dépasse 
bien les théories et l’engage- 
ment politique. Il y a là le 
mémo rapport A une France 
vivante, réelle, aimée même en 
ses pires moments que dans 
radmirable Journal de guerre 
1B39-1940. publié en 1977. 

Ainsi, du Jean Renoir 
d* avant-guerre & ta - nouvelle 
vague -, Sadoul a-t-ll cherché, 
et dècèla-t-H tout A la lois ce qui 
correspondait A r* air du 

continuel dune - avant-garde » 


de récriture cinématographique. 
On sera surpris de découvrir 
qu'il avait tout de suite vu en 
Marcel PagnOl un vrai cinéaste, 
allant contre les jugements et 
les mépris de l'époque sur le 
- théâtre tilmê -. Son analyse de 
la Règle du jeu, A la sortie du 
film, est d'une lucidité éton- 
nante. Et, dans ses chroniques 
sur Jean Grèmillon. l'impor- 
tance attachée à Lumière d'été 
est d’une intuition rare. 


Oe toute façon. Il faut lira 
ces chroniques A la suite et 
non au hasard , car elles se 
complètent et s’enrichissent Tune 
par rautra, eu til des années. 
Un film, pour Sadoul, n'étalt 
pas un oblei en sol. qu'on tourne 
et qu'on retourne. Cétalt une 
ouvre, pas forcément parfaire. 
mais tou tours reliée A un 
contexte, amenant des associa- 
tions dldées, dos souvenirs de 
lecture, dun tableau, dune par- 
tition musicale, éveillant des 
émotions personnelles, et, de 
temps A autre, cet esprit poé- 
tique, cet appel è l'Imaginaire 
et é rhumour que Sadoul avait 
gardé de son compagnonnage 
de jeunesse avec le surréalisme. 
S'il commence par dire de Muriel 
que c’est un tilm difficile. Il a 


une façon d'y plonger son leo- 
leur qui le rend partaitement 
clair. 

Attentif A Godard, Georges 
Sadoul ne Ta pas suivi pour 
• être dans le coup - à un tour- 
nant de rhlstoire du cinéma 
français où les critiques en 
place commençaient & se de- 


par la /aunes se. Sur les films 
de Godard, il a écrit tout ce 
qu’il sentait en eux de relation 
à la réalité contemporaine. Rap- 
prochant Pierrot-le-fou de la 
Mise à mort d'Aragon, Il en 
dévoilait toute la métaphore. 
Georges Sadout, chroniqueur, a 
eu une qualité essentielle : Il 
est resté toulours • dans la vie -. 

Même si on ne partage pas 
toutes ses opinions, on a envie 
de revoir tous les lilms Irançats 
traités dans ce livre parce qu’il 
les a gardés vivants, tout chauds 
de sa propre chaleur, de ces 
moments où il écrivait non pas 
dans une tour d’ivoire, mais avec 
le monde réel sous ses yeux, 
dans sa chair et dans son 
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La caméra du montreur d’ombres I la passion du frè 


A NCIEN assistant de Ghls- 
laJn C loquet et Ricardo 
Arajnovich, Bruno Nuyt- 
ten, trente- trais ans, a été direc- 
teur de la photo de plusieurs 
films de Marguerite Duras ( India 
Scmg, le Camion), d’André 
Téchtné (Souvenirs d'en France, 
Baraccol, de Benoît Jacquot 
(r Assassin musicien), de Claudt 
Miller), la Meilleure Façon de 
marcher), de Gérard Zingg (La 
nuit, tous le s chats sont pria.), 
d’Alain Fteiacher (Zoo zéro). 
Après avoir tourné, l’été dernier, 
dans le nord.de l’Angleterre, les 
Sœurs Brontè. SL a tourné, à - 
Paris, American French Post- 
card. Il est actuellement aux 
Etats-Unis, où H dirige la photo- 
graphie du nouveau film de Bob 
Raffelson avec Robert RedfonL 

«Penser faire du cinéma, dit 
Bruno Nuytten, c'est d'abord, être 
un spectateur plus attiré que 
les autres par les mythes qu'a 
transporte. Faire le choix de la 
part technique, c’est avouer 
une fascination plus précise 
pour la caméra en tant que 
fétiche, instrument sourd et 
muet qui garde des secrets truri - 
Bibles jusqu’au laboratoire, et 
pour l’homme -cam éra à qui la 
manipulation de rinstrumeni 
donne l'allure d’un aventurier. 

» Passé le cap de cette image- 
rie noïne appareil un 'personnage 
moins public, le directeur-photo : 
riumme-lumière, le type qui 
refait le jour et la nuit avec 
V électricité. Du bain utérin nous 
sommes projetés dans un bain de 
lumière, naturelle ou artïftcieUe. 

» L'obscurité nous effraie : 
c'est le monde de rimaginaire. 
Les sources de lumière au cœur 
de {'obscurité sont plus effrayan- 
tes encore (incendies, feux d’ar- 
tifice. orages, ombres des caves 
et des greniers). Le monde de 
l'enfance appartient à une série 
de ces chocs qui sont confusé- 
ment ancrés dans la mémoire. 

» Depuis que je fais le métier 
de directeur-photo, je cherche 
à me défaire de terreurs cC en- 
fant : la peur du noir, Pétouf- 
fement, la claustrophobie. 
Qu’est-ce qui impressionne la 
rétine dès Venfance ? Le soleil. 


Entretien avec Bruno Nuytten 


le dair de lune West une 
réflexion du soleil), la flamme 
et l’électricité. L’homme s’est 
emparé du feu pour se protéger 
des animaux, donc du danger, et 
cette source lumineuse vacil- 
lante. ce jeu mobile d'ombre et 
de lumière a provoqué chez lui 
d’autres terreurs, de l’ordre <tu 
fantasme. 

» La pyramide des Egyptiens 
est une espèce d’immense cham- 
bre noire qui. par sa masse, 
protège le corps de la lumière 
solaire. Les pyramides ont la 
forme des premiers appareils 
photo, à la seule différence qwü 
n’y a pas d'objectif au sommet. 
Le corps embaumé prend la 
place de la plaque sensible. 

s II faut aussi noter, dans le 
passé, un accident photographi- 
que : PompéL La lave a figé la 


s Les premiers véritables in- 
venteurs de la lumière au cinéma 
sont les Allemands : üs senties 
premiers à avoir cherché à re- 
constituer des impressions de 
lumière dans un esprit photo- 
graphique, beaucoup plus soigné 
sur les ambiances, les ombres et 
le contraste. Cela tient à un 
hasard géographique, et peut-être 
à une volonté expressionniste. 
Quand les systèmes de produc- 
tion se sont mis en place, ü fut 
nécessaire de trouver un remède 
à P absence de soleil ou à ses ca- 
prices, en commençant à utiliser 
la lumière artificielle. Et c’est 
là que des Européens ont com- 
mencé à enfermer le cinéma 
dans de grosses bottes, de façon 
à recréer des ambiances qu’ils 
n’avaient pas dans leur pays. 
L’opérateur est devenu un magi- 
cien. 

» Le cinéma est vraiment un 
jeu de construction. Après avoir 
enfermé la caméra dans une 
grande boite gui était le studio, 
avec le parlant on Va enfermée 
dans une autre boite pour l’inso- 
noriser. Dans toute V époque 
hoüywoodtenne, et dans la grande 


» Les pionniers du cinéma se 
sont servis de la lumière natu- 
relle (le soleil restera le plus 
puissant de tous nos projecteurs), 
afin d’impressionner les sup- 
ports sensibles de l’époque. Les 
frères Lumière n’ont jamais tra- 
vaillé que dans des situations 
extérieures, ou dans des recons- 
titutions d’intérieurs en extérieur. 
XéBès et tous les pionniers du 
cinéma américain n’ont joué 
qu’avec la lumière naturelle. Ils 
avaient des studios de photo- 
graphe perfectionnés qui pou- 
vaient tourner sur un axe en 
fonction de l’incidence salaire. 
-Vu la situation géographique 
de la Californie, les Américains 
avaient un grand avantage sur 
les Européens : üs pouvaient 
donner de plus longs rendez- 
vous à la lumière solaire. 


époque de Berlin, le studio est 
devenu le lieu du rêve, de la 
terreur, du fantasme. St ça a 
donné sa vraie dimension au 
cinéma : fasciner. Cette époque 
reste inoubliable. 

» Les Américains ont voulu 
refaire du naturel dans le studio. 
Et les opérateurs ont commencé ■ 
à refaire de la lumière dite na- 
turelle, mais à rtntérieur du 
studio. Actuellement, on cons- 
tate chez les Européens, qui sont 
les plus dépourvus de moyens, 
des préoccupations inverses, 
notamment chez les jeunes au- 
teurs. Je pense à T échiné, à 
Jacquot, & Duras, à Fleischer. à 
Ztngg _ A mon sens, le spec- 
tateur ( ticket- fauteuil) a besoin 
d’être déplacé de son univers 
quotidien. Et ce qui me préoccupe 
le p lus, maintenant, c’est d’arri- 
ver à rendre compatibles le prin- 
cipe de Vantinaturel et les modes 
de production actuelles en 
France. Il y a là un vrai travail 
de recréation d’impressions lu- 
mineuses. un travail sur le décor 
naturel pour le dénaturer. 


indiscutable. Contrairement à la 
photographie, le cinéma doit 
d’abord être pensé dans l’esprit 
d’une continuité, et les irrégula- 
rités de la lumière extérieure 
sont Venfer des opérateurs. Les 
gens qui fabriquent le cinéma 
forment alors une espèce d’ar- 
. mée décidée à combattre l’astre 
tyrannique. Les armes sont 
l’électricité, les réflecteurs, les 
tulles et les toües dressées en 
chapiteau. Les ouvriers de ci- 
néma sont solidaires de la ca- 
méra , qui garde secrètement le 
visible jusqu’au laboratoire. Ça 
mobilise et ça met dans un état 
de suspense permanent jusqu’à 
la projection des rushes. C’est 
datts cette hypertension autour 
de l’image latente qu’Ü peut se 
produire quelque chose au pas. 

» Quand on me demande com- 
ment je pratique mon métier, je 
ne peux pas dire que fai inventé 
quoi que ce soit Je me suis 
appuyé sur des impressions très 
simples et très précises que 
j’essaie de restituer. Le drame 
est d’être toujours limité soit 
par le sujet, soit par des don- 
nées de production, qui rendent 
impraticables certains effets de 
lumière. Je pense de plue en plus 
aux effets spéciaux. Ces préoc- 
cupations excluent d’emblée 
certaine films. Paire passer le 
cinéma pour la réalité, c’est 
duper. H rW a pas plus anti- 
naturel que le cinéma, alors que 
toute une école actuelle joue la 
carte du vécu et de la sponta- 
néité, qui sont autant de super- 
cheries. 

» Le ctnémta déplace toujours 
des situations dans le temps et 
dans l’espace. Même s’il «taise 
le réel, ü le voüe ou ü le viole : 
c’est tout le jeu de Vespace-off 
et de l’espace-in. 

» Mon plaisir est sur un pla- 
teau. de préférence la nuit, ou 
en studio. La nuit, tout nous 
appartient r c’est là où l’opéra- 
teur peut se croire un petit dieu, 
enfin le fils de son père, et où 
Ü peut lui régler son compte, n 
ne faut jamais oublier qu’on 
n’est qu’un opérateur, on n’est 
pas le saiett.» 

' -Propos recueillis par 
HERVË GUIBERT, 


C HARLOTTE. Emlly « Aime 
Brontè. Biles d’un p auteur 
anglican du Yorkshlra, publiè- 
rent, en 1646. et h compte (fauteur, 
sous lés pseudonymes masculine de 
Currer, El lia et Acton Bell, un recueil 
de poèmes qui n'eut aucun succès. 
Sens se décourager. eUes tenteront 
alors de faire éditer les romans des 
« frètes Bell -. Le Professeur, de 
Currer, fut partout refusé. Les Hauts 
de Hnr lovent, d’EUis^ et Agnes Gray, 
d'Actoit, furent acceptés mais, lors- 
qu’ils parurent, à la fin de 1847. Us 
firent beaucoup moins de bruit que 
Jane Eyre, le second roman . de 
Currer. qui avait finalement retenu 
l'attention de la maison d’édition 
Smith, Elder et Cie de Londres et 
était sorti dés presses la 16 .octobre. 

Jane Eyn rendit si vRe célèbre 
Currer Bell, cet Inconnu, que Newby, 
.éditeur des Hauts de Hurfevent et 
Agnes Grey (tirés, chacun, k deux 
cent cinquante exemplaires), fit, pour 


nouvel écrivain A la mode. L'Identité 
réelle des « frères Bell » fut révélée 
en 1846. Mais Emlly mourut cette 
annôe-lâ, & trente ans, Anne, l’année 
suivante, A vingt-neuf ans. Charlotte, 
la seule qui ait pu profiter du succès 
littéraire, mourut, en 1855. à trente- 
neuf ans, un an après son msriàge 
avec Arthur Bell Nicholls, qui avait 


été vicaire de non père. Le révérend 
Brontè, veuf depuis 1621 et qui 
avait perdu, dans les premières 
années de son roulage, deux autres 
fines (les aînées) an bas ègs. pute 
son fils unique^ Patrick BranweO, en 
1848, survécut, luf r jusqu'en 1861. 

L'existance brève des s cours 
Brontè, qui projetèrent dans leurs 
livres des . expériences plue Ima- 
ginées que vécues, des désire refou- 
lés et un prodigieux délira roman- 
tique. n’a pas fini de fasciner, mal- 
gré toute les âtudeS, las- Travaux 
et les exégèses auxquels elle « 
donné IJeu depuis un siècle. En 
1946, Dévotion ffo ; Vie ponfooné» 
des sonné Brorrtô), film hollywoo- 
dien de Curtïs Bemhanft, avec Oli- 
via de HavfBand (Charlotte), Ida 
Loplno (Emlly) et Nancy Coteman 
(Anne), donna une vision historique- 
mont fausse mais idéalement roma- 
nesque de ces héroïnes Insolites 
des landes de Haworth. 

Le film d'André TécWné. Intitulé 
/es Sœurs Brontè, avait une tout 
autre ambition : faire apparaîtra, à' 
. travers une réalité historique et 
familiale, {as raisons d’une triple 


d'autant plus étonnante qu'elle fut, 
. conscJetnn>ant ou non, un défit A 
ce qu'était «lors, an Angleterre, la 
rOto des femmes- issues (Ton tel 


Le label Gaumont 


Le scénario d’André TécWné et 
Pascal Bonttzer (avec la partici- 
pation de Jean Gruault). nouvelle 
mouture d’un projet d’abord conçu 
avec Marityn Goldin, coauteur de 
Souvenirs d’en France et de 
Barocco, s’est organisé A partir de 
Patrick Branwell- Brontè, lé - mou- 
ton noir » de cette famille' cons- 
tamment marquée par la maladie et 
la mort; la raté Intégral, la maudit, 
perdu d’alcool et d’ophim & trente 
et un -arts, et qcl fut an fait, le 
« révélateur - de cas étranges créa- 
tures. STI s’essaya en vain ô la 
poésie, 6 la littérature, «l te pein- 
ture, et même aux métiers de chef 
de gare ét de précepteur, c’est. 
Branwell qui, dès l’enfonce, com- 
muniqua à ses sœurs, dans les 
chambres doses de Haworfii où Ton 
noircissait des pages en. chucho- 
tant, ce démon dé l'écriture auquel 
allas forent livrées. 


SI Pon sa réfère à- l'œuvre ciné- 
matographique d’André TécWné : 
Pauline s’en nu -Souranke d’en 
France et Barocco, Il est bien évi- 
dent qoe ce fltm sur tes Brontè ne 
pouvait éhe qu'un film sur la « pas- 
sion - (au sens de souffrance, d'ïH- 
némlm tragique) d’un artiste man- 
qué, d’uu être qui subit À te fois 
une fatalité aôdsJe et la fatalité de 
se» névroses; mais qui ae léaQsa 
en ses sterne, vierges puritaines 


, Or Je. fflm tel . gu** se pr ése nt a 
.aujourd'hui reféve plutôt d’un genre; 
te biographie k costumes et è grand 
spectacle, que d'une conception 
d'auteur qui fusquTeT remettait au 
'question les' structures et Je fcngajj» 
du rédt cinématographique. On «T 
reprochera pas à un Jêtaie cinéaste 
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Le XXXII e Festival de Cannes 


selon André Téehiné 


«n pleine ascension d'avoir saisi 
l'Occasion de travailler avec de gros 
moyens matériels,- avec le support 
d’una production et d'une distribu- 
tion qui peuvent taire ta pluie et 
la beau temps dans le cinéma 
français. Mais, revers de la médaffle, 
Téehiné n’a pu échapper au piège 
du prestige artistique, culturel et 
commercial, tel qu'on l'entend chez 
Gaumont sous l'égide de M. Daniel 
Toscan du Plantler. 

ta» Sœurs Brontë est donc un 
film romanesque, historique, «de 
qualité-, porté par un budget Im- 
pressionnant. de belles Images si- 
gnées Bruno Nuytten et la renom- 
mée de nos trois {aunes - stars • : 
Marie-Franca Pîslar, Isabelle Adjanl 
et Isabelle Huppert. Mais le scénario 
contredit cette conception du pres- 
tige puisque Branwell reste te per- 


sonnage dominant, le véritable sujet 
d'une couvre qui tendrai! plutôt vers 
rintimlame hallucinatoire et les trou- 
blantes relations affectives que vers 
ta « romantisme » illustré d’une pro- 
duction visant sans vergogne le 
marché international. 

L'attrait esthétique de chaque plan 
admirablement modelé par ie$ éclai- 
rages ne masque pas les faiblesses 
de construction d'un récit où, vaille 
que vaille. les vedettes féminines 
sont amenées tour â tour à pren- 
dre une Importance que ne leur 
accorde pas réellement la mise en 
scène. Téehiné a réduit la durée 
du film, qui dépassait trois heures, 
â une heure cfnquan le-cinq minutes. 
C'est sans doute aux dépens du 
rythme, de l'organisation de son 
écriture. 


Le fantôme d’Adèle H. 


Le personnage de la tente. Joué 
par Afice Saprftch, a pratiquement 
disparu, on ne comprend pas très 
bien les rapports de Branwell avec 
te sculpteur Leyland, joué par Jean 
Sorel. et, ce qui est plus grave, 
la vocation littéraire des trois sœurs 
apparaît comme une manie dit 
hasard, qui aurait pu être aussi 
bien la broderie au tambour, la den- 
telle au petit point ou la peinture 
sur éventail. 

On admire Ici ou là la mise en 
scène d'une séquence, mais II man- 
que au film uns cohésion interne, 
un llBn pourauhri Jusqu'au-delà de 
fa mort entre Branwell et ses sœurs. 
Isabelle Adjanl (Emily) a l'air Icl : 
du fantôme d'Adèle Hugo, égarée 
dans le Yorkshlre. Isabelle Huppert 
(Anne) est totalement Insignifiante 
et si Marie-France Pister «‘en tira 
mieux que les autres, c'est que 
Charlotte a vécu plus d'événements 
que ses cadettes. Dans les magni- 
fiques scènes finales de l’Opéra. 
Marie-France Plsier, Insecte brun 
effarouché par l’éclat des torches 
et des dorures, l'apparat d’une 
réception de gloire, devient même, 
un moment, l'incarnation du rêve 
de BranweH. 

En définitive, ce qui est réussi 
et purement « téchinlen - dans ce 
film de prestige Gaumont (qui, 
depuis ea candidature au . Festival 
de Cannes, a fait l’objet;' bien avant 
même la décision de la commission 


de «élection, d'une campagne triom- 
phaliste Irritante), c'est l'histoire de 
Branwell glissant à la névrose et 
sa liaison malheureuse avec Lydia 
Robinson, cette femme mariée, plus 
âgée que lui. mère de son élève. 
H y a lé une frénésie, une partum 
ballon émotionnelle, un rapport 
douloureux qui semblent jaillir des 
pages des Haut» de Horievem ou 
de Jane Byra Jusqu'à l’agonie du 
jeune homme détruit 
Si, physiquement, Pascal Greg- 
gory ne ressemble pas au vrai Brarv 
weii (petit, roux, porteur de lunet- 
tes). Il est bien le romantique 
exacerbé qui jeta le trouble dans 
sa famille, la génie de l'autodes- 
tructlon voué à Téchec ; et la 
« beauté du diable - du comédien, 
exaltée par la caméra, crée un per- 
sonnage qui dépasse un simple 
travail d’acteur. Héfène S ingère 
(dont on parie beaucoup en ce 
moment et dont on n'a pas fini de 
parier) pulvérise, en Lydie Robinson 
ravagée et ravageuse, tout le - star 
System » féminin sur lequel repose, 
à tort, /es Sœura Brontë. On ne peut 
mésestimer, dans la compétition de 
Cannes, 4a séduction formelle du 
film. Mais ce n’est pas un événe- 
ment du cinéma français. On sou- 
haite qu'André Téehiné ne paie pas. 
Injustement, les frais du malentendu. 

JL S. 

* Vote les films nouveaux 
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SAÜL 0 

MERCADER ! 

Après son exposition en Allemagne 

où U a regu un accueil chaleureux 
de la critique et du publie. SAOLO 
noue présente quelques-unes de 
ses dernières oeuvres à la Cité 
Internationale des Arts. 

Son œuvre, remarquable pour sa 
maîtrise et sa connaissance de la 
matière, nous élève A des dimen- 

sions g alaxiales Où existe la 
Vérité cosmique de FEtre. 

WAD LEONE. 
Vernissage : 15 mai 1979 
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Les trois grands 


w*i BRANLÉ un moment 
H dans ses fondements 
par la contestation Gé- 
néralisée de 1868, le Festival 
international du film de 
Cannes a pris un nouveau 
départ en 1969. Au fü des 
ans, les sections parallèles, 
non compétitives, se sont 
multipliées, le Festival y a 
un peu perdu de son charme 
provincial pour devenir le 
lieu de rendez-vous du 
cinéma mondial . mobilisant 
pendant quinze jours sur la 
Croisette un mini-Hoüywood 
aux dimensions de la planète. 

La sélection officielle, films 
présentés en compétition ou 
hors compétition dans la 
grande salle du Palais des 
festivals, confirmerait pro- 
gressivement la tendance & 
la monopolisation du marché 
occidental par trois grands 
pays producteurs, les Etats- 
Unis. la France. l’Italie. Cette 


lick. Tl peut permettre la 
consécration d'un cinéaste 
encore inconnu, chez nous 
seulement, comme le Cubain 
Tomas Cuttierez Aléa. La 
sensation, le s scoop » du 
Festival 1979, reste la présen- 
tation. sur une copie de tra- 
vail non sous-titrée, du film 
tant attendu de Francis Cop- 
pola, Apocalypse Now. 

« 17 b certain regard ». sec- 
tion parallèle, mais officielle, 
du Festival, compense un 
peu l’étroitesse géographique 
de la compétition, bien peu 
fun film sénégalais t. Elle 
montrera deux films origi- 
naux, ceux des époux Straub 
et de Yves Yersin. La Se- 
maine de la critique, la plus 
ancienne des manifestations 
parallèles, née en 1962, sem- 
ble vouloir retrouver l'esprit 
de ses débuts avec un choix 
très Eclectique. La Quinzaine 
des réalisateurs, qui a le plus 



année, la démonstration est 
encore plus probante : sur 
vingt-huit films de la sélec- 
tion officielle, vingt en com- 
pétition et huit hors compé- 
tition, les trois « grands » 
occupent plus de la moitié 
des projections, avec sept 
films américains, cinq füms 
français, quatre films ita- 
liens. au total seize füms. 

Le Festival de Cannes, 
selon une orientation voulue 
dès le premier jour par 
Factuel président - fondateur, 
M. Robert Favre - Lebret, 
consacre une sorte de tradi- 
tion de la qualité ; s’il ren- 
force objectivement le mono- 
pole des trois, ü sait donner 
leur chance à des cinéastes 
de pays tiers triés sur le 
volet, qui deviennent vite des 
habitués de la Croisette, 
■comme Carlos Saura, absent 
cette année, Andrej Wajda 
ou Miklos Jancso. H peut 
servir également à lancer 
des nouveaux venus d’Bol - 
lywood dont on attend beau- 
coup, comme Terrence Ma- 


sou J fert de rourerture de la 
compétition vers le cinéma 
d’auteur, se révèle véritable- 
ment internationale. Pers- 
pectives du cinéma français 
propose onze films inédits. 

Au total, entre les cinq 
manifestations, quatre-vingts 
films nouveaux seront 
proposés aux festivaliers. Les 
premières œuvres des cinq 
sections concourent toutes 
pour la Caméra d’or, décer- 
née par l'ensemble des criti- 
ques présents à Cannes. Une 
dizaine de femmes cinéastes 
se retrouveront sur la Croi- 
sette. 

Un colloque, organisé 
conjointement par le Festival 
et le Syndicat national des 
techniciens, les 12 et 13 mai, 
traitera des rapports de la 
technique et de la création. 
Parmi les nombreuses per- 
sonnalités attendues, on re- 
lèvera le nom d’Elia Kazan, 
qui viendra des Etats-Unis 
lire un rapport inédit sur 
l'acteur au cinéma. — L. M. 


SELECTION 

OFFICIELLE 

HAÏR, de Milos Forman (U.SA), le 
10 mai, hors compétition. 

EBOLi, ce Francesco Rosi (Italie), 
le 11 mai. hors compétition. 

SANS ANESTHESIE. d'Andrzej Wajda 
(Pologne) ; MANHATTAN, de Woody 
Allen (U.SA), le 12 mal. hors compé- 

CARO PAPA. <38 Diro Ris) (Italie) ; 
LES SŒURS BRONTË, d'André 
Téehiné (France), le 13 mai. 
L'HERITAGE, d'Anja Breien (Nor- 
vège) : UNE FEMME ENTRE CHIEN 
ET LOUP. d'André Deivsux (Belgi- 

DAYS OF HEAVEN (les Moissons du 
eie.'l. de Terrence Mailck (U3A) : 
SERIE NOIRE, d’Alain Com&au 
fFrance). le 15 mai. 

MAGYAR R APSZODI A-ALLEGRO BAR- 
SARO (Rhapsodie hongroise), de 
Miklos Jancso (Hongrie) : MA BRIL- 
LANTE CARRIERE, de Gill Armstrong 
(Australie), le 16 mai. 

NORMA RAE, de Martin Riil (U.SA) ; 
LE GRAND EMBOUTEILLAGE, de 
Luigi Comencini (Italie). le 17 mai. 
PROVA DORCHESTRA. de Federico 
Fellini (Halte), hors compétition ; DIE 
BLECHTROMMEL (le Tambour), de 
VolVer Schlc-endorft (Allemagne 


MOURIR A TUE-TETE. d’Anne- 
Ciaire Poirier (Canada), les 18 et 
19 mal. 

LE MUSEE DU LOUVRE, de Toshio 
Uruta (Japon), les 22 et 23 maL 

LA SEMAINE 
DE LA CRITIQUE 

JUN, de Hiroto Yokoyama (Japon)), 
12 et 13 mal. 

EN ETRANGER, JE SUIS VENU, de 
Titus Leber (Autriche). 13 et 14 mai. 
ENTENDS LE COQ. de Stefan Dlmi- 
trov (Bulgarie). 14 et 15 mel. 


pois (U.SA). le 19 mai. hors compé- 13 r 


LA RABIA, d'Eugenl Anglada (Espa- 
gne), 17 et 18 mai. 

LES OMBRES DU VENT, de Bah- 
man Fsrmanara (Iran), 16 et 19 mai. 

LA QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS 

BAJECNI MUZi S KLIKOU. de Jirl 
Manzel (Tchécoslovaquie) : BASTIEN 
B A STI EN NE. de Michel Andrieu 
(France). 11 et 12 mal. 
NIGHTHAWKS, de Ron Peck (Grande- 
Bretagne! : LA EMPRESA PER DON A 
UN MOMENTO DE LOCURA. de Mau- 
icio Walerstein (Venezuela). 12 et 


THE CHINA SYNDROME, de James 
Bridges (U.SA) ; VICTORIA, de Bo 
Widerberg (Suède) ; L'OCCUPATION 
EN 26 IMAGES, de Lordan Zafranovlc 
(Yougoslavie), le 20 mai. 

LA DROLESSE, de Jacques Doillon 
(France) : ARTHUR RUBINSTEIN. 
MES CENT PREMIERES ANNEES, de 
François Reichenbach (France), hors 
compétition, le 21 mai. 

WOYZECK, de Werner Herzog (Alle- 
magne fédérale) ; SIBERIADE, d'An- 
drai M I k h a i k o v Kontchalovsky 
(U.R.S.S.), le 22 mai. 

LES EUROPEENS, de James Ivory 
(G.-B.) : LES SURVIVANTS, de To- 
mas Guttierez Aléa (Cuba) : WISE 
BLOOD (la Sagesse dans le sang), 
de John Huston (U.SA), hors 
compétition, la 23 mal. 


UN CERTAIN REGARD 
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DE LA NUEE A LA RESISTANCE, de 
Danièle Huillet et Jean-Marie Straub 
(Italie), les 20 et 21 mai. 

ENCORE UN HIVER, de Françoise 
Sagan (France), las 11 et 12 ma). 
CHER VOISIN, de Zsott Kezdi-Ko- 
vacs (Hongrie), les 11 et 12 mal. 
PAVILLON VI. de Luclan Plntillie 
(Roumanie), les 12 et 13 mal. 

LA TROISIEME GENERATION, de 
Rainer Werner Fassblnder (Allema- 
gne fédéralel, les 13 et 14 mal. 

LES PETITES FUGUES, de Yves 
Yersin (Suisse), les 14 et 15 mal. 
MOMENTS, de Michal Bat - Adm 
(Israël), les 15 et 16 mal. 

SPIR1T OF THE WIND. de Ralph 
R Liddel (U.SA). les 16 et 17 mai. 
FAD'JAL, de Sali Faye (Sénégal), 
les 17 et 18 mai. 


AVOIR SEIZE ANS. de Jean-Pierre 
Lefebvre (Canada) : JULIO COMEN- 
ZIA EN JULIO, de Silvio Caiozzi 
(Chili). 13 et 14 mai. 
CHRISSOMALLOUSSA. de Tony 
Lycouressis (Grèce) ; ZMORY, de 
Wojciech Marczewskî (Pologne), 
14 et 15 mai. 

OLD BOYFRIENDS. de Joan Tew- 
kesbury (U.SA) : CRONICA DE UM 
INDUSTRIAL, de Lulz Rosemberg 
(Brésil). 15 et 16 mai. 

PI ATS VETCHEROV. de Nlkila Mikhal- 
kov (U.R.S.S.), 16 et 17 mai. 
CANICHE, de Bigas Luna (Espagne) : 
TIRO. de Jacob Bijl (Pays-Bas), 17 et 
18 mai. 

ANGI VERA, de Pal Gabor (Hongrie) ; 
ROCKERS, de Theodoros Bafalou- 
kos (U.SA-Jamaïque). 18 et 19 mai. 
LA MEMOIRE COURTE, d'Eduardo 
de Gregorio (France) : BLACK JACK. 


PERSPECTIVES 
DU CINÉMA FRANÇAIS 

BASTIEN BAST1ENNE. de Michei 
Andrieu (11 et 12 mal). 

FELICITE. de Christine Pascal (12 et 
13 mal). 

O MAD I AN A. de Constant Gros- 
Dubois (13 et 14 mai). 

L’OISEAU DE MADAME BLONER. 
de David Delrleux (14 et 15 mal). 
PASSAGE DE FLANDRE. d’Alain 
Rémond (15 et 16 mai). 

POUR MEMOIRE, de Jean-Daniel 
Pollet (15 et 18 mai). 

METROSHIMA, de Tom Drahos 
(16 et 17 mai). 

FEMME INTEGRALE, de Claudine 
Guilmam (18 et 19 mai). 

LA MEMOIRE COURTE. d'Eduardo 
de Gregorio (19 et 20 mal). 

PACO L'INFAILLIBLE, de Didier Hau- 
depin (20 et 21 mai). 

TRES INSUFFISANT. d'Hervé Bêrard 

(21 et 22 mai). 



MICHEL HENRI VIOT 


BURÂTT0NI 



Galerie de France 

PERICAUD 

7 “surfaces” . 

HARTUNG 

œuvres sur papier 

3-31 mai 

3 tg Saint .Honore Paris. S 5 : j 
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MARGUERITE DURAS 

LE NAVIRE 
NIGHT 

mise en scène 

CLAUDE REGY 

musique 

AMI FLAMMER 

MICHAEL LONSDALE 
BULLE OGIER 
MARIE FRANCE 


À PAETÏR DU 15 


MEPHI4T0 

Le roman dune carrière d’après Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 24 08 ; ; 



(S CBITRE CULTUREL PORTUGAIS 

FONDATION GUIKNK1AK 
51 avenue d'Iéna - 1 B* 

Jeudi 1Q mal. A 20 b 45 
CONFÉRENCE 

HENRI LE NAVIGATEUR I 


Les Charneers Réunis présentent 

THÉATRACIDE 

an 

THEATRE PLAISANCE 

111. nie du Château, Péris (141 



Réservation : 32HM6 

I Tous les soirs à 20 h. 30 iusau'su i 
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LE MONDE 


une 



oportmlt de Paso II ni (1963). 


cinéma 


PLAYTIME 
DE JACQUES TATI 
L'univers d'un grand humoriste in- 
vestissant la monstruosité d'un 
aéroport. Chaque plan fourmille de 
gags, chaque scène est inépuisa- 
ble, on a besoin de Jacques TatL 
UN ET UN 
D'INGRID 7HULIN 
ERLAND JOSEPHSON 
ET SVEN NY K VIST 
Ingrid et oncle Dan, après des 
années d’enfance partagée, une 
fois leur Jeunesse très loin derrière 
eux. se réclament l'un à l'autre 
un amour, un engagement, qu’ils 
ne peuvent peut-être pas se 
donner. Sur cette quête, sur le 
mythe du couple, un film un peu 
inconfortable. Intelligent, et d'une 
vraie générosité. 

LE SOUFFLE DE LA TEMPETE 
D'ALAN J. P AK U LA 
La déFense des vertus ancestrales 
par un cow-boy modeste et rude 
[James Caan) et une femme farou- 


[ L'ATELIER 
A L’ODEON 

Racontant son enfance, Jean- 
Claude Grumberg émeut et fait rire 
avec une situation sinistre — celle 
des ouvrières de la couture dans 
les ateliers du quartiers du Caire. 


AUTOUR DE MORTIN 
AU THEATRE ESSAI O N 
Un divertissement de René Pinget : - 
les amis d'un disparu le décrivent 
l'un après l'autre : absolument rien 
de commun entre tous ces souve- 
nirs. Jacques Seiler excellent 


Le Printemps à hny, au Studio 
d'Ivry : en alternance, des spec- 
tacles clairs et intelligents réalisés 
par l’équipe des comédiens d'An- 
toine Vftez. Bernadette Roliin, au 
Lucerne Ire : une actrice de théâtre 
habite, de sa forte présence, de 


che et fragile (Jane Fonds). Quand 
un metteur en scène des pouvoirs 
citadins découvre les paysages, les 
troupeaux et le prix de la terre. 
Torre bêla, de Thomas Harlan : une 
page d'histoire du Portugal recons- 
truite avec une rigueur splendide ; 
Vues d'ici, de Vincent Pinel et 
Christian Zarifian : le travail exem- 
plaire de la maison de la culture 
du Havre, exercé ici sur la ques- 
tion des femmes ; Gamin, de Ciro 
Duran : la misère à Bogota depuis 
l'enfance jusqu'è la prostitution : 
l'Impératrice Yang Kwei Fei. de 
Kenji Mizoguchi : un rom_n 
d'amour éternel entre un empereur 
et une servante devenue sa 
femme; Iss Belles Manières, de Jean 
Claude Guiguet : au-delà de la lutte 
des classes, un Film sur l'Impossible 
relation d'une bourgeoise et d'un 
prolétaire (loué ; la Mon du grand- 
père, de Jacqueline Veuve : en 
remontant l'album familial. Jusqu’à 
un grand-père admiré et redouté. 

théâtre 

L'ENTERREMENT DU PATRON 
AU FORUM DES HALLES 
La générosité poétique de Mehmet 
Ulusoy et de son équipe anime et 
allège une farce politique de Dario 


musique 

RAVEL ET STRAVINSKI 
PAR LA VELU. 

Spectacle contrasté pour LavelH à 
l’Opéra : le merveilleux conte pour 
enfants, d'ailleurs cruel, da l’En- 
fant et les sortilèges de Ravel, 
qu'il avait monté avec tant de 
charme, de tendresse et d'humour 
à la Scala en 1976, et le terrible 
Œdlpus-Rex, cantate impassible 
sur un livret de Cocteau, traduit en 
latin, une sorte de bas-relief à 
l'antique. S. Ozawa sera au pupitre 
(les il, 14, 17, 19 mai. à 19 h. 30). 


MONNET, KAGEL, PENDEHECKJ™ 
Pour les curieux de" 1 musique 
contemporaine, bonne semaine éga- 
lement On pourra faire plus ample 
connaissance avec Marc Monnet 
(1947), un Jeune qui monte, au 
cours du festival que loi consacre 
l'ARC (Musée d'art moderne. le 
9 mal). Mauriclo Kagel se promène 
avec l'Ensemble Intercontempo- 
raln et deux' de ses œuvres (es 
plus savoureuses et déroutantes : 
7390, et Ludwig van, deux ■ par- 
titions >• qui célèbrent à leur 
manière les anniversaires de la 
Deutsche Grammophon et de 
Beethoven (Alx-en-Provencs, le 14 ; 
Villeurbanne, le 15 ; Dijon, le 18 ; 


explore soigneusement le monde 
de Haendel : un spécialiste. Charles 
Famcombe. dirige Jephtê, un des 
oratorios les plus spectaculaires et 
émouvant à la Grange de la Bes- 
nardlôre (37110 - Villedomer, le 
12 mai, à 16 h. 30). -puis un opéra 
très ignoré. Sciplo, avec H. Watts, 
V. Masterson, P. Esswood. les 
chœurs et l'orchestre de la Haen- 
del Opéra Society (Radio-France, 
le 14). 

MUSIQUES SACRÉES. 

Toujours beaucoup de musiques 
sacrées au concert cbs Jours-ci : 
le Requiem de Mozart et le Te 
Deum de Bruckner. avec l'Orches- 
tre Philharmonique, dlr. K. Kord, 
et V. Masterson (Pleyel, le 9) ; le 
Requiem de Berlioz, par le Chœur 
et l'Orchestre de Paris, dir. D. Ba- 
renbolm (Notre-Dame de Paris, le 
10) : le Requiem de Verdi, dirigé 
par P. Dervaux (Madeleine, le 10) : 
le Requiem de Brahms, dirigé par 
U. Segal (Nantes, le 10) ; Angara, 
le 11). Jeanne au bâcher d'Honeg- 
ger. dir. J. Pernoo (Bordeaux, 
le 14). Cette épidémie de requiems 
es! bien inquiétante... 


de Paris permettra de voir et d’en- 
tendre un des meilleurs musiciens 
des Etats-Unis, Morton Feldman 
(261. bd Raspaii. le 15). Enfin, 
Pandereckl présente au Mai de 
Bordeaux, en oratorio, son Paradis 
perdu d’après Milton (Grand Théâ- 
tre. le 1 5 mai), tandis que non loin, 
aux Entrepôts Lai né, on verre repré- 
senter le lendemain le Syllabaire 
pour Phèdre d'Ohana et les Man- 
geurs d'ombre de F.-B. Mâche 
(Bordeaux, le 16). 


Outra Valérie Masterson et H sien 
Watts en oratorio, les cantatrices 
arrivant en foule à Paris : Gundula 
Janowiîz (Opéra, le 10) ; Shlrley 
Verre» (Pleyel, Ib 14) et le même 
jour. Sena Jurinac (Athénée. le 14); 
Chrlsta Ludwig (Th. de la Ville, 
du 15 au 19, -à 18 h. 30). Un vrai 
concoure de chant 

Intégrale Satie (salle Favart, A : 
les 11, 12. 16 ; B : les 9. 10, 14, 
15} ; Trio Daller (Blancs-Manteaux, 
le 10) ; Ensemble orchestral de 
Parte, dlr. J.-P. Wallez, avec 
V. Devetzî (Champs-Elysées, le 11): 
Attila, de Verdi (Toulouse, les 11 
13. 15. 16. 20) ; le Concile musical, 
musique de Xenakis (Strasbourg, 
les 11, 13, 15. 18, 20) ; Quatuor 
Lœwenguth (Gaveau. le 12, à 
17 h. 15} ; Jean Langlate (Notre- 
Dame. le 13, à 17 h. 45) ; Concours 
du Conservatoire de Parts (du 
14 mal au 28 juin) ; Walid Aid. 
piano (Champs-Elysées, le 15) ; 
TchaTkovdd et Dvorak, par l' Or- 
chestre national, dir. Ozawa 
(Champs-Elysées, lé 16) ; Lalo et 
Brttlen, par J. Martin et P. Bouffi 
(Hfltel Saint-AIgnan, le 1Ç). 


Broyer, le conservateur du musée 
Marmotta n. Ces tableaux ont fait 
partie de la collection des sœurs 
Davles avant d'entrer au musée da 
Cardiff, et n'ont pour la plupart 
Jamais été montrés à Paris, depuis 
quils ont quitté la France au début 
du siècle. 

LES DESSINS DË PASOUNI 
A L’INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
Des portraits, celui de Roberto 
Longhf notamment, des autopor- 
traits. des silhouettes amies, tra- 
cés ô la plume, au crayon. Des 
croquis rapides, des notes pour 
attraper une ressemblance, des 
dessins plus élaborés, depuis 1941 
Jusqu'à 1975. PasOlini, dessinateur 
aussi, présenté à l’occasion du 


expositions 


CHEFS - D'ŒUVRE IMPRESSION- 
NISTES DU MUSEE DE CARDIFF 
AU MUSEE MAHHOTTAN 
Monet, Pissarro. Renoir, Cézanne. 
Manet, Millet, Bonnard... Vingt- 
trois tableaux pour cette expo- 
sition dea « chefs-d’œuvre impres- 
sionnistes du Musée national du 
Pays de Galles », choisis par Yves ; 


L'ART EN FRANCE 
SOUS LE SECOND EMPIRE 
AU GRAND PALAIS. 

1852-1870 ; la période est mal 
connue, mal aimée sur le plan artis- 
tique oû l'on croit volontiers qu'il 
ne s'est rien passé ou presque 
entre le romantisme et l'Impression- 
nisme. Les trois cent soixante-douze 
peintures, dessins, objets, meubles, 
photographies. de l'exposition 
devraient permettre de corriger ce 
point de vue et de découvrir ces 
personnalités et des œuvras à côté 
de Garnier et ViolleMe-Duc. Barye, 
Carpeaux, Rodtn, Ingres, Delacroix. 
Corot, Manet, Monet, Renoir, Degas, 
Nadar. (à partir du 12 mai). 


Ainsi pour la première fois des 
musées grecs ont consenti à se 
défaire pour plusieurs mois de 
quelques-uns da leurs trésors qui, 
avec les pièces du musée du Lou- 
vre. participent de cette évocation 
de l'art produit dans les Tles de 
la mer Egée, du début de l'âge de 
bronze Jusqu'à la période classi- 
que. L'exposition, belle et atta- 
chante. est présentée dans les an- 
ciens appartements d'Anne d'Autri- 
che depuis longtemps fermés au 

public. 

FÉLIX VALLOTTON 
AU PETIT PALAIS. 

Il fréquenta Bonnard et Vuîllard, 
Fénéon et les « mardis - de Mal- 
larmé. Mais il était indépendant et 
garda ses distances par rapport aux 
nabis. Minutieusement réaliste, 
voire - hyperréalisle » au premier 
regard, sa peinture simple, affir- 
mée, baigne dans une irréalité 
autre, une lumière froidement 
passionnée, peut prendre un tour 
cocasse, un ton grinçant Les gra- 
vures sur bois, le Petit Palais en 
montre peu. Il faut aHer les voir 
galerie Sagot-Legarrec. Les dessins 
de presse, à la galerie Documents. 


I L'œil double de Gaétan Pfcon (un I 
hommage à l'écrivain, au critique, 
au directeur général des Arts et 
des lettres) ; Soto et Agam (Tait 
cinétique Intégré à T architecture, 
fait pour le mur, le sol ou le pla- 
fond) ; Hajda (œuvres sur papier), 
et ttopl* conforme (?) (trois por- 
traitistes minutieux}, au Centré 
Georges - Pompidou. — Rodfn «l 
l'Extrême-Orient, au musée Rodin ; 
un vieux maître fasciné par des 
danseuses venues de loin. — Cari 
André (un sculpteur américain d’au- 
jourd'hui), et Christian Jaccard 
(suites de toiles et de cuira cal ci- 


danse 


PüssetsfcaTa, Maxbnovs et VassISov, 
au Palais des congrès : le bercé 
gagnant à tous les coups (choré- 
graphias de VasslUev. Béjart, Al- 
berto Alonso). Caroline Marcadé, 
aux Bouffes-du-Nord : toute seule 
dans un espace contraignant, uns 
performance très attendue. Lar 
Lubovttch dance company, au Fes- 
tival de Sfiïnt-Denls ; T herbe tendra 
du VermonL Wattrcren dans une 
œuvra collective, au Théâtre de te 
Plaine. Le paradoxe de fa danse, 
au Mai de Bo idéaux : de la Belle 
au Bois Dormant, par le Tokyo 
Ballet, à Merce Cunningham. Ren- 
contras de danse contemporaine 
en Normandie : tes ballets de 
Catherine Attan], le groupe Ma. 
Moebius, Dominique Bagou et, Wa- 


rock 


IGQY POP AU PALACE. 

U violence poussée A l'extrême, , 
jusqu'à l’outrage, un Jeu de scène 
qui ne recule devant aucun effet 
percutant, un rock définitivement 
malsain et porteur de mythe, une 
voix expressive, une collaboration 
avec David Bowie, Iggy Pop s'Im- 


LES WHO A FRÉJUS. 

Après quinze ans d'un rock presti- 
gieux sous les feux de l'actualité 
internationale, après la mort da 
Keith Moon, les Who. qui restent 
l'un des derniers représentants du 
début des années Kl. . font leur 
rentrée scénique avec un nouveau 
batteur, Konny Jones, et pré- 
sentent deux films A Cannes. (La 
12 à Fréjus r 21 h. ; les 16 et 17 
au Pavillon de Paris à 20 hj. 

MAGAZINE AU PALACE. 
L'inspiration singulière d’un chan- 
teur mystérieux et catégorique, les 
échos glacials et tendus d'un 
groupe qui appartient A la nou- 
velle vague anglaise. (Le 13 à 
17 h.}. 


LORD BYRON - LES IMAGES 
MAXEVILLE - U.GX. OPÉRA 
CLUNY PALACE 
PARAMOUNT GALAXIE 
CARREFOUR Pantin 
ARTEL Nagent 
PARAMOUNT La Varenne 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 



I STUDIO ST-ANDRÊ-DES-ARTS - 14-JUILLET PARNASSE I 


L’IMPERATRICE 
YA NG KWEI FEI 

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI 
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AU THÉÂTRE DES NATIONS 


en mm 


i M' m POUPES officia ftas, 

' Ê _ ' i™8S .bidipéndantas, ona 

" ffSMT *ftô*rs“ j*0 partagent 
à égalité Je pnjgrameoodu ThéS- 
tn des Nations, qui- ao-tfept i 
Hambourg . « c'astpourquolfa 
plac* farts aux - grpàpea ffbrew » 
nne importance parti au^ 
n&re : n s sont rares en Alla- 
magna où, on le sait, ch aque 
. villa -possède un théâtre contor- 


une équipa permanente etToblI- 
gation d'offrir un moins .une 
dizaine dis créations par ■ an. 
Aprèsqûùi, las spectateurs doi- 
vent s'estt/her comblés, -an tout '• 

cia les municipalités s'estiment ■ 
quittes envers leur électorat. ■ 


son allemande ont-Monc pu à - 
«BUT de favoris sr tes: confron- 
tations entre dlftôrents types de 
fravaîj ef d» production. Thomas 
Patz, ' loumattste, - corasponsabla 
de le sélection, dlt ovofr choisi 
les. groupes plutôt, que leurs 
epéctadas, parti pris valable à 
r Intérieur _ d'une mêntteslailon, 
unique puisque chaque année 
êfl» change de pars — an 1080 , 
elle aura Heu S Amsterdam. Pour 
le Festival de ' Munich, qui est 
annuel et qu'il dirige ; Il cherche 
au contraire i-. rendra compte 
trima continuité dans diverses 
recherches. Là, trearim ' ensem- 
ble de recherchas q&ll s'agit de 
faim connaître au., mieux et en 
une aeule , fols. 

tveh Nagel — directeur dé jà 
Sohausplelhaua de Hambourg 
depuis huit ans et Jusqu'au mois 
de septembre — aurait aimé que 
les troupe», officielles. : ou non, 

‘ présentent ' leur répertoire. Cer- 
taines OOt pu amener deux spec- 
tacles, niais pa& flavantage, pour 
des' raisons techniques et sur-. - 
toat.tiJiancléres : 1700000 
deutschemarksi ce n'est pas peu, 
c’est encore Insuffisant pour un 
festival da cette taille, qui otlre 
A la môme heure chaque soir 


Le Théâtre des Nations ion 
.9? <!• vp ut pas être. 
— On' panorama mondial de la 
nouwaufé « de Hnèdit: Mais 
Il confirme certaines préoccu- 
pations quiso retrouvent chez 
des . créateurs de nationalités et 
rf options variées, en particulier 
ie désir d'une « vision photo;» 

■ — plane et de face — mobile, 
le désfr de ■ prendre en main 
T espace , dé la rendre malléable, 
marné .lorsqu'il ae limita A une 
scène frontale. Ainsi, Marne Par- 
Un! a adapté son Eveil du Prin- 
temps, d'après Wedeklnif — qu'il 
avait conçu eh Italie pour un 
supermarché désaffecté — au 
plateau -fc?W fr iait traditionnel 
de la Schansplelhaus, dont II a. 

■ avec une grande' science du 
trompe- rcall, changé r appo- 
rt» ne b. Il n'y « pas de décors 
rien _quà des meubles réels qui 
semblent ae déplacer seuls, de 
tailles différentes, de sorte que 
las perspectives sont déformées. 

Le mur dü tond est bouché 
par 1 an écran . sur lequel, de 
temps an temps, sa projette la 
photo couleur agrandie dune 
classe dé petites filles, et, à 
ces moments-là, le volume de 
la scène sembla seirétrécir v A la 
plaça de projecteurs sonf trtWf- . 
sées dés lampes dont les abat- 


éclalrage : dur = Inhabituel. Des 
rectangles lumineux, qui écra- 
. sent las ombres et les couleurs. 
Isolant las personnages, les. 
douent sûr place. L’espace se . 
démultiplia comme par un. Jeu 
d'écrans qui avanceraient, recu- 
leraient, pivoteraient en obltqûa , 

J . dévoilant dés '.trous d’ombre, des 
parts de' mystère. Les péripéties 
dé la fdéce néîasem da ces mou- 
vements complexes, qui né sont 
. pas ùne sorte de décor à trane- . 
formations , mais une forme de 
réett. 


les Italiens de la violence 


La Squat, également. Joue sur 
les rencontras- d'images. La. 
C groupa, exilé dmijottgtfa rf abord 
aux; Pays-Bas, puis à - New-York, 
a 'été déComtortàb Fesdvd' do 
Nancy- arùc Pfg. - clflftl. and .fliV 
qvf se donnait dans un magaatn 
■et: dans la devant ta 

vitrine. .Un' double publia sa 
; regardait regarder. Son nouveau 
spectacle, te Dernier : Amour 
d*Andy Wharol, prend place 
de n s un appariement - vide. 
D’abord- dans une chambra an 
premier étage. On assiste A une 
scène v muette », mais 
bruyante : une radio diffuse des 
mosJquBs. de variétés et un sup- 
posé message dUklke Uolnhott 
mit ta comédie révolution- 
nakp ». Humour surréaliste pour 
ce qulparalt être la préparation- 
d'an attentat fiveo, rapt d’enfant 
— qui 'semble s'envoler avec aon 
ravisseur par /a ' • fenêtre, — 
meurtres. ; Incendié, '. une. '■ suite 
dacflons Insolites enir# la' 
dureté atL le.tUristopL. 


t.urmgrpndB pièce 

vitrée.. Sur -un : écran,, Un fffin; : 
un acteur déguhê.ea. AndyWhe? 
roi sà promène h cheval dan» 
-fee fuee -de -New-York, rencontra 
une pè» jeune Ane. JLo xnème 
acteur entré, phehatr ut W os, 
at.en perruque, et Interviewa 
longuement une . .^ sorcière ». 
Pendant =' ce temps O ae passe 


le» réactions . du 
dé " Je rue données eh 
spectacle, pomma te sont- quoti- 


tés ^millions dé téléspectateurs. 

L'attirai! famlHer de la i rie 
urbaine remplace les lobes 
peintes du théâtre <_ de' toufours. 
ta groupe ■ ttatlan Ceràzzone an 


ta n le thème de son spectacle. 

, ■qui se passe dans une chambre 
~mréfde, découpée an 'plusieurs 
aires de • leu ». Spectacle 
■■ enttèrémënf composé dlmagqs 
: sans , parole», de mouvement» 
exaspérés; répétés^ obsession- 
' nefs, pareils A r assourdissante' 
. et rageuse musique .dleco qui 
forme le terrain ' Instable sur 
lequel .se- débattent . de » parson- 
: rmgea - aana regard, crispés, 

- attachés par des liens- élas- 
tiques ou simplement Imputa- 
sinta A se décoller de leur 
place. Us vont par deux ta 
n’échappant au rapport bourreau- 
victime — . un rapport sans 
échanges comme si chacun était 
_ prtoonnler. de son rôle que 
pour S’élancer dans une solitude 
affolée : dftlreaalcldalre, révolte 
contre la • raison -i; -■ • 

. Deux . femmes, marohènt à 
r horizontale’ sur un mur, une 
fèree Invisible tas à brutalement 
dépouillée»' de leurs robes, une 
autre, 'en pas noirs, glisse, 
assise sur une chaise suspendue 
. dams le y/dé, des tubes dé néon 
s'écroulent, en obliqua et se ', 
. balancent, . tas soubresauts d'un - 
■ homme tordu par (ffnvislbfes tor» 

; . fures font vibrer sombrement les . 
ressorts métalliques d’un- àom-~ 

■ mlar, un autre en veston dispose 
-aur 'te sol des voitures-jouets, et 
. Inexplicablement, ta peur s'ina- 
tàffe : paui-être parcè-qutJI s’agit 
du ’sabf- geste ' obiecüvemeni 
innocent de c» monde hysté-' 
rlque. qul . trouve son équilibre 
dans tas hoquets d'un volcan en 
éruption, qui concentre, assemble 
et désigne une violence très 
précisément Contemporaine, avec 
toute»#» s ambiguités, y compris 
son attrolt intellectuel et esthé- 
tfçur.- Le plus tort serra doute, 
Je plus percutant des spectacles 
vas A Hainbàurg. 

. COLETTE GODARD. 


A L’HOTEL DE SULLY 


Charles de Wailly compositeur d’espace 


U N vent ■ heureux souffle- 
rait-il? Trois expositions 
d'architecture à Farte : 
Ledtmx (1736-1806), le grand 
patron des c mégc^omarscs» à la 
rotonde de La Vlflette (1), Ho- 
reau (1801-1872), le merveflleua: 
c utopiste 9 des structures aé- 
riennes, an î^usée des arts déco- 
ratifs (2), de WalUy (17S0-1798) 
& l’hôtel de Sully (3). Une vraie 
fête de printemps, ponctuée cha- 
- que lois par autant de nouveau - 

: tés. de documents frais, d’aperçus 

Inédits qu'on peut le souhaiter. 
On devrait assister à l'éveil de 
cette autre nature gelée qu’est le 
public français si longtemps, si 

genre de manifestations? Peut- 
être. Mais il faudra beaucoup 
d’hirondelles porteuses de docu- 
ments et d’images pour conti- 
nuer lé cycle et le maintenir à 
ce niveau supérieur. En tout cas. 
on admirera la maturité. la soli- 
dité et. l’efficacité de l'équipe 
qui se manifeste id en combi- 
nant une Information complète- 
ment renouvelée avec dira pro- 
positions stimulantes : l’histoire 
en cours de refonte, tout sïmple- 
. ment. 11 était temps. 


Une exposition, est sati sf a i sante 
quand elle se laisse analyser 
avec plaisir dans le fourmille- 
ment du détail mais dégage tme 
image globale qu'on retient avec 
gratitude. C’est exactement le 
cas, avec cette présentation 
extraordinaire, ou plutôt cette 
résurrection méthodique et affi- 
née de Charles de Wailly. Son 
nom n’est guère connu que des 
visiteurs ' de Saint - Sulplce, à 
cause de sa chaire à prêcher 
meFvellleafiement suspendue 
(1788), et des carieux qui, k 
Paris, s’interrogent sur les 
auteurs do rodton et du déll- 

l’ accompagne. De Wailly était 
Parisien ; après le fatidique 
concours, U alla avec enthou- 
siasme k Rome, en 1754, à vingt- 
quatre ans; au retour, il eut 
très vite, grâce à de hautes pro- 
tections. des commandes inté- 
ressantes. A trente ans, II était 
déjà on personnage ; un étu- 
diant russe. Bajenn, fréquentait 
l’atelier. L'architecture intéres- 
sait tout le monde, en France 
comme en Europe. 


La « Trinité des arts b 


Cette génération est celle des 
Antoine, des Victor Louis, et, un 
peu plus jeune, de Ledoux. Ces 
forts tempéraments n’avaient pas 
peur de l’Intrigue et de la polé- 
miqua La k grande manière » 
française, codifiée par . J.-F. 
Blondel ne suffisait plus. On 
- savait qu’li fallait repenser, non 
seulement l’art de bâtir, mais 
tout ce qui raccompagne . et le 
prolonge. De Wailly en fut par- 
ticulièrement conscient. ZI pro- 
posa à Marïgny, en 1770, une 
«fabrique» pour le parc de 
Menais qui serait un s temple 
des arts », sorte de Kiosque 
ouvert où devaient se répondre 
trois statues illustrant la soll- 
. darité- des trois grands arts, « la 
Trinité des arts» (Marïgny pré- 
féra la pagode & la chinoise). 
Ami intime du sculpteur Pajou. 
qui se trouva associé — on nous 
le démontre — k la plupart de 
ses travaux, il avait été d’autre 
. part le oollaboratenr-élè ve de 
Servandonl et, dans\E es débuts. 
Il y a des vues « pittoresques » 
de. Borne, qu’on aura. , plaisir & 
découvrir, et des décors , de théâ- 
tre d'une grande ampleur. De 
WaHy a bien regardé .Berinln 
.et sait .comment, communiquer 
quelque chose de dramatique à 
l’effet architectural H a même 
présenté en 1771 â l’Académie 
comme une variante de la pein- 
ture d’histoire une «vue pers- 
pective de l’escalier projeté pour 
la nouvelle salle de Comédie », 
c’est-à-dire le hall d’entrée de 
rôdéon, animé par des rais obli- 
ques tombant sur des silhouettes 
antiques. Nous avons toujours 
une étonnante démonstration, 
unique à Paris, de l’espace tra- 
vaillé par la lumière, avec la 
chapelle de la Vierge à Saint- 
Sulploe (consacrée en 1778); une 
s a i ll ie spectaculaire, sur la rue 
Qaranclëre, a permis de ménager 
le recul et l’éclairage zénithal 


■ D est trop facile de cantonner 
' un c compositeur » aussi actif 
dans la catégorie des décora— 
teuxs. H a. fourni de nombreux 


modèles d’intérieurs ; ainsi pour 
la maison de Mme Denis ou, pour 
parier comme les gazettes, < l’élé- 
gant asile de la nièce du grand 
Voltaire », ou encore pour l’hôtel 
de Villette où le grand homme 
vint mourir. Ses trouvailles à 
l’hôtel d’Argenson (démoli en 
1916) furent si célèbres que son 
collègue — ami et concurrent — 
Chambers vint les relever. L’ad- 
mirable Institut britannique d’ar- 
chives de l’architecture, le RIBA, 
a bien voulu prêter l’album. De 
Wailly, c’est donc, au sens du 
dix- huitième siècle, l’architecte 
complet, un peu comme Ledoux, 
en somme, k qui l’on doit des 
panneaux de boiserie magnifiques 
(aujourd'hui à Carnavalet). Le 
tableau des deux carrières que 
nous pouvons enfin dresser per- 
met de saisir les parallélismes : 
de Wailly comme Ledoux va en 
Angleterre vers 1770, et en retient 
beaucoup. — on les concurrence, 
pour le pavillon de Mm» Dubany 
â Louveciennes. par exemple. 
D’un point de départ commun,, 
qui est le classicisme français 
formule Gabriel Us se détachent 
très différemment : la sévérité, 
ou si l’on veut la sérénité palla- 
dièrme, ne compte pas pour de 
Wailly. Dans la composition de 
la nouvelle Comédie française 
(aujourd’hui l’Odéon), que de 
Wailly réalise avec son camarade 
Peyre, les éléments s’ajustent et 
s’enchaînent avec un agrément 
que refuserait Ledoux. Celui-ci 
à partir de 1780, avance dans une 
seule direction, qui culmine dans 
« les Propylées » mystérieuses et 
abstraites de Paris ; de Wailly 
reste Jusqu’au bout divers, c’est- 
à-dire susceptible d’adopter à 
quelque distance du temps des 
solutions presque contraires. 
Deux tempéraments, deux dé- 
marches, deux leçons. Jamais de 
Wailly n’ aurait proclamé comme 
Ledoux ; « 71. faut choisir entre 
Pæstum et Palmyre. » n va par- 
fois vers Palmyre dans ses mises 
en scène. 



de l’Odéon n’est qu’un épisode 
du réalisme imaginatif de cet 
homme « éclairé » qui en 1789, 
propose un « projet d'utilité et 
d'embellissement de la ville de 
Paris ». destiné à servir de base 
au fameux plan des artistes. 
Tandis que Ledoux décrit, cal- 
cule et surtout commente la 
« ville idéale ». de Wailly amé- 
nage l’existant, en accumulant 
une masse de propositions astu- 
cieuses ou brillantes, qu’on a 
plaisir â détailler, n a autant 
d'idées pour traiter les carrefours 
que pour déployer les salons. 
Mate, dans la composition archi- 


tecturale, certains motifs récur- 
rents deviennent presque des 
obsessions. Son parti de prédilec- 
tion en plan est le cercle. Ceci 
est évident dès son travail pour 
Montmusard en Bourgogne (4) — 
première pierre en 1765 — dont 
l’histoire est maintenant bien 
éclairée : l’axe en est défini par 
la juxtaposition du portique 
d’entrée — dédié à Apollon — et 
du salon des muses qui comman- 
dent tout, deux cercles tangents 
comme deux roues dentées. Cette 
disposition sera reprise dans un 
projet de pavillon des arts pour 
la Grande Catherine (1772). 


A travers FEurope 


Le rez-de-chaussée de l’hôtel 
de Siilly et l’orangerie du jardin 
sont presque trop petits pour 
contenir la documentation amas- 
sée et on n'a pas pu rythmer 
dessins et plans avec de grandes 
photographies aptes à donner 
l'échelle. Il reste que pour la 
première fols une pluie d’infor- 
mations précises vient rafraîchir 
l’histoire du dix-huitième siècle. 
Ceci est dû a des prêts excep- 
tionnels comme ceux des fonds 
de l’Ermitage, n faut regarder 
attentivement l’origine des 
pièces. Elle manifeste l’effort et 
le mérite des chercheurs qui ont 
exploré les dépôts de Leningrad 
ou de Cassel autant que ceux de 
Paris, mais la dispersion même 
des dessins — déjà, en jargon 
d'école ; des « rendus ». dan* la 
confection desquels de Wailly 
. était passé maître — oriente 
vers une observation capitale. 
L’activité de l'architecte se mani- 
feste en étoile, non a travers 
toute la France, malgré une 
intervention brillante à Port- 
Ven dres (5), mais à travers 
l’Europe ; en Belgique : le petit 


théâtre de Seneffe, en Rhéna- (ise3). 


nie ; projets pour Cassel en 
Russie, où Bajenov et Starov 
assurent un prolongement remar- 
quable des modèles et des 
« idées », avec des solutions 
comme le Kremlin ceinturé 
d’une colonnade, qui eût étonné 
le maître. On ne restitue pas 
avec tant de bonheur la figure 
contrastée et énergique de 
celui-ci sans Jeter un Jour 
assez vif sur toute l’époqua 
Cette exposition nous ouvre les 
yeux, elle nous fera changer 
bien des étiquettes. 

ANDRÉ CHASTE L. 


fl) Ledoux et Paria. La Monde du 
19 avril. 

(3) Hector Horeau. le Monde du 
3 mal 1979. 

(3) Chartes de WoOly . 384 nu- 
mftros. catalogue de Mlle M. Mosser 


(4) Grâce aux travaux de Y. Beau- 
wUot et M_ Moaeer. 

(5) Etude de Mme 3. Pressoixyre 
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GIBIER DE PR55RGE 

(Wilthvechsel) 

On Film de 

Roiner W. Fassbinder 

Une histoire que seul sans doute, ; 
Fassbinder pouvait raconter avec talent!,. 
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LAVENGEANCE 

D’UN ACTEUR 



Tokyo 1936 
Ses bas-fonds 
Ses brigands cocasses 
Sa violence incongrue 
Ses jolies voleuses 
Et ses courtisanes ingénues 
Ses traîtres 
Ses imbéciles- 
Tout cela grouille, s’insulte, 
S’aime, s’amuse, 

Et se bat. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MERCREDI 9 MAI 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30, LHe aux enfants-. IB h. 55. C’est 
arrivé un jours 19 h. 10. Une minute pour les 
femmes; 19 h. 45. Les inconnus de lfl h. 45 j 


TtalisU français Chaloir A travers s 
aouvanm. 

23 h. 15. Journal. 


CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 


Le crime des Innocents, d'après le livre de 


libre : Edgar Faure i 19 h. 10. Journal ; 19 h. 20. 


Butta, de bons petits 

. _ !*. sont mêlés à une 

stupide histoire d'homicide par imprudence. 


20 h. 30. Téléfilm (cinéma 16) : les Jardins 


J3e méchantes gens les font chanter. L’amour 
triomphe . mais pas !■' histoire. 

22 h.. Dramatique : l'Enfant de la Porta 
Bossa, d après Andersen, rèal. J--P. Roux, avec 
A. Salnt-Guil: ' ' 


tresse, Valérie 


Uy. M. Nastorg. G. Baladou. 

un orphelin chassé par — **■ 

dans les rues et découvre 1 
les musées-, 

22 h. 45. Journal. 


» jeunes gens, vivent dans 

t jatt leur esclave ménagère 


tentent délabré < 


t amoureuse. Les souffrances de trois être/ 


inement et émotion. Un ]Om 


CHAINE II : A 2 


trouble. On «événement». 


22 h- Journal. 


PILOTES DE COURSE 


FRANCE-CULTURE 

3 h. 30. ha vie entre les lignes, de Zoé Oldenbourg: 


Guillaume de Saint Pierre 
256 pages 19 Francs 

ÉDITIONS FRANCE EMPIRE 


cordes h Evirni ; 22 b. 30, Nuits msgnétlqm 




18 b. 35. C'est la vie i 18 b. 55. Jeu : Des 


chiffres et des lettres ; 19 h. 45. T o p - C 1 v 
(Shaila) ; 20 h- Journal. 

20 b. 35. Ml-fu^ue. mi-raison ILes métiers 


de l’aéronanticrael. 


22 h. 20. Cinéma : Cannes noir sur blanc, avec v. M&ateraon. 


de F. Chalais. 


Le Festival de Cannes évoqué par le four- 


h. 30, La science en marcha ; La sexologie aujour- 

bu concours International pour quatuor* & 

■ " ' 22 h. 30, NT * 

livre à Nice. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kiosque ; 18 o. 30. Ecran pour un Kiosque ; 
19 b. 5. Jazz pour un kiosque ; 

21 tu En direct de la salle Pleyel 

« Requiem » (Mozart). * Te Deum » (Bru 

ropebeatro national de France, ebcaurs de_ EUdlo- 

Hodgson. 

La fantaisie du voyageur. 


LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


LE PIAN DE PROTECTION 
DES POPULATIONS 
AU VOISINAGE DE IA CENTRALE 
DE FESSENHEIM EST PUBLIÉ 


Le préfet du Haut-Rhin. M. Gfl- 


vention » (PJPi), concernant la 




principes d’organisation des se- 


sut celui-ci de préciser de façon 
plus détaillée lés accidents pos- 
sibles pouvant survenir à 


Fessenheim, ainsi oue les méca- 


nismes d’intervention éventuelle 


des nombreux services qui 


auraient à participer aux opéra- 
tions de protection ou de secours. » 
Ce .plan privilégie d'abord la 


JEUDI 10 MAI 


CHAINE I : TFT 


12 h. 15. Réponse à tout: 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 II, Journal ; 13 h. 50. Objectif santé : 
14 tu. Les vingt-quatre jeudis ; 18 tu TF 4 1 
18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. Llile aux 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 


régionales ; IB h. 55. Dessin animé ; 20 iu Les 


Une minute pour les femmes; 19 h. 
inconnus de 19 b. 45 1 20 h.. Journal. 

20 h. 35. Série : La lumière des justes, d'après 
l'œuvre de . H. Tïoyat. réal. Y. André i, avec 
C. Nobel, A. Haïder, J. Rispal, PL Janatsch. 


jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE PRO- 
FESSEUR, de V. Zurlini (1972). avec A. Delon, 


Les péripétie» du voyage 


comportement marginal, s’éprend d’une étu- 


diante d la réputation suspecte et Intérieu- 


Le drame feutré, insolite et profondément 


M. Jean-Philippe Lecat, ministre de la 


attachant d’une passion entre deux êtres 


communication, parle de 
i » nus ueuc ooirfte de ma via (B. S cola l 
Pldelio (P. Jourdan), et de Qulntet (S. 


23 h. 5. JaumaL 

CHAINE il : A2 


FRANCE-CULTURE 


13 h. 30. Renaissance 


orgues de France ; 14 lu 
i C. Bartïliat ; 14 h. 42. Dép&ramenteli» 


livre, des voix : 


! (Royat. B rlon, Mont-Orlol) ; 1 


13 h. 20. Magazine Page spéciale-, 13 h. 50. 
Feuilleton : Pilotes de course; 14 tu Aujour- 
d’hui madame (Droits de succession) ; 15 h.. 


; révolution, avec Jean Daniel ; 


ntra lea lignes», de ï 


médecine : recherche en biologie de basa et protection 


Cest Ta vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Top-Club (Sheila) ; 20 lu 
JournaL 


20 h. Nouveau répertoire dramatique ï « Tu as 
bien fait de venir. Paul » et « Derrière la par 
' i L. Cal alerte ; 22 h. 30. Nuits magnétiques 


lecteurs qui ne lisent pss. 


FRANCE-MUSIQUE 


i Deux pigeons f aimaient d'amour tendre. 


14 b. 13. Musique en plume : Bonneau : 14 


l’un d'eux s’ennuyait ou logis I 


Lazare » (Schubert) ; 18 b. 30. En direct de Radlo- 


Bugh connaissent depuis quinze 


France : Quintette i 


Nouvel Orchestre 


existence d deux > 


ombre nt nuage. Ou 


philharmonique (Frevln, Bubalo. Arnold, Gabriel!, 


Damisch (La bi 


21 h. 5, En direct ds la « Herfculessaal 


L’histoire d’un peintre et photographe wm _ 

réaliste américain de P entre-deux guerres: (Schumann). « Symphonie 

PAmérlque ou plus noir de la dépression, t— • — * — * — — ■■ — — 


(Mozart). « Concerto pour piano 


pour un kiosque ; 
”irfculessaal » de 
bémol majeur » 


thn qui a pris «des photos qui 


achevée (Schubert), par l’Orchestre symphonique t 


hurlaient pour quon tes prenne », 


la Radio Bavaroise, dis. G. Klelber; avec 


23 h- 20. Journal 


piano ; 23 h. Ouvert la nuit : « le Violon >; 1 L, 


TOUS LES AVIONS NE VONT PAS 

A COLMAR ET BELFORT 


NOS JETS, OUI ! 


AIR ALSACE 

10 vols par jour en JET.' 



26657.40 

TRANS AIR RÉGIONS 


VOTRE AGENT DE VOYAGES NOUS CONNAIT. 


TRIBUNES ET DEBATS 


du ILFJL, maire de Paris, est 


l'invité du petit déjeuner poli- 


porte-parole 

participe A l’émission « I 
quez-voos » sur Europe 


fusera, désormais des programmes 
en couleur. A l’occasion de cet 
événement, M. Claude Contamine, 


président - directeur général de 


nique du foumaUame électro- 


de 4 300 000 F pour les équipe- 


ments techniques. .Le CAT de 


Montpellier assure la diffusion 


d’un journal régional quotidien 


de vingt minutes et. quatre fols 


par semaines, d'un ma gnsrfns» 


régional de treize minutes. L 
dispose de quatre équipes de 
reportage à Montpellier (dont 


trais seront dotées d’un matériel 


de vidéo légère) et d’une équipe 





_ 3 tira! 

’ûgûg^Hfelix potin 

| ’ on y revient- 

5 (remise des bulletins dans votre magasin Félix Potin au plus tard le lundi 14 mai pour le 2 e tirage) 


technique de protection par confi- 
nement & domicile, ce qui im- 
plique la nécessité d’un inventaire 


rapide des possibilités de confine- 


ment dans le 


Il F.B.I. ENQUÊTE SUR UNE 
TENTATIVE PRÉSUMÉE DE SA 
BOTAGE D'UNE CENTRALE DE 
VIRGINIE. 



^auftpM 


• Les écologistes et la cons- 
truction de Super-Phénix. — 
Après le rejet par le Conseil 


Le F.B.L a -ouvert une enquête 
& la suite de là découverte d’une 
possible tentative de sabotage 


mardi 8 mai, 

(.Vîrgibîe). 

C'est la compagnie «Virginia 
Power» qui 


demandé l’Intervention des agents 
du PAL A la suite de la décou- 
verte d’un produit blanc cristal- 


olxante-deax des 


soixante-quatre éléments combus- 
tibles entreposés à proximité des 
deux réacteurs de la centrale, 
arrêtés depuis plusieurs semaines. 


Aucun des éléments combustibles 


i*a été endommagé, mais les 


iveloppes devront peut-être être 


remplacées. 

Le premier réacteur de ' cette 
centrale est arrêté depuis le mois 
de Janvier, & la suite d’une panne 
d'un de sea générateurs .de vapeur. 


Le second a été arrêté le 13 mars, 
sur ordre de la Commission fédé- 
rale de réglementation nucléaire 


l conception 


(NJî-C.). parce que 

n’est peut-être pas conforme aux 
règlements en matière de résis- 
tance sismique. Actuellement, la 
Virginia Electric and Power 
n’a qu’un réacteur eu fonction, 
celui de -la première tranche de 


gaie a indiqué, mardi, que l'inci- 
dent n’avait eu « aucune consé- 
quence pour la santé- et la 


sécurité du public et des employés 
de la centrale ». Interrogé sur le 
point de savoir s’il s’agissait 


Accmintlng Office (G.A.O.). qui 


joue un peu, aux Etats-Date. 'le 
rôle d'une Cour des comptes, a 
remis, mardi, un rapport qui 


dans le Tennessee, doit être pour- 


suivie. 

Selon le rapport, i 
rateur est nécessaire à l'accrois- 
sement des réserves américaines 
d'uranium. La poursuite de sa 
construction « n’engage pas' irré- 
vocablement les Etats-Unis dans 
la voie du _ plein . développement 


surrègènênUeur commercial. 


pas plus qu'elle n’tmptiqûe que 


les Etats-Unis 
poursuivre leurs 

■prolifération nucléaire : 


déjà été dépensés. M. . Carter 
avait réaffirmé, il y a quelques 
jours, son opposition au projet. 


mais avait confirmé qu’il, était 


favorable à la poursuite des étu- 
des et au développement d’une 
technologie plus avancée des sur- 
régénérateurs. -t- MJ'J*, A J*, j 


gtWevdt 

deniers et document 


Numéro de moi 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


L’ISLAM 


Le numéro : 3 P . 
Abonnement un an . 
(dix numéros) : 30 F ■ 


d’Etat des requêtes contre : la 
construction du surrégênérateur 
Super - Phénix sur le site de 


• La centrale de Galfech. — 


Parlant du projet d'installation 


Creys-Mal ville, ^arts lTsère (le 


communiqué : précis! i 




seules armes nos mains hues, projet 


alan de Coptnkm face a une cons- 



de nos appartements. 
(6 680 F le m 2 seulement 
aux portes du 17 e .) 


tJn.prix très compétitif pour la situation et 
la qualité de cette réalisation! 

Les petites surfaces (studios et 2 pièces) repré- 
sentent un excellent produit investisseur et 
répondent à une très forte demande locatiyé 
dans le quartier. 

Les appartements de 3 et 4 pièces particulier 
rement spacieux et bien conçus, offrent la ré- . 
ponse idéale aux problèmes des jeunes budgets. 
Un autre atout : les appartements seront li- 
vrables en juillet 79. Venez choisir le vôtre. 



14, rue Lagüle- 75018 Paris 
Bureau de vérité et appartement modèle 
sur place, 14, rue La gill e. 

Ouvert tous les jours (sauf mercredi) 
de 14 h à 18 h. Tél. : 627X2.98 

Réalisation TIFFEtN promotion 
Vente MMNBRA S.R. 

64, rue du 8 Mai 1945 - 92000 NANTERRE 
. TÉL. : 725.94.U 


Bon à découper et à retourner i MANERA S h. 

-- 64,medu8MaiI945-92000NANIERRB- ..... ' 
Je désire recevoir, sans engagement de ma part, 
votre documentation sur : “LE CLOS DES ÉPINETTES”. 


Nom 
Adresse . 


TEC 


U- s ■ ■ i% 




-*,:k 



































EUS 



emploi/ régionaux 


Nouveaux produits, nouveaux marchés, nouveaux eli 


Spécialiste français des appareils de caisson ménagers et professionnels (4 usines, 
J. 500 personnes, 300 millions de chiffre d’affaires) recherche, pour améliorer 
sa pénétration appareils ménagers sur divers marchés étrangers 

Le bras droit 

du directeur de importation 

!l possède : 

• Une formation commerciale supérieure ; 

O La maîtrise de l’Allemand et de l'Anglais ; 

• Une très grande disponibilité et un tempérament d’homme de 

• Un minimum de trois ans d’expérience dans l'exportation de 

Poste d'avenir et rémunération motivante pour condidat de valeur. 


offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres_d_emploi 


telesystemes 

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
EN TELEINFORMATIQUE 
recherche pour le lancement à NANCY d'un centre 
équipé d'un CII-HB 66 DPS 


Il aura la responsabilité des équipes de production, de 
l'assistance téléinformatique aux utilisateurs et de la 
gestion des ressources ordinateur. 

Une expérience de 2 ans dans un poste similaire est 
nécessaire. 


pour l'encadrement d'une équipe de production. 

Ce poste nécessite 3 à 4 ans d'expérience pupitrage sur 
système haut de gamme. 

Adr. C.V., rémunération actuelle et prétentions â 
Mr J. GIGNOUX, TELESYSTÈMËS 
. 115, rue du Bac 75007 PARIS 


BORDEAUX - TOULOUSE 

2«banquier$» 
au tempérament 
commercial 

sont recherchés par une Banque Privée à forts objectifs de dévelop- 
pement, l’un pour son agence de BORDEAUX, l'autre pour son agence 
de TOULOUSE. 

Us seront chargés de conquérir une clientèle d'entreprises essentiel- 
lement. Leur mission. comprendra notamment l’étude complète des 
dossiers -d’entrées en relations (crédits, placements, conditions...) et 
leur négociation. 

Ces postes particulièrement formateurs et offrant de réelles perspectives 
de carrière, nécessitent une expérience commerciale antérieure dans le 
domaine bancaire ou finaud er niveau BP minimum. Cette exigence est 
impérative pour le poste dè TOULOUSE. Toutefois pour BORDEAUX 
des candidatures de jeunes diplômés ayant une formation financière 
(IAE, Ecole de Commerce, maîtrise de gestion».) seront également 
examinées. 

Ecrire, en indiquant < le poste choisi, avec CV manuscrit, photo, 
classification et rémunération actuelles, sous référence 8975 à : rsc 
carrières - 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS. 


CHEF SECTEUR 
COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE 


€0 EUROMARCHE 

DÉSIRE RENFORCER SES ÉQUIPES COMMERCIALES 
ET RECHERCHE 

DES CHEFS DE RAYON 

• gros électroménager 

• photo - ciné - son 


Ils auront la responsabilité 

- de la gestion des stocks (commandes, rotation 
et référencement) 

- de la gestion commerciale (mise à jour des prix 
de vente, contrôle des frais et de la démarque du 
rayon, suivi de la concurrence, présentation et 
animation du linéaire etc...) 

- de l'encadrement et de la formation du personnel. 

Le profil souhaité est celui d'un homme de terrain 

capable de s'adapter aux contraintes horaires et 

d'accepter le principe de la mobilité géographique. 

i Formation assurée. 

i Rémunération x 13 + nombreux avantages sociaux 
t Large' possibilité de promotion 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions à : 

EUROMARCHÉ 

Service Recrutement Gestion des Carrières 
BP 312 - 180 RN 7 - 91200 ATHIS-MONS 


I 7 TPT 


73, bd Haussmann 75008 PARIS - Tel (1) 266.04.93 
11, PL A. Briand 69003 LYON - Tél (78) 62.08.33 


Ingénieur étude 
et développement 

Electronique Région Parisienne 

Filiale d’tm puissant groupe industriel français, une société spécialisée 
dans la production d’appareils électroniques de mesure et de contrôle 
d’utüisation médicale et industrielle (C-A. 30 milli ons de francs, 200 per- 
sonnes) complète, pour faire face à son expansion, son équipe d’ingé- 
nieurs projets. L’ingénieur qu’elle recherche dépendra du directeur des 
études et, assisté d’une équipe de techniciens, sera responsable du dévelop- 
pement de produits conçus par le laboratoire de recherches. H en assurera 
le suivi jusqu’à la mise en fabrication et au lancement en clientèle. Le can- 
didat retenu, ingénieur diplômé, âgé d'au moins 30 ans, aura acquis de 
préférence dans une société industrielle une expérience très approfondie de 
l'application de l’électronique aux technologies de pointe et, si possible, 
une connaissance sérieuse de l’informatique et éventuellement dé l’acous- 
tique. Ecrire à Y. Blanchon réf. B 9295 (Paris). 

Ingénieur mécanicien 
développement 

Electronique Région Parisienne 

La m&ne société que ci-dessus recherche pour la même direction des études 
le spécialiste des questions mécaniques qui aura la responsabilité des projets 
relatifs à des ensembles principalement mécaniques ou âectro-mécaniques. 
Il étudiera d’autre part les problèmes mécaniques particuliers rencontrés sur 
les autres projets, à dominante électronique. Il travaillera en liaison avec les 
dessinateurs mécaniciens placés sous la responsabilité du chef du bureau 
d’études. Agé d’au moins 30 ans, ingénieur mécanicien, 3 aura une expé- 
rience équivalente et la connaissance des procédés industriels de fabrications 

de petite et moyenne séries ainsi que celle du calcul des prix de revient prévi- 
sionnels. Ecrire à Y. Blanchon réf. B 9296 (Paris) 


ingénierie anti-pollution 
étude de site nucléaire 


Uns société d'fande Inip oU Bn ta recherche un 

jeune ingénieur grande école 


la synthèse et la rédaction. 

Anglais indispensable. 

Grande disponibilité pour déplacements fréquents et séjours â l'étranger. 
Ut candMnum sont » adranr mis rtHrane. 1547 » : 


\l* v 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


Pour réarmer d'importants projets Informatiques dam la sactsur 
bancaire, le CAM, filiale inforniatique d*un des plur puisants 
groupas financiers mondtaux recherc ha des ingénieurs pondes 
écoles DÉBUTANTS et CONFIRMES et des ingénieur ou 
universitaires ayant plusieurs années d’expérience 01 informa- 
tique de gestion. 

Les dossiers de cemWaturw (C.V„ photo et 


? IMPORT&ffFGROIJPE CHIMIE 

..*•:.■* g >" recherche pour s. - 

: VISION PHTrOSANlTSl : 

i^'liïngémeur'fiinî;; 

^^âgronome; ^ 

:.v! 

Inexpérience coraxnerèUlè «t técâmicp» 

. tfan moins 3 ànadana le DOMAINE 


prononcé poig le 


vcbintoercaai.de nos qxjdaiilés Agricoles 
^anprèa de nos DistÈibatenra. • 



THOMSON-CSF 

DIRECTION INFORMATIQUE 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

Ayant au moins deux sua expérience en système 
d’exploitation IBM (0S/V51 on MV8). pour parti- 
ciper an démarrage de gros systèmes (ASS et 3033 
avec 3850). en MvS/TSO 

Connaissance CI CS appréciée 

UN INGÉNIEUR 
MINI INFORMATIQUE 


• Pour participer A la mise en place de systèmes 
mol tlf onct joua (batch. transactionnel), sur 
MITRA 125. 235 — sous MMT2 ; 

• Pour Jonar nn rôle de support pomr le dèvejop- 
pement d'applications noavellra anr ces 


— Expérience souhaitée deux ans 
— Intéressante évolution possible 
— Postes à pourvoir Immédiatement 

Ecrire sons réf. 809 à CREATIONS DAUPHINE. 
41, avenue de Friedland. 75008 Paris, qui transm. 


Ingénieur 


THOMSON CSF 

recherche 

ingénieurs 

informaticiens 

Diplômés ffEtudes Supérieures 

ayant d e 3 i 4 ans d'expérience, capables de nê- 
Boger, aHnés par ^organisation et fe «mtrtHe de 
gestion, iis assumeront la responsatmité AM- 
de rende préelaUo, t la venta et a rinstal- 
latlon de systèmes Intonuatkiues. Ils participeront 
•»l développement des produits ANSWARE. 

^êsàPafe, ils devront intervenir dans toute la 

France. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et pinte à 


£S de CU 

















S£S TSCHNlQj^ 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


telesystemes 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES EN TELEINFORMATIQUE 

i^ierdwpoursonacthfhécalajldestructtfres 

UN INGENIEUR 

Le candidat aura des connaissances en Informatique scientifique, il 
possédera des techniques modernes d'analyse numérique, il aura déjà 
une expérience en calcul par la méthode des éléments finis et en tracés, 
il pariera anglais. 

Nous proposons : 

- d'assurer les relations techniques avec notre clientèle, 

- de participer au développ em ent des produits, 

- de collaborer à leur corn mer craTtsation. 

Pour tous renseignements s'adresser â TELESYSTEMES 
Mr HUNIER, 13-19 Quai Le Gallo, 92100 BOULOGNE 
Téléphone 603.1622 


Importante société d’édition 
recherche 

pour ses ouvrages de l'enseignement technique 

assistante) 

d’édition 


Il (elle) sera chargé(e) de la réalisation des c 
vrages destinés à l'enseignement technique 

à la formation continua 
Ses principales fonctions 


vaux des dessinateurs et des illustrateurs. 
Diplômés de l’enseignement supérieur technique 
(école d’ingénieurs ou ENSET) ou scientifique 
les candidats recherchés auront, si possible, 
quelques années d’expérience dans l’édition de 
livres ou la presse technique 

Envoyer CV détaillé sou s réfe rence 3602 


Importante Société d' 

études de marchés 

Banlieue Ouest recherche pour son département 

TEXTILE 

CHARGÉS de CLIENTÈLE 

débutants ou ayant quelques années d'expérience 
dans le marketing, diplômés de l'enseignement 
supérieur (HEC, ESSEC, ENSAE, AGRO, 1EP, SC. 

Adresser CV détaillé avec photo à CEpiUlip 
DIRECTION DU PERSONNEL “EÜUUIr 
2, nie F. Pédron - 78241 CHAMBOURCY 


SMITH KLINE 

Groupe International 
représenté par les laboratoires 

GREMY-LONGUET et SMITH KLINE & FRENCH 


JEUNE 

lïÎFÏf 


L’UN DES PLUS 
IMPORTANTS LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS 


UN MEDECIN 



JL Pour participer au développement de sa nouvelle .JU 

ii Division Mini- Ordinateurs Temps Réel "" 

î SPERRY^LINIVAC % 


♦INGENIEURS COMMERCIAUX' 
J CONFIRMES 

a - Vous êtes de formation supérieure, commerciale ou scientifique. 
RAvtlnmpnf attiré nar fnnrrrïnn Vante, vous savez convaincre. 
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PRESSE 


SPORTS 


tFOfiUM INTERNATIONAL», NOUVEAU QUOTIDIEN ÉCONOMIQUE 


plus agressive i 


comprend douze pages grand 
format Imprimées 


Mme Colette Dana, épouse de 
M. Roland Dana, est directrice 
de la publication. Tiré actuelle. 


s’adresse d’abord aux responsables 
d’entreprises « pour les aider à 
accroître leur compétitivité face 
à ur.e concurrence internationale 


ment à quarante mille exem- 
plaires. le journal espère attein- 
dre cent mille exemplaires d’ici 
un an Quatorze mille abonne- 
ments ont permis d'ass 
partie du financement. 


EN BREF... 

Une tentative d'attentat sienne, qui se refuse (rengager des 


contre l'imprimerie allemande de 
V édit ion hebdomadaire en RJ" A. 
du « rimes r londonien a échoué 
mardi 8 mal. Le syndicat des typo- 


AUTOMOBILISME 

fîUY LIGIER RECEVRA UNE AIDE ÉCONOMIQUE 
POUR SES VOITURES DE FORMULE 1 

M_ Jean-Pierre Soisson, mlnia- Ugler considéré qu'il a besoin 
tre de la jeunesse, des sparts et de crédits pour mener à bien le 
des loisirs, a annoncé, mardi développement technique continu 
8 mal- à l’Institut national du de ses voitures. H tire ses res- 
sport et de l’éducation physique sources actuelles du Service d'ex- 
iTNSEP) que l’aide qu'allait ploitation Industrielle des tabacs 
recevoir le constructeur de (or- et allumettes (SEITAj, son prin- 
fole 1 Guy Ligier serait prélevée clpa] bailleur de fonds, d’EIf, et 
sur le budget du ministère de la du produit des courses, 
jeunesse, des sports et des loisirs On considère qu'à l’exception 
et non sur celui du Fonds national de Renault et de Ferrari — fi- 
pour le développement du sport. U ale de Fiat, — dont les budgets 
Le montant de cette aide sera de compétition sont beaucoup 
fixé après consultation entre le plus élevés, Ligier dispose pour 
ministère de la Jeunesse, des l’Instant de moyens fin*"»***™» *« 
sports et des loisirs, le ministère mains comparables à 


plans de carrière et les garanties 
de L’emploi ». Il appeUe les jour- 
nalistes à se mobiliser. 

• Le vingt-septième congrès 

hebdomadaire en langue an- national de La Fédération tran- 
' - - çaise des travailleurs du livre 


graphes ouest-allemands I. G. 
Bnick s’était récemment opposf 
à l’impression de l’édition étran 
gère hebdomadaire en langue an. 
glaise du Times par cette même 
imprimerie Ter-Drucfc, de Zep- 
pelinheim (Hesse). 


de-France proteste, dans 


comité fédéra] national, ainsi que 
les problèmes posés par rutllisa- 
tlon de nouvelles techniques. 


pour disposer d’une plus grande 


grands prix disputés, t 
publiquement à l’Etat t 


M. sdsson avait répondu que 
cette aide lui était acquise. Guy 


budget de Ligier est estimé à en- 
liions de francs. 

FRANÇOIS J AN IN. 


pages des prototypes Ford- 
Mtrage pour les prochaines 
Vingt-Quatre Heures du Mans 
ont été désignés : ü s’agit de 
Derglt Beü, Vem Schuppan, 
Jean-Pierre Jaussaud et David 
Bobbs. 


GOLF 

Dans la région lyonnaise 

Protestations contre la participation 
de Sud-Africains 
an soixante-troisième Open 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Les murs de VÏIlette- M. Antoine Bouillon, secrétaire 
d’Anthon, petite commune de national du mouvement anti- 
l'Est lyonnais, ont été couverts apartheid (GAO), parlant au nom 
d'affiches dénonçant l’apartheid d'une dizaine d'associations, syri- 
en Afrique du Sud. Cette com- dlcats ou partis politiques Ü), a 
mune est la seule, dans la région, condamné la presence de Gary 



soixante- troisième Open de France Hugh Bafocchi, et exigé leur 
— la plus importante compétition exclusion du tournoi. 

dirent y participer^ Après l'af- ^ AsSîSoS wrntZ- 

late ara sprtogboto. il parais- wf? r£c£5r<i Sut 

sait plus que probable que la 

venue en France d’un profession- a 

nel comme Gary Player, ardent tou L. prêts à soutenir. 

partisan de rapartbetd, déclen- e ^JÜr 

cheraSdes léSiooafli Monde ** 

daté 6-7 mai). C'est chose fai te . q g ? du sp ort par Vaparthetd. II 
**” *:.• , entretient des liens directs avec 

Au cours d'une conférence de parti 
presse réunie mardi 8 mai à Lyon, îSzjT** 

Afrique du Sud. Un journal sud- 

africain le Rand Daily Mali a 
révélé récemment çufü était 
compromis dans le scandale des 
fonds secrets de l’information. 
Il aurait touché 35000 dollars 
pour favoriser la venue d’inves- 
tisseurs occidentaux en Afrique 
du Sud. Gary Viager et les 
Springboks sont des ambassa- 
deurs de l’apartheid.» 

M. Boufflott a dénoncé le rôle 
Joué par l'Association des amis 
français des communauté sud- 
africaines que préside M. Antoine 
Pînay, et dont le conseil d’ad- 
znmistration co m prend plusieurs 
personnalités p ol l tique 3 fran- 


présidence d'honneur du tournoi 
de vaJette-d’Anthon. 

Pour obtenir le retrait des 
joueurs sud-africains, les- respon- 
sables du Mouvement anti-apar- 
theid ont écrit au maire de Vü- 
lette-d’Anthon et multiplié les 
appels téléphoniques anprte des 


M. Bouillon, pourraient être orga- 
nisées dans les - prochains Jotas. 
En réponse au communique' du 
comité anti-apartheid. U André 


i poli- 


Rembrandt, "Autoportrait" [1 63 1 J, Rjjksniuseuni Amsterrtam. 


Le pays de Rembrandt est le pays de la Rabobank. 


R< 


kembrandt troui’a son inspiration en Hollande 
et cependant son art est universel. La Centrale Rabobank 
trouve aussi son inspiration en Hollande... et cependant 
elle étend de plus en plus ses services au monde entier. 

Forte de son expérience dans le domaine 
agricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif 
de banques qui compte plus de 3100 établissements et 
dont le bilan 1978 atteint 74-2 milliards de 
Florins Hollandais (3 7.7 milliards de dollars U.S.). 

Elle n’est pas seulement l’une des plus impor- 
tantes banques de Hollande et l’une des 30 plus 
importantes dans le monde, c’est une banque qui plonge 
profondément ses racines dans presque tous les secteurs 
de la vie économique néerlandaise. 

. Hia Centrale Rabobank offre maintenant une 
gamme complète de services bancaires dans le monde 
entier. Pour accélérer cette expansion, elle a participé 


récemment à la création du "Unico Banking Group” 
qui l’unit à 5 autres banques coopératives 
parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien 
de la London and Continental Bankers LtcL, 
ceci lui permet d’offrir localement à ses clients inter- 
nationaux' un service sans égal. 

E afin, elle est active sur le marché des Euro- 
monnaies et Euro-obligations. 

_ Ses transactions internationales dans le 
domaine des devises étrangères et des Euro-crédits 
ainsi que sa participation à de nouvelles émissions 
se sont considérablement accrues. 


Centrale Rabobank . International Division. 
Catharij nesingel 20. P.Q. Box 8098 . Utrecht 
Pays-Bas, Téléphone 030-362611 Telex 40200. 


Rabobank Q 

Le Maître Hollandais en matière de Banque. 


vfduel et qu’en t 
peut s’agir pour 
ter l’Afrique du Sud et i 
tique d’apartheid». 

Mercredi 9 mal. Gary Player a 
précisé à Lyon qu'il était bien 
« an golfeur et non an politi- 
cien xl ML Player a estimé qu'il 


disputé an Touqnet en 1977. dont 


Sud que fe n’aime vas. Je suis 
fier d’avoir contribué à éliminer 
l’apartheid dans le sport et fai 
du respect et de l’amitié pour 
tout le mande sans aucune ségré- 
gation. > 

BERNARD EUE. 
s'agit notamment de la 


Ligne des droits 


MR AP. de la CXMAOB, du 5GEN- 
CJD.T, du SNKP. du PS.U. de la 
Section sportive et gymzüqoa da 


BASKET. — A Mulhouse, de 
la Coupe intercontinentale, 
France a battu FArgentfr 
mardi 9 mai, par 103 à 97. 


£effîcttU 


COP. Pasi* 42*7-21 
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Parti, 
Jnuiins 
«isiéniL' fj, 


Comment la Banque Morgan 
vous aide à faire face 
auxrisques de change 






Les fluctuations des marchés des changes ont 
pris une telle ampleur que leur impact sur les 
bénéfices des entreprises est aujourd'hui un 
sujet de préoccupation constante pour les diri- 
geants et les responsables financiers. Ils ont 
besoin de suivre l’évolution des marchés, de 
prévoir lés conséquences que cela peut avoir 
poùr leurs sociétés, et la manière dont ils doivent 
réagir Chaque société est différente : un service 
ne suffit donc pas. 

Pour cette raison, l&Banque Morgan a adopté 
une approche globale qui vous permet de faire 
face aux importants risques de change auxquels 
votre entreprise est exposée. Nous vous offrons 


rha/iinp d’entre elles est spécialisée dans le 
service dont vous avez besoin. Vous pouvez 
utiliser au choix Fune de ces équipes, deux 
d’entre elles ou les trois. 

□Notre équipe International MoneyMana- 


vous aide à identifier et à évaluer vos risques 
dans n’importe quelle devise. IMM peut travailler 
avec vous pourperEecfionner vos circuits d’rnfbr- . 


mation dé risques de change et établir un 
Système de gestion pour les contrôler 

□ Notre groupe International Financial 
Management (Gestion Financière Internationale) 
peut répondre à vos besoins financiers n’importe 
où dans le monda Les spécialistes IFM analy- 
sent votre situation et vous indiquent les options 
qui vous sont ouvertes, y compris les sources de 
financement non bancaires Ils conçoivent 
ensuite un plan de financement adapté à votre 
position de change globale et vous aident à le 
réaliser 

□ Notre équipe Foreign Exchange Services 
(Conseil en matière de change) est votre lien 
d’information avec les marchés des changes tant 
pour les développements quotidiens que pour les 
tendances à plus longterma 

Travaillant étroitement avec les cambistes de 
nos succursales à travers le monde, les membres 
de cette équipe adaptent leurs analyses et leurs 
services à vos besoins et intérêts particuliers. Ils 
vous conseillent également dans des domaines 
plus spécifiques tels que les opérations de 
change à très longue échéance (3-10 ans) ou 


lorsqu’il s’agit d'opportunités de couverture- 
inhabituelles. 

L’accès à ces équipes spécialisées permet aux 
clients de Morgan de mieux identifier; compren- 
dre et évaluer leurs risques et d’agir - à temps - 
sur les marchés des changes. Pour mieux 
connaître ces services, contactez votre interlo- 
cuteur habituel chez Morgan, ou Jôrgen 
"Wagner-Knudsen, Vice President; Morgan 
Guaianty Trust Company, 14 place Vendôme; 
75001 Paris. 


Morgan Guaranty Trust Company, 33, Wall Street, New 
York, N.Y 10015. En France : 14, place Vendôme, Paris 
(tel: 260.35.60). Autres Succursales : Londres, Anvers, 
Bruxelles, Amsterdam (Bank Morgan Labouchere), 
Francfort, Dusseldorf Munich, Zurich, Milan, Home, 
Madrid, StHelier, Tokyo, Singapour; Hong Kong, 

Séoul Nassau, Buenos Aires. Bureaux deBeprésentation: 
Beyrouth, Sydney. Manille, Jakarta, Kuala Lumpur; 
Sao Paulo, Caraca&Fïïidfes Internationales: San Francisco; 
Houston, Miami Toionto(JP.Morganof Canada Ltd). 


Banque Morgan 
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L>'U 


é çtu ip ement 


TRANSPORTS 


I ENVIRONNEMENT 



+ S% A L'AUTOMNE? 

La S.N.C.F. demande un nouveau relèvement 
' de ses tarifs 

. *** *?r irs — voyageurs et marchandises — de la SJJ.CJ.. 
JÏÏ' t*“ “.soontrâ 4e 7,5 % depuis le 1” février dernier, pour- 
raient etre relevés d environ 5 14 i l'automne prochain. C'est du 
fSSL^S^ e S^“ é ?“■ ¥- Jean-Jacques Bnrgard, secrétaire 
general de la Société nationale, lors d'une conférence de presse 
reurne le mardi 8 mai à Paris. Garants des équilibres généraux 
de I économie française. les pouvoirs publics accéderont-ils sans 
mot dire aux vœux des responsables ferroviaires? Rien n’est 
moins sur. 

“SP? 1977. la SJN.C.l?. a oom- <Tune année sur l'autre, la 
a C ? m J? er ^ retard S.N.C.F. aura perdu plus d'argent 

faim Sur la base 160 en 1970. ses en 1978 qu'en 1977 : 1 118.9 mll- 
taremes voyageurs de deuxième lions de francs an lieu de 
se .»ïï? a ^ en ^ ï’ 311 dernier & 952.6 millions. Comparées à ces 


le pétrole da «Gino» reste dangereux 


chiffres, les recettes de ses fi- 
liales immobilières, touristiques 
et routières sont dérisoires : 
11 millions de francs l'an der- 


sur les réseaux suisse, allemand, 
néerlandais et belge. 

Malgré les hausses des recettes 
voyageurs de 14.9 % et des re- 
cettes marchandises de 9.4 % 


UN ACCORD EST CONCLU POUR 
L'ORGANISATION DES ÉCHAN- 
GES MARITIMES ENTRE LA 
C.E.E. ET LES PAYS EN VOIE 
DE DÉVELOPPEMENT. 


de la seule participât ion aux 
charges de la caisse des retraites. 

La subvention d'exploitation, ! 
qui a atteint 3175 millions de ! 
francs en 1978, est en diminution j 
de 325 millions par rapport à 1977. 


terme du contrat d'entreprise 


Selon M. Aymar Aehllle-Fould. 
président de la mission Intermi- 
nistérielle de la mer. la pollution 
sous -marine provoquée par le 
naufrage du pétrolier libérien 
Gino, le 28 avril au large d’Oues- 
sant. « évolue de façon moins 
satisfaisante qu’on ne pouvait 
L'espérer. t-, 

La question est désormais' de 
savoir comment se comportera, 
au fond de la mer, le produit 
pétrolier qui s'est échappé des 
cuves du Gino. échoué à 120 mè- 
tres de fond, et qui s'est déjà 
répandu sur 2ÛQ mètres au nord 
de l'épave et 780 mètres au sud 
sur une épaisseur variant de 


ont même été observées sur une 
longueur de 1 500 mètres. 

Certes, ce produit (carbone oil 
black) est lourd et ne peut re- 


savent quelle quantité exacte 
d’hydrocarbures s'est échappée 
du Gino (la cargaison était de 
41000 tonnes), quelle est la toxi- 
cité du produit pour la f8une 
et la flore et. surtout, quelle est 


Solidifiait quasiment à 10 °C envi- 
ron, U apparaît que le carbone 
oil black reste visqueux comme 
de l'huile, et qu'il peut donc 
s'étaler sur une large surface 
des fonds marins. 

Les pouvoirs publics se préoc- 
cupent actuellement de surveiller 
l'évolution de la nappe et. avec 
le Centre national pour l'exploi- 
tation des océans, l'Institut scien- 
tifique des pèches maritimes et 
l'Institut français du pétrole, de 
connaître la nocivité du produit 
pétrolier en question. Des chas- 
seurs de la marine nationale font 
périodiquement des mesures pour 
repérer les positions de la tache. 


LA REUNION DES MINISTRES DE LO.C.D.E. 

Les pays occidentaux 
consacrent moins de 1 % de leur budget 
à la défense dn cadre de vie 

Au terme de deux fournies de réunion, les ministres de i’envi- 
ronnement des vingt-aïutre pays membres de VO.CJDJE. (le Monde 
daté 6-7 et S mai J ont adopté trois recommandations principales 
concernant les éîitdei d'impact, le développement du tourisme et 
l'utilisation du charbon. 

Selon les experts de i'O.CJIH.. seule une application plus stricte 
du principe <* pollueur-payeur » et l'augmentation des redevances 
pourrait permettre de compenser l’absence de financement public 
pour la lutte contre les pollutions. Les pays membres dépensent en 
effet moins de 1 ^ de leur budget pour l'environnement et les 
difficultés économiques qui persistent ne permettent pas d'espérer 
une amélioration. 


compenser la pénurie de pétrole l'atmosphère. Cela nécessiterait 


l'aide de l’Etat? Ses responsables 
ne semblent pas luger cet ob- 
jectif hors de portée. 

Encore faudrait-il que les in- 
vestissements de . la SJï.CJ*. — 


années de négociations et consti- ciété nationale est nettement 

tue. selon M. Joël Le Theule. défavorisée, comme l'est à l'inté- 

miiifstre des transports, a un éoé- rieur de ITIexagone- le rail par 

nement important à la fois pour rapport à la route, a Lee voitures 

les intérêts maritimes européens d avant guerre, qui assurent en- 

et surtout pour, les relations de f 0 ™ 20 notre trafic, seront 


ment s. 

Aux termes de cet accord, qui 
Intervient au moment où s'ouvre 
à Manille la V* conférence de la 


C NU CED. une sorte de c code 
de conduite maritime » entrera 
en vigueur: selon ce code, 40% 
des cargaisons seront réservées 
aux navires du pays expéditeur. 


rapport à la route, a Les voitures 
d’avant guerre, qui assurent en- 
core 20 % de notre trafic, seront 
toutes retirées du service d’ici 
à 1382». a indiqué M. Bulgare! 
Celui-ci a d'autre part confirmé 
que des lignes secondaires se- 
raient fermées, bien qu'aucun 
objectif précis n’ait Été fixé. « 71 
n’est pas question de contracter 
le réseau. Nous ne déposerons pas 


d'armateurs internationaux qui 
se répartissent les trafics et 
fixent les taux de fréL 
Le code sera Intégralement 
appliqué dans les relations entre 


cation, la Communauté euro- 


représëntô. l'an dernier, 5&2 % 
des . charges d'exploitation . au 
lieu de 60.7 % l’année précé- 
dente. La Société nationale, qui 
compte 261 000. agents, a vu ses 
effectifs diminuer de 5 800 per- 
sonnes entre 1977 et 1978. Pen- 
dant la période 1979-1982, la 
réduction du nombre des chemi- 
nots ne devrait pas dépasser 
3300 par an. 

Pour l’heure, les responsables 
de la S.N.CJ. s'emploient k 


quotas revenant à chacun, des 


redistributions k l'intérieur . des 


LE MAIRE D'AVIGNON 
VEUT® NETTOYER» 

LA PLACE DE L'HORLOGE 

(De notre correspondant) 
Avignon. — if. Henri Duf- 


ments seraient de nature à 
troubler les lieux ou k entra- 
ver la libre circulation des 
piétons » serait chassé, manu 


consommateurs d’aliments et 
de boissons, hors des instal- 
lations réservées à cet effet 
Sont particulièrement inter- 
dits les exhibitions et specta- 
cles de ' curiosité tels ' que 
cracheurs de feu et fakirs. 

A rapproche du festtoal. 
considérant les doléances et 
récriminations réitérées de la 
population à l'encontre de 
l’autorité publique, la muni- 
cipalité fait place nette. 

Au cours des années écou- 
tées. la place de l’Horloge, 
ancien emplacement du forum 
de l’époque romaine, était 


bon : filtrage des gaz dangereux 
émanant du charbon brûlé, fl 


permettant d'éliminer le soufre 
au cours de la combustion du 
charbon va être lancé. Mais 
i'êquiübre entre les exigences des 


Q Les floralies 4 Paria. — 


li- ficatif des difficultés que vont 
le. rencontrer les pays industrialisés 
et dans les prochaines années pour 
mener des politiques favorables 


S rc floral de Paris, les flora- 
5 Internationales. Trente-cinq 
hectares seront réservés, au pied 
du château de Vlncennes. aux 


présentées dans différ 


l'Etoile, à Paris, a été acheté par 
la firme Imm obilière Japonaise envisage de contraindre les cei 
Mitsui Real Estate de Tokyo. I traies électriques fonctionnant i 


du charbon est actuellement très contexte êconoraioue différent, 
vive aux Etats-Unis. Selon Le rapport du secrétariat de 
1’A-F.P.. le président Carter a l'O.CD-E. soumis aux ministres 
indique, le mardi 8 mai, à un réunis à Paris prévoit une « défe- 
groupe de sénateurs des réglons rioratior. de la qualité de l'envi- 
productrices de houiile. qu'il sou- ronnement s pendant la période 
haNait «une augmentation de la allant jusqu’en 1985 durant la- 
produciion et de l'utiüsation de quelle la croissance économique 
charbon aux Etats-Uni!; n. Mais prévisible ne dépassera pas la 
l'utilisation du charbon améri- rythme de 4.5 % par an, au lieu 
caln. dont la teneur en soufre est de 5.5 % en moyenne dans les 
souvent élevée, se heurte aux dix dernières années, 
réglementations contre les nui- Les émissions polluantes de- 
vances qu'il est d'ailleurs question vraient croître, selon l'O.CJJE.. 
de renforcer. de 10 à 25 % et même plus pour 

L'agence de protection de l’en- les micro-polluants moins faciles 
vtron nement, dirigée par M. Dou- à contrôler. La pollution d’origine 
glas M. Costle. qui présidait la agricole lengrais et pesticides ■ 
réunion de l'O.C-D.E. à Paris, pourrait augmenter de 50 


rioratior. de la qualité de l'envi- 
ronnement s pendant la période 
allant jusqu'en 1985 durant la- 
quelle la croissance économique 
prêvLsible ne dépassera pas la 


vraient croître, selon l'O.CJDE.. 
de 10 à 25 % et même plus pour 



nsd eter re 


[? formules. 


ternes entre pays de la CEE- 
nu entre ces pays et les Etats 
développés de rO.CJDJE, le code 


OFFSET RICOH : 

AUSSI SIMPLE 
QU'UN TELEPHONE 

Un nombre à composer, 
une touche à presser™ c’est tout. 
Chacun soit utiliser la nouvelle 

OFFSET ÉLECTRONIQUE 

RICOH AP. 2600 


JACQUES DE BARRIN. 


transports (PUT) et de « SOS 
Environnement ». Les objectifs 
principaux de ce comité sont 


Documentation et étude chiffrée : I S.N.C.F. réservées au trafic mar- I 


PLAN0C0P 


30 salon 

LE CADEAU 
ET L’ENTREPRISE 

-LES TECHNIQUES DE 
- STIMULATION DES VENTES 

du 7 MAI su 11 MA 1 1979 

■ .'de 10 h a 23 h 

• PALAIS DES CONGRÈS 
. Porte Maiitot . 


D’autre part. M. Jean-C laude 
Delarue, président de la PUT, 
s’est élevé contre le projet de ré- 
forme des transports parisiens 


mander de l'Etat. « En pleine 
crise de l’énergie, souligne M. De- 
larue. on encourage les usagers, 
par des hausses massives des ta- 
rifs des transports en commun, à 
choisir l’automobile plutôt que le 
raü. Cette politique de priorité à 


teuses qui sont payées par les 
usagers des autres régions. » 

• U. T A. : 35 millions de francs 
de bénéfices en 1978. — La com- 
pagnie privée U.T.A. a réalisé, en 
1678, un bénéfice net de 35.325 mil- 
lions de francs au lieu de 33,7 mil- 
lions en 1977. Le chiffre d’affaires 
dTJ.TA, qui s’élève à 2,861 mü- 
1 lards de francs, est en augmen- 
tation de 15,4 %, d’une année 
sur l'autre. 

• Un nouveau décor dans les 
avions d'Atr France. — Air 
France a commencé de renouve- 
ler la décoration intérieure de ses 
avions, qu'elle a confiée à l’ate- 
lier Gautier-Delaye. Les couleurs 
retenues sont le rouge . pour la 
première classe, le bleu pour la 
classe économique. Les parois 
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SOCIAL 


AU TRENTE-HUITIÈME CONGRÈS DE LA C.FJD.T. 


Au foyer Sonaèotfa de ChiUy-Mazarin (Essonne) 


Les délégués critiquent avec virulence 
la nouvelle politique d'action syndicale 


Les travaîDeflrs immigrés ne sont pas seuls. 

dans leur combat, déclare M. François Mitterrand 


Entourés (Tun grillage, quel- 


ques cubes jaunes, oranges et 


pourrait -peut-être s’eu prendre 


A Brest, la seconde Journée De no t re envoyée spéciale 

du trente-huitième congres ' 

de la CJFJD.T. est consacrée, militants ? M. Maire ne le pro- tre du congrès de Brest pourrait 
ce mercredi 9 mai, à la pour- non ça pas une seule fols, parlant « entrer en résonance avec les 
suite du débat ouvert mardi uniquement de « te politique intentions annoncées au quaran- 
nar le ranoort de M. Edmond d’action de ta CJ’JJ.T. ». Lai tième congrès de la C.G.T. à 
r* rônéraL au avalt-on reproché de larguer Grenoble ». Toutefois, 11 n'a tou- 

^ l’autogestion ? L’expression de jouis pas répondu À la propos! - 


Pendant ce temps, à la porte de 
l’enceinte du parc des loisirs, 
deux groupes battent la semelle 
sans pouvoir entrer depuis le 


des deux cent cinquante travail- 


leurs immigrés qui y- résident et 
poursuivent une grève des loyers, 
y ont mmuiuii avec quelque émo- 


hn««n rnnf^^M.1 raucogesuon 7 L/expression œ jours pas reponau a ia proposi- 

nom du bureau confédéral, socialisme autogestionnaire revint tlon lancée par M_ Séguy oonsis- 

Cent cinquante délégués sont sur jèvres du secrétaire géné- tant à créer un grand comité 

inscrits dans la discussion, ra i & un rythme de répétition d’action unitaire, 

qui est souvent houleuse, rarement égalé. Etait-il accusé Peut-on, à partir de là, évaluer 


M. Maire leur répondra jeudi de réformisme par la C.G.T. ? B l'impact du discours de M. Maire 
en fin de Journée, avant que assura que la détérioration des sur le congrès ? C'est lorsqu'il 
les congressistes ne passent ™PP°rts entre les deux centrales répondra & ses Interpella teura 
au vote du quitus. résultait « dit choc de deraxlogi- q 0e m. Maire devra mettre en 


tlste de la banque pour avoir, 
quelques mois {dus tôt, pris des 
positions « révolutionnaires » 


résidents n'étaient pas t 


l’autre leur expulsion par les 


au vote du Quitus. résultait « dit choc de deux logi- que m. Maire devra mettre en 

au vomj uu quii.ua. quas ; ce que nous appelons une œuvfé toutes ses facultés de per- 

Brest. Le discours de politique et une logique suasion et de contre-offensive. 


cois Mitterrand a évoqué la situa- 
tion. des immi g r é s w» France, 
en déclarant notamment : 
«• Comment ne pas £ inquiéter dè 
V absence de politique générale en 
la matière 7 » Puis, s’adressant 
aux résidents : « Je sais, leur 
a-t-Ü dit, - le travail que vous 
faites. Ce que vous représente^ 
pour ce pays. Notre action ne se 
réfugie pas dans un discours. Je 
suis ici comme un témoin. 
aussi au nom du P-S. comme un 
acteur . » 

Pins tard, un groupe de «gré- 
vistes» a poursuivi avec lé direc- 
teur régional de la SONACOTRA 


M. Maire est parvenu à réduire rvnd.1ca.le : ce que les a&gétistes Alors peut-être sera-t-il en mê- 


la tension nue les dirigeants a vpeüent une logique révolution- sure de transformer les votes hos- 
confédéraux prévoyaient entre na f re - Ime réformiste ». tiles en abstentions et de faire 

eus et ceux des délégué» venus “oins audacieux de l'entre- passer des abstentions à l'&ppvo- 

de la base, qui sont réfractaires sans doute pas pour batlon, afin d'obtenir du congrès 

au « recadrage » opéré au len- I e secrétaire général de préen- un satisfecit qui ne soit pas trop 
demain de l'échec aux élections ter ^ nQUV elle Politique d’action restrictif. 

législatives. Mais des délégués * , ^J ns fT tva ^ a Pfe 8 Auparavant, se succèdent les 

porteurs d’un mandat précis n'en l. +t! assauts contre le « recadrage ». 


interne qui. déclare-t-on à la 
fédération de la métallurgie. 
« derrière une façade idéologique ' 
cache une histoire de gros sous ». I 

JOAN1NE ROY. 


PS. a d'abord affirmé que ri les 
résidents étaient expulsés « la 
fédération de l'Essonne du parti 
socialiste, avec raccord de (a 
direction nationale, serait mobi- 
lisée. pour prendre immédiate- 
ment sur place toutes les disposl- 


près de trois ans. A 


porteurs d'un mandat précis n'en assauts contre le « recadrage ». 

expriment pas moins leurs cri- Parfois d’une virulence extrême, 

tiques, souvent avec virulence, nr De® délégués ne se régnent pas 

Ml Maire avait donné à son dis- à reléguer l’action poUtique à 

cours l'allure d'un exposé clinique avec logique du panière-plan. Us ne conçoivent 

décrivant les faits objectivement: *’ ~_ e pas une tactique qui écarte 

son élocution glacée ne favorisait .. ïï^f*22ï?i.i£ïï? if l’élargissement des luttes, leur 

certes pas l'approbation entbou- ““ftSSSTAHS globalisation. Ils accusent la 

siaste, mais, en même temps, elle "‘"tJÏÏ*? *<f. ec l |n t~fîv confédération d'adapter les reven- 

décourageait les protestations des di cations & la crise et de démo- 

délégations. bUIaer les tamüllein* qui s ss 

T , , . 2Liî?? n E*? c ^2!,ilr a ^f i? sentent abandonnés ». « Ne cou- 

-, m °‘ ‘ n ™ lt P et «JJ* *” r4 » to ** ta ulgoaa- mna u ^ de tiouiur la 

avait-il choque bon nombre de «on •. priorité à la utile notion dont 

... . , l'entreprise, dit l’un d'eux, en 

L union des forces populaires ZS5LSff!&£2S223£ 


retards accumulés. s On a voulu 
nous étouffer par le silence et 
rusure du temps, remarquait l'on 
d’eux. Ehl bien, <f est manqué. » 


LES REACTKWS 


M. SÉGUY EST «SENSIBLE» 
A L’APPE A L’UNITÉ D’ACTION 

Interrogé à propos de l’appel 
lancé par M. Edmond Maire pour 
l’unité d'action avec la C.G.T„ 
M. Georges Séguy a déclaré ce 


AU CENTRE D'ÉTUDES NUCLÉAIRES DE SACLAY 


Conflit à propos 
d'un délégué 


de l'intégration 
du personnel 


xnentatdan. qui constituerait 


nelle. Seule faction tous ensemble 


En revanche, les mots-miracles, professionnels. M. Maire a voulu peut mettre en échec le gouoer - loin en matière d’unité d’action. 


devenir délégué du personnel? 
La question ne se pose pas en 
droit strict, mata peut-être en 


personnel ». et qui n'est pas 


mars 78 » ; f « alternative » au la grossesse, l'action contre le « Les luttes isolées, dans Ventre - 
système capitaliste, qui prend la «tout nucléaire». Mais 11 ne pré- prise sont vouées à V échec, 
dimension politique de la dèmar- cise pas les modalités propres à déclare un autre, il faut crier un 
che de la CJ.D.T. en contestant _ 


pratique. C'est du moins Hm- 
presston que donne un - conflit 
qui oppose actuellement les syn- 


que des critères scientifiques et 


techniques pour juger .cTuue 


le congrès. Si cette affirmation 


d’attachement de la CSJi.T. à 


la logique patronale ; « Vutopie 
d’une société capitaliste apai- 
sée » ; 1’ « action articulée » des 
luttes revendicatives ; la progres- 
sion s de la conscience politi- 
que » les femmes, dont « feman- 


armmunauté socialiste » : 


la solidarité envers le tiers- 
monde. etc. 

Très souvent aussi, il fut ques- 



tion syndicale y gagnera en effi - 1 


mique (CAAJ. 

Ingénieur de l’Ecole centrale. 
M. Philippe Benoist travaille au 


cacité et le syndicalisme 


discours de M. Edmond Maire, a 


déclaré : « Je fai entendu affir- 


mer que la négociation était un 


contrât temporaire de thèse. 
D’une durée de trois ans, ce 
contrat expire à la fin du mois 
de septembre 1979. M. Benoist a 
préparé, et va bientôt soutenir. 


trement ? * Il a ajouté qu'on lui 


une thèse de docteur-ingénieur. 
H a étudié certains phénomènes 
qui peuvent se produire lots 


Saclay. D’après la dlrecdoD de 


demandait fs c’est le comble ») I 


«ri la nouvelle attitude de la 


SaeSay. D tÿ a pas actaeOemmt 
de poste disponible dans le ser~. 
vice où travaille M. Benoist 
A la suite des protestations 
syndicales, me pétition a été 


tion de « l’union des forces popu- 
laires». Ce faisant. M. Maire re- 
prenait une formule que, depuis 


de France» chère à M- Georges jj; 


soient convaincus et rassurés »,' b 
conclu M. Bergeron. 

• M. Tierry Jeantet CMLB.G.), 


Marchais, sans être parvenu jus- 
qu’ici, semble-t-il, à éveiller 
d’échos en dehors des cercles de 
militants cédétistes ou socialistes. 

. Conscient du faible poids des 


son travail a été reconnue par 
ses supérieurs hiérarchiques et 
par les équipes d’E.DJF. avec 
lesquelles il a collaboré. 

M- Benoist a demandé son 
Intégration an C.EA. En janvier 
dernier, son chef de département 
lcd a ex pr im é un avis défavo- 
rable, motivé par son activité 
syndicale et r action revendica- 
tive qu’il a menée. Ml Braolst a 
été élu délégué du personnel en 


rignée par mille neuf cents per- 


efc que lui sait permis de s mener 


résultats obtenus par le 


chômeurs), M. Maire s'est livré 


productiviste ». n a ajouté : «ZI 
faut que, partout où la gauche 
est majoritaire—, elle réalise son 


1977. Mais peu après, l’admi- 
nistration indique, sans autre 
précision, que c'est Ve comporbe- 


• Pour avoir aménagé rhoratre 
sans attendre f avis de l'inspecteur, 
du travail, le directeur des usines 
Peugeot de Dijon, M. Daniel 
Eymery. a été déclaré «coupable* 


le lundi 7 mai. mais «dispensé de 
peine» par le tribunal de police 


ment personnel de M. Benoist «su»» «. ^ 

qui est vtaé et non son action de sannel un «grand pont 
délégué du personneL — — 1 — *“ 


de cette ville. M. Eymery avait 
proposé l’an dernier A son per- 


sonnelle. par exemple au sujet cueilli une unanimité chaleu- sociale, s’écrie an délégué toutou- 
dé la faiblesse relative des effec- reuse fut, tout à la fin. l'appel sain, n faut harceler le çoutwr- . 
tifs de la CJP.T, qui restent à l'unité d’action avec la C.G.T. nement et le patronat sur tous 
stagnants, ou en demandant, à Sans doute n’a-t-il pas gommé les fronts. » Un autre s'exclame : I 


L’ensemble des syndicats du 
CEA. se sont -en tout cas unani-j 
mement opposés à cette arga- 1 


semaine, comprenant Je l«mai, 
l'Ascension 'et le week-end, ce qui 
fat accepté par: 65% du person- 
neL. ~ 


propos de la C.G.T. : « Sommes- toutes les aspérités des récentes « Le recentrage est un marché de I 
nous sans reproches ? Ne nous polémiques entre les deux cen- contrebande qu'on veut faire i 
sommes-nous pas parfois laissés traies, mais M. Maire s’est gardé passer. » Et une voix en désespoir 
enfermer dans nos certitudes ?» de raviver les plaies mal cica- de gauche dit encore : « Le I 
Si la CJP.T. abandonne la irisées depuis les divergences recentrage oui. mais le recentrage 


neue dlssy - les - Mouiineaux 
(Hauts-de-Seine), le personnel a 
repris le travail, mardi 8 mai, 
après six semaines de grève. 
Selon la section syndicale C.G.T., 
la direction a accepté de payer 
intégralement les cinq jouis rie 
chômage technique (qui - parle, 
elle, d’une « indemnisation par - 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SO.N.É.D.EJ 

23, nia Jowalur Lai Nrirni - MONTFLEURY - TUNIS 


M. Le Guen (cadres C.G.T.) relance on projet 
de déclaration commune avec la C.G.C. 


De notre correspondant 


REPRISE DU TRAVAIL, « SANS PAIX SOCIALE , 
CE MERCREDI A LA SOLMER 


AVIS D’APPEL D’OFFRES WTERNAUQRAL 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE DU SAHEL 


CG C, a ajouté M. Le Guen. qui 


rappelé que déjà des négocia- ( 


De notre correspondant régional 


niciens et agents de maîtrise sont 


ont été soamlMs : augmentation 


lotamme&t de sérieux harmonisation des salaire», levée des j 


I>a Société. SatUmala d'Exploitation et d* DlsfcrüratlOL 

lance tm appel d'offres pour- raequlsition de oondiateB et ào pièces 
spéciale* en béton précontraint, en béton & Ame' en tda, on ezr font» 
dactUe. et de robinetterie*. 

Z.*appel d’ofZree ooanporte 3 lot». .1. _i. 


des problèmes internes à la I 


letton» dlsripUnaixes, rédaction L 


ngénieurs. cadres et techniciens 


(U.GXC.T. - C.G.T. l. vient de 
proposer au nouveau président 
de la Confédération générale des 
cadres (C.G.C.), AL Jean Menu, le 
principe d’une rencontre entre 


reprise dn travail ce mercredi 9 mal 


la C.G.C. était précisément 
M. Menu, et les thèmes abordés 
portaient sur la défense du pou- 


Fos-snc-Mer (Bouehes-da-Rh&neî. 


diamètre compris entra 600 et 1250 r 


voir d’achat, le plein emploi, la 


la. deux plus importantes orga- 


concertation. les libertés, le rôle 


nisations syndicales de cadres. 
M. Le Guen. venu présider, lundi 
7 mai à Marseille. l’un des débats 
préliminaires au prochain congrès 
de i’U.GXC.T. & Lyon, a rendu 
publique une lettre en ce sens 


des cadres en liaison avec les 
autres catégories de travailleurs. 
M. Le Guen estime que le projet 


grève, en particulier pour obtenir 
l'arrêt de la procédure de licencie- 
ment engagée contre deux délégué» 


syndicaux. MM. Serge Dees (C.G.T.) 


et Bernard cialrean (CJ’Jî.T.), ahuri 


» Aux aciéries if ama-Cretuot- i 


diamètre L2» mm en, fonte ductile ou ao béton à Am* en tôle : 
LOT B 2 : !. .<> ; 

• bo us-lot a 21 : fbonritute de vanne pspnicm de iflem ètae . 
comuTls vntrn TflO «t-liOD nm : *■ * ** ' 


adressée, le 2 mai, à M. Menu. 

M. Le Guen a Indiqué que « le 
récent congrès de la C.G.C» tout 
en réaffirmant le caractère caté- 
goriel de cette organisation, a 


pour le développement des actions 
revendicatives dans les entre- 
prises ». 

Par ailleurs. TO.aic.T.-C.G.T. 
proteste contre la mise à pied 


ponsabie syndical. M. Michel valez. Loire de Rive-de-Gler (Loire), 


Les manœuvre» de redémarrage du deux cents ouvriers ont entrepi 


haut fourneau n° 2 se poursuivaient lundi 7 mai, l'occupation de l'é 


de Mme Jeanine Parent, mem- 


dbordé des revendications sen- 
sibles à cette catégorie de salariés 
que sont les cadres et agents de 


sitation , la nécessité d’un rap- 
prochement entre les orguniaft- 
îions syndicales». 

Rien ne devrait donc plus s'op- 
poser à l'établissement d’une 


alors qu'elle exerçait son man- 
dat syndical dans l’entreprise 
Claude, où elle est ingénieur. Une 
délégation de 1TJ.G-LC.T. et du 
Syndicat national des ingénieurs 
et cadres de la métallurgie devait 


normalement et la misa en route dn bassement. Us protestent Contre 
haut fourneau n» 1 démit BOivre le prochain licenciement de 
dans u journée ce jeudi. sept cent trente-sept employés. 

Une situation confuse avait régné _ , _ , „ 

dnna la Journée de mardi, après que ^ Vusirte _ SonolQT de La 

la direction eut annoncé à U heures COUTneUVe ( Seine - Saint-Denis) . 

décision de ferme nrnine pour peimnne!, en quasi totalité 
une durée indéterminée, avant de fé minin , a posé des cadenas Sur 
« suspendre » cette mesura à portes de l'usine depuis te 
17 heures. 17 avril. Les délégués C.G.T. de 

l'entreprise ont réaffirmé, lundi 


Inférieur ou égal à 250 mm : 

• SOUS-LOr A 34 : fourniture de vannas murale* ; 

•_ 80 PS- LOT A 2S ; toutxUturo . d'équipement do potot» ~ haut» 


d'offres «Turent dans -ta cadre -l'an projet dnâwêS 


par te PONOS SâOUDTBN pour le dévoloppeatont. 

Les fournisse tm quailflêa qui désirant participer à cet »ppel 
d’offre» pourront as procurer le dossier' d’appel d’offres «après da 
la SO JEAJPA. (Service Marché s) contiu paiâmast de j» «mm» de 
CENT (100) DQJA&S TÜNtStSNS pour dmsler at par jôt. 

Lœ offres doivent perrenlr & la 80 JTAJDA.' bous plis *-*»r"* 
avec accusé de réception ou être remisas contre reçu. SU pi» tard 
10 1979 & 10 ÎMnr “’ « as, aus jawahebül-nehbu. 


rendre ce mardi au siège du. 


La reprise dn travail intervient 7 mal, leur refus de la VOtr dis- 
eependant, ainsi que le fout rcmar- paraître. Le personnel (519 per- 1 


qoar les syndicats, « sans paix sonnes) a été mk en ehômâgo 
sociale ». ls direction n’a jamais, eu total après l’annonce par la rfiw_ 
effet, engagé de véritable» oégocu- tion, en janvier dernier, d’un 


lions sur les revendications qui lui plan de 445 licenciements. ’ 


avec accusé de réception on être remises contra reçu, au pi» t 
le 2g JU IN 1979 & 10 heures, an 23, BOT JAWAHEBLEL-NEH] 
MONTFLEUay - TTFHia. 

L'ouverture des pUs ''sua.. heu 1% u&m. ivax k V. Jsraraï. 
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ROYAUME DU MAROC 


i*e M. - . 


SIX CENT. NEUF EMPLOIS SERONT SUPPRIMÉS 


Manuf rance ne sera pas mise en liqui- 
dation de biens. Un protocole d'accord 
a en effet été paraphé dans la nuit de 
mardi 8 à mercredi 9 mai. un peu avant 
0 heure, au tribunal de commerce de 
Saint-Etienne, qui permet d 'assurer le 
montage financier de la, nouvelle société 
d'exploitation de la. firme. Participeront 
à la co nsti tution de cette nouvelle société, 
là _ MACIF, le comtlé d’expansion de la 
Loire, une société financière de droit 
suisse, comme il était prévu, et un nou- 
veau venu, _la SJLB.L. Fabis, une société 
de vente par correspondance travaillant 
essentiellement avec les comités d’entre- 
prise. La société Dar-gaud a été écartée. 


La nouvelle société d'exploitation 
réembauchera 1947 personnes sur les 
2 556 salariés actuellement employés à 

Mftnuf rance t 609 emplois seront donc 
supprimés, théoriquement sans licencie- 
ment. En effet, 129 personnes seront mises 
en pré-retraite à cinquante-six ans et 
deux mois : 188 partiront volontairement, 
et 292 suivront des cours de formation 
professionnelle. A ce propos, le protocole 
d'accord précise que « Manuf rance s’en- 
gage à assister ce personnel pour l’orga- 
nisation de sa formation professionnelle 
diversifiée. Dans un délai d’un an à 
compter du début de leur formation pro- 
fessionnelle, Manuf rance proposera un 


contrat de travail dans la limite des J 
places disponibles*. 

Le pire a donc été évité. Peut-on dire 
pour autant que Manuf rance est sauvée? 
Certes pas. Depuis deux ans cette firme 
traverse une crise aiguë. La production 
tourne au ralenti, les ventes par corres- 
pondance ont fortement fléchi, les pertes 
s'accumulent et le comité de défense des 
créanciers a sans aucun doute raison, 
d'évoquer la nécessité de - mesures dra- 
coniennes ». Avec retard, c'est finale- 
ment, à peu de chose près, le plan de 
M. Petit, l’un des nombreux ex-P.-D.G. de 
la firme, qui va être mis en œuvre. Que 
de temps perdu ! 

A l’article de la mort la semaine 
dernière, au début de celle-ci elle 
. , . est entrée dans une longue ronva- 


1 intégra 
du personm 


oarni- kc lertne. — «OT un peu. rj_ nntr o rrwrr»crv>nrlnnt A l’article de la mort la semaine 

H- aurait fallu arrêter symboU- L,e notre correspondant dernière, au début de celle-ci elle 

quement la pendule. C’est tout . , . . . . . . est entrée dans une longue conva- 

Juste quelques minutes avant 1 jj ance de ^tOwltis et guedolce et ses amis de la mairie i esc en ce le jour même où elle 

0 heure, dans la nuit du 8 an sans aucun licenciement. » se sont inclinés sans trop de risq Ua ;t d’être mise en liquida- 

9 mai, qu’a été paraphé- l'acte de . nouvelle société d’exploi- difficultés, d’autant plus que le t ,S Je biens Perinne necrera 

naissance de la nouvelle société ^ion sera une société anonyme ; conseil général ava.t fait savo r autam a /^ C | e le comité 

d'exploitation ; de Manufrance. elle prendra en location -gérance peu auparavant qu’il refusait de ri< s,re nsede s rréanri’erq moin^ 

Cette signature est intervenue le J 0 * 11 * 5 de commerce de la Ma- tout siège Ainsi tombait l'ultime quiconque. Celui-ci à l'an- 

au terme d’une -réunion de plus d’armes et cycles de obstacle poUtique. il n’en demeure du montaee financier 

de trois heures présidée par Saint-Etienne, comprenant l’en- nas moins que les collectivites a ™ it déclaré « JKte i 

M- Marius Boutrand. président du s f™ We de ses éléments corporels locales parties prenante se reser- Te Jt abüite peut sauver Ui firme 
tribunal de commerce de Saint- et incorporels (a l’exception des vent le droit de surveillance du m let InJturr* 

Etienne/.et l’entrepôt de fonctionnement de la société fiS quis’Jmpo^ne 

clpanx partenaires, ayant déjà Duché et des terrains non d exploitation * dans les condt- srmt ou __ neurent na* être 

pour la plupart participé la veille construite). lions prévue s par les lois «f rè- vr is e £% déficit ^ra continuer et. 

à l'élaboration laborieuse du pro- La société d'exploitation portera glememts », tout comme d'ailleurs £ ‘ Jfül J',. JL 1 ’ 

jet de protocole : les représen- dans sa raison sociale le nom de Tes pouvoirs pu bUcs^ en l’occur- àl^commencer II faudra à nou- 

tants de la MACIF, du comité Manufrance. Elle devra remettre rence le Fonds de développement aire 'J àux con’ribiia 

d’expansion économique et bo- chaque mois, dans les délais habi- économique et social qui accorde &7 „ ' rE [ir t J'L " 

ciale de la Loire, ceux du tri- tuels - un compte d’exploitation deux prêts, l’un de 10 millions de inter noïét » sévère 

bunal de comSSk.% la maS, A * bailleresse du fonds de corn- francs, l’autre de 13 millions. fourel^ur" 

et de la firme stéphanoise, aux- merce - remboursables en dix annuités cr êan C i ers devra Être entendu ne 

quels s’étalt joint: cette fois-ci. le Comme prévu, la MACIF appor- *v ec franchise pour le pre- que parce que la so- 

gérant de la S JtRX. Fabis, société tera 300 000 francs en capital et ^e cinq ans, pour le second d'exploitatmn doit crée 1 - 


de vente par correspondance tra- 9 700 000 francs en 
vaillant principalement avec les rant bloqué sans 
comités d’entreprise. Un grand seront 'incorporés a 


absent : la société Dargaud, - dont des augmentations provoquées par Dr averfissemenf 

l’offre, en retrait sur ses propo- l'arrlvee de nouveaux actionnai- J a . r . r r. np ,- Iûpr 

situons précédentes, n’a pas été res, de sorte que la proportion de créanciers 

retenue. En revanche, s'il man- la MACIF soit maintenue à 30 *7» r» ners/innel dp Mflmifra.nrp 
qrâajt physiquement la société 4e du capitaL La SARL Fabis. qui qui ^rsuit l'occupation deT 

. droit suisse, la participation du s'est substituée a la société Dar- w au £devait être consulté ce 

zha^datata, de celte-ciaéte ga V 4„ qui « respectait pq, S^dl.v^t qïe die," 

annexée au document officiel, de précédents .engagements ». selon ne déterminent en son nom. 
mêmeque ege de M. Georges M. Sangueddlce. apporter» Sans préjuger leur décision, on 

Badault, prtfet de la Loire, au 100 000 francs eu capital et. peut penser qu'ils considéreront 


Le personnel de Manuf rance. 


LES BOULANGERS DE L’ISÈRE 
SE DRESSENT CONTRE 
L’INSPECTION DU TRAVAIL 


isaoauiE, preiet de la ixn re, au iOuOOU irancs en. capital, et- peut penser qu'ils considéreront 

nom du ministre, de l’économie, 900 000 francs en compte courant avoir obtenu gain de cause après I WPFrTIflM MI TDAVAli 

..confirmant les modalités des dif- bloqué sans intérêt, ies 60 % de que mardi après-midi IvL Bou- 1 injWU IUH DU IKflYttIL 

férentes aides gouvernementales redevance que la société d’exploi- trarid, ainsi que M. ’ G ranger 

.J* iK- a?”?* «fr- 1 »*? 1 *».*» SSj? J**!y ,.** g !i !LA If. directeur adjoint dé la direction (Di notre correspondent.! 

travail levant le dernier obetacte Fabis seront incorporés au compte départementale du travail, leur 

à l’acceptation du plan social par courant hloqué de cette dernière eurent fait part de rengagement Grenoble. — Les boulangers de 
m». „tt» SïSJ «m'U* venaient de recevoir de l'Isère ont très vivement réagi 
C est donc r esprit libre que le francs. ■ La société Fabis sera m. Boulin, ministre du travail, à. la récente condamnation — 
maire communiste pouvait s’ap- tenue aux. augmentations ; de ' capi- R d’organiser des stages de far- huit mois de prison avec sursis 
prêter à se r en dre au vingt- tal au-del a de I million de francs ma tion professionnelle pour les et 2 000 F d’amende - de leur 
troisième congrès du P.ÇJ, après par Incorporation des prélève- salariés oui seraient susceptibles président. M. René MIchaL par 


Hhn. r,TT» venaient de recevoir de l'Isère ont' très vivement réagi 

C est donc Fesprit libre que le francs. ■ La société Fabis sera m. Boulin, ministre du travail, à la récente condamnation — 
maire communiste pouvait s'aj- tenue aux a^mentetions de mjii- , g-o^nniser dm ilapee te lar- huit mois de prison avec sursis 
ee rsudre au vingt- tal au-de!» de I million de francs motion pralessûmnene pour les et 2000 F d'amende - de leur 
troisième congrès du RGF, après par incorporation des prélève- satanés gui seraient susceptibles président. M. René Michai. par 
avoir annonce au siège du. tribu- ments effectues sur son compte d'itrs réembauchés à Manu/rance le tribunal correctionnel de 
nal de commerce r s Nous venons, .courant .et dans la Unijte.de tans d’autres entreprises :imhérv M. Mk-hal était Dour- 

de constituer une. nouvelle .société 5 .millions de francs. Les deux ZeisduL def emplois dif/erefts SSri poS «o“ “teitllt l ïïïès 
-Vonuflunce. ce]U^i.eomm! nous anriœpmtmialres. apportent. cba- te ceux qu’ils oceuperrt Sel- d'un fournil grenoblois à un 
buvons demandé, est dérinttive. oun« 000 tmy en «jplgl, sont lamant ». cétatt la condition contrdteur du service de la matn- 


■ L’importance du montage fiTlan - comme annoncé le comité d'es- Sin é Qva n(m ^ par lK syn . ri'd'uvrc 
cto a pu être renBsée.'prace ï,: panslondel»l ; oire et.unesocl«6-... a i ca ^ ilHU . acc0 p ta |,| 0n . aa p lan j*, boulangers ont 
r intervention de la municipalité. Unanciere de droit suisse. social. place un « exécutif » re 


qui a permis de débloquer les Ceux-ci ainsi - que la société r »» formation nrnrpwinnnpTTp des Actions qu’ils entendent me- 
participations du goupernement Fab'e et naturellement- la ' ^ etI,e roraiauon proiessionnene | nitir nnf . nnimmanr 


et du conseil général njtaLt ren-- MACIF devront design» dès ad- dS^ïutîes^Ueï de* 'roSpi? 1 toSt 

dre hommage à la. >J 1 ■ minlatrateurs. étant, spécifie que ; ■^SKi?d’wiSï l D«f ouïÆS inspecteurs et les contrôleurs du 
l esprit de responsabilité dont elle i e premier conseil d’administra- Jr 51 ^ 5 A )t Sion.f-ot.,® travail. « Aucun dialogue ne peut 
a fait preuve dans le montage fi- tion, composé de sept membres. anset deux moii dontiœî à désormais s’engager entre eus: et 


nancier. Par ailleurs. Faction des sera présidé par M. Mes tries et c aimTPtifmnp pt iMrf/rnrts nous, la lêpis Lotion du trarail ne 

travailleurs, la grève de la faim que la MACIF désignera trois Jixnlni 710113 obligeant pas à répondre à 

de quatre müitants ouvriers et du représentants. A ce propos, U faut ut£nrSrenant° 1 947 salariés leun interrogations ». fait obser 


premier aajotnt de saint-t.ttenne, noter qu au cours des négociations ^mnré4=:innTd>m ’ ^ er I* président d 

ont contraint les pouvoirs publics de lundi soir le maire de Saint- rriM? i?êtiniriras^u?i^r^p nnem" de la boulangerie. 
a participer à la solution qu'üs. Etienne a fini par admettre qu'il & D’autie part, le* 


le président de la Fédération 


refusaient jusqu’à ce jour. Les n’y aurait pas d’administrateur ^ fon tient compte dœ* 50 portes 1>Isèr e renonceront à participer 
difficultés de Manuf rance ne sont représentant les collectivités lo- d cnn vilters-TCndeur* à créer a a “ prochain pacte national pour 
pas terminées, mais la nouvelle cales garantissant l’emprunt de «consemeis. venoeurs atreer». remploi. « ne pouvant être en 


société crée les conditions de la 40 minions de francs. M. San- 



p roc ha in pacte national pour 


publics la rupture de tous les 


syndicats ouvriers « dans l’éven- 
tualité d’un licenciement callec- 


pour satisfaire la clientèle, a 
Toutes ces mesures entreront en 
application & partir du 7 mal 
Los boulangers ont enfin affirmé 


VENDREDI 11 MAI: 
GRÈVE DANS LE MÉTRO 
PARISIEN 


Fédération nationale des chauf- 
feurs routiers poids lourds et 
assimilés ont été reçus, Je lundi 
7 mal, au ministère des transports 
où ils ont exposé « leurs inquié- 
tudes face aux conséquences de 
la crise de la sidérurgie ». Selon 


trouver touchées par le chômage 
à la suite du marasme de la 
sidérurgie dans le bassin Nord- 
Longwy ». Elle précise que « pour 
un poste supprimé dans 2a sidé- 
rurgie trois emplois disparaissent à 
leur tour par voie de conséquence 
chez les chauffeurs de camions 
transporteurs de personnes, de 
matériaux, de déchets, les méca- 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

Direction Provinciale de Fès-Bouiemane et Taounate 

SERVICE DE L'ÉQUIPEMENT RURAL 

AVIS D'APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Le Directeur provincial de l'Agriculture de FÈS-BOULEMAHE 
er TAOUNATE recevra jusqu'au mercredi 4 juillet 1979 
(9 Chaôbcne 1299i. avant 12 heures, les offres de prix concernant 
l'étude de l'alimentation en eau potable des régions d'Aïn Gdah et 
Outa Boucbane dons le cadre du projet FÈ5-KARIA-TISSA. 

Les cahiers des charges et modèles de soumissions pourront 
être retirés au Service de l’Equipement rural de FÈS - avenue de 
Kci rouan. 

Le cautionnement provisoire est fixé à 50.000 DH. 

Les aut'es justifications à produire sont définies dons ie 
cahier des charges précité. 

Les affres devront être odtessées à Monsieur le Directeur 
provincial de !'AgricuIîure de FÈS et BOULEMANE, 6, avenue 
Moulay-Slimjne c FÈS. 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

Direction Provinciale de Fès-Boulemone et Taounate 

SERVICE DE L'ÉQUIPEMENT RURAL 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Le Directeur provincial de l'Agriculture de FÈS-BOULEMANE 
et TAOUNATE recevra jusqu'au mercredi 4 juillet 1979 
(9 Chaâbane 1399), avant 12 heures, les offres de prix concernant 
l'étude de l'alimentation en eau potable de la région M'KANSA 
dans le cadre du projet FÈS-KARIA-TISSA. 

Les cahiers des charges et modèles de soumissions pourront 
être retirés au Service de l’Equipement rural de FÈS - avenue de 
Kai rouan. 

Le cautionnement provisoire est fixé à 40.000 DH. 

Les autres justifications à produire sont définies dans le 
cahier des charges précité. 

Les offres devront être adressées à Monsieur le Directeur 
provincial de l'Agriculture de FÈS et BOULEMANE, 6, avenue 
Moulay-Slimane a FÈS. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENN E DÉMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

OFFICE NATIONAL D'AMÉNAGEMENT 
DES PARCS ZOOLOGIQUES 
DES RÉSERVES NATIONALES ET DES LOISIRS 


0NAPARCS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


des Loisirs - ROUTE DU KADDOüS - D RA RI A ALGER. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 
PROJET INELEC 

OPERATION N B N -5-621 .3.01 5.00.01 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL T 4/79 

Un appel d’offres international est lancé en vue de la fourniture 
de matériel de laboratoire composé de deux lots : 

Lot T4/1 : électronique générale ; 

Lot T4/2 : systèmes modulaires. 

Les offres peuvent être faites pour un ou la totalité des lots. 
Les soumissionnaires Intéressés pai cat appel d’offres peuvent retirer 
le cahier des charges à l iNELÊC. Service EquipemenL Boumerdès. 
Alger. 

Les offres doivent parvenir à l’adresse ci-dessus par voie postale 
recommandée ei sous double enveloppe cachetée portant le mention ; 

- INELEC - APPEL D’OFFRES T4/79 - A ne pas ouvrir 
La date limite de remise des offres est fivée au 1 er juillet 1979. 
Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant une 
durée de quatre-vingt-dix jours. 
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L'Europe 


L’Europe voit ses positions 
reculer relativement à celles 
des Etats-Unis et du Japon. 
Peut-elle simultanément Taire 
face aux menaces qui lui 
viennent du Snd ? (-Le 
Monde » du 9 mai.) 


##. — le vent du large 


sauts que ceux des grandes sodé- 


politique possible. Celle de la 
coopération et de la rédaction des 
- inégalités entre les pays dans le 


s'accentuait la pression des Jeunes 


par JACQUELINE GRAPIN 


met aux Etats-Unis de jouer nements dans l’avenir, alors que beaucoup chez noua, mais pour 


tiers-monde. Si elle était logique, 
et bien qu’elle soit déjà mise à 
relativement forte contribution 
par rapport aux antres nations 
riches (fort négligeables sur ce 


économique sans laquelle leur Ln- 


y 77— - -77— — . .. dépendance Juridique resterait 

Pendant cinq siècles, elle la fait vaine, les positions transatlanti- 


• Le péril stratégique enfin . — 


lier, après avoir été orientés à 


comme certains, de plus < 


Kissinger souhaitait la formation 


que d'antres à la perspective des 


elle- même, il lui faut faire face. 

Le produit intérieur brut de la 
Communauté européenne, qui tra- 


investissements est réalisée 


rence Nord-Sud (qui devait d'an- désormais par les Etats-Unis.. 


leur échouer) dans un esprit de 


depuis 1975. Alors qu'il augmen- 


coopé ration non limité à la stricte 


Alors que les Etats-Unis se sont 


entre 1974 et 1978. On peut c 


parer cette évolution à celle des 
autres pays industrialisés, d'une 
part, et à celle des pays en voie 


sur leur territoire. Eux -mêmes 
n’en consacrent plus guère à 
l’extérieur qu’un quart, mais dont 
la valeur absolue reste très forte. 
En clair, cela signifie pour les 


par l’Institut Japonais pour 
l’avancement de la recherche, 
montre comment le Japon entend, 
quant à lui, jouer le jeu de la 
coopération économique globale 


de matières premières à la four- 


vres resteront les plus pauvres, 
et peut-être encore plus pauvres 
q u 'aujourd'hui. D'après la Banque 
mondiale, à côté des dix-neuf 
pays industrialisés qui ont un 
produit national brut moyen par 


nombreux, l'envisagent, dans un 
a plan Marshall » européen. 

Ce serait, entre aubes, pour elle 


le moyen de favoriser l’avène- 
ment, dans le tiers-monde, d’un 
meilleur équilibre entre marchés 
d’exportation et marchés de 


ni turc de biens et de services 


produisent pour consommer t 


reraient des revenus plus ou moins 


constants aux pays exportateurs. 


pour ce faire, notamment dans la 


zone Pacifique et au Proche- 


an, les trente-quatre pays a à 
faible revenu» ont un P-NJB. 
moyen de-. 150 dollars par tête. 


mêmes, plutôt que nos firmes, 
exploitant chez eux un sons- 
prolétariat bon marché, provo- 


— t-, -» — . — v La Communauté européenne a 

chee au premier chef par lesevé- négDçlé dès 1974 des acionls *. 


nements économiques de 1973 et 


par ceux qui les ont suivis, puis- 
que, dans le temps où elle voyait 
son expansion réduite de 1.6*. 


coopération avec les pays d’Afri- 
que, des Caraïbes et du Pacifique, 
qui sont d'ailleurs actuellement 


Trais grands périls 


qui progresse actuellement de 
0.9 % seulement par an. Encore 
trouve-t-on là de terribles Iné- 


: l’Inde, Srl-Lanka, le 


d’entendre parler des pays en 


Bangladesh, seront, à la fin du 


les autres pays développés ne 
voyaient la leur pénalisée que de 
0.6 % (année 1975'- Des pays 


taient les fameuses dispositions 


co mm e la Corée du Sud voyaient 


(les secondes reflétant parfois les 
premières) accusant les partisans 
de la coopération avec le Uers- 
monde de pousser l'Europe à se 


cependant leur Pm progresser de d -£C ? La position diplomatique 


faire hara-klri, ou considérant 
notre régime commercial comme 
une a passoire » (ce qui est par- 


tes. Le Brésil et Hongkong . 


treten aient des progressions glo- 


bales de plus de 5*. Alors que dans la pratique, les Êtalis-Unls 


pie, de 12J9 * en Coree du Sud. 
et de 13.8 * au BrèsïL On serait 
tenté de croire l’Ancien Testa- 
ment. selon lequel «qui observe 


fois vrai), méritent d'être exami- 
nées en fonction des « périls » 
que les pays «jeunes» font cou- 
rir à l'Europe. Résumons -tes : 

• Le péril démographique. — SI 
l’Europe n’y prend garde, elle ris- 
que de devoir, à assez brève 
échéance, choisir selon quelles 


latlon à un rythme douze fois 
supérieur au nôtre. Le Brésil et 
le Mexique gagnent chacun plu- 
sieurs minions d’habitants par 
an. Quatre cents à cinq cents 
millions de personnes vont pro- 


siècle, rfuns les situations les plus 
explosives qu’on puisse Imaginer. 
Or le temps des seigneurs est 


fini. Les miséreux disposeront 


demain des mêmes armes — ato- 
miques y compris — que les 
puissants. 


habilement accéder dans les vingt 


q uent chez noos des chômeurs 
artificiels ? 

Si paradoxal que cela puisse 
paraître, dans de telles conditions, 
les atouts de l’Europe ne sont pas 
négligeables. U y a des semailles 
à faire; par ce grand vent qui 
souffle. Presque toutes les études 
économiques montrent, même si 
cela est difficile à faire admettre. 

S 'aux suppressions d’emplois 
es à la concurrence nouvelle des 
Importations des pays en voie de 
développement correspond la 
création dans nos pays d’un nom- 


ans qui viennent au club des 
pays industrialisés. Les coups de 
boutoir seront puissants. Près de 
la moitié des exportations du 
tiers-monde provenaient en 1975 


bre supérieur d’emplois flans les 
activités qui correspondent à la 
demande toute neuve de ces pays, 


d’une capacité d’entreprendre e 


modalités elle accepte ou non ce 


que les spécialistes appellent déjà 


de quatre pays asiatiques : Hong- 
kong, Taïwan, la Corée du Sud 
et Singapour. Et pour plus de 


(qui croit d’ailleurs plus proba- 


détoumant ainsi d’importants 


investissements dans les pays en 
voie d’industrialisation rapide 
sont en provenance des nations 


attirés par des perspectives d’ex- 
pansion et de profits supérieurs. 
Protégés, de plus, par la puissance 


v VEuro-Maghréb ». A nos portes. 
l’Algérie et le Maroc, pour ne 
parier que d’eux, atteindront res- 
pectivement 100 et 72 millions 


40 %, la production industrielle du 
monde en développement se trou- 
vait. en 1973, dans trois pays qui 


représenteront encore à la fin 
du siècle les deux tiers de la 
population et de la production 


grandes régions du monde) mon- 
trent que c'est, comme on peut 
s’en douter, l’Europe qui serait 


d’autres. Cela suppose évidem- 
ment que ses capitaux et ses cer- 
veaux ne prennent pas la fuite 
pour les Etats-Unis, qui s'en sér- 


ia plus exposée. De même, est-ce virent autrement. Ce mouvement 


l’Europe qui ferait le plus les frais 


les plus Industrialisées elles- diplomatique et militaire améri- 


mêmes. Mais y en a-t-il telle- 
ment qui viennent d’Europe? 
Sur ce point, comme sur d’au- 


caine, ces investissements sont 
moins sensibles que d’autres aux 
aléas politiques (d’ailleurs assurés 


très, les intérêts de l’Europe et financièrement d’autre part, n 


faut se souvenir qu’il y ; 


30 actuellement), distançant 
chacun pour leur part largement 
la France, qui n’en comptera 
alors que 66 millions environ. 
Alors que Ton se désole des quel- 
que 6,5 millions de chômeurs qui 


d’Amérique Latine : le Brésil, le 


Mexique et l’Argentine. 

De quels atouts disposera l’Eu- 
rope sous une telle pression, qui 
s’exercera d’abord, bien sûr, sur 
les marchés de grande consom- 
mation les plus ouverts : les 


rait le plus d’une coupure de la 
ro*rte du pétrole et des matières 
premières par l'océan Indien, à 
laquelle ruiL&S. prépare métho- 
diquement sa marine en prèvi- 


veut participer à la course au 


futur qui va se jouer maintenant 


entre les Etats-Unis et le Japon, 


dans les domaines de l’avenir. 


et le Japon ne sont pas les 


tir de 1990 l’un des problèmes 


majeurs de la Communauté sera 


l’Amérique et le Vieux Monde 
soient en désaccord sur les affai- 
res du tiers-monde. Washington 
a longtemps brandi sa propre 


de trouver la main-d’œuvre dont 


tance an changement est certai- 
nement la plus forte du monde; 
C’est sa plus grande faiblesse. 
Four reporter a l’extérieur la 
compétition, ses réseaux commer- 
ciaux ne sont pas toujours aussi 
complets, homogènes, et puis- 


avertie : a Oti ne trahît pas ce qui 


où l’on veut, c’est l'Europe < 


Prochain article: 


U FUTE EH AVANT 




Participez au dévelçppement économique 
en devenant actionnaire du CC3Ç banque privée. 


au développement économique. Et posséder une part du rapiMil d’une 
entreprise privée, d est s'engager avec elle en faveur de fmnovaüon, de 
kl recherche d’activités nouvelles et de la création cf emplois nouveaux. 

Nos 17000 actionnaires savent déjà que cet esprïïcf entreprise 
se traduit par une croissance réelle de Éiirs dividendes. 

La diversité des secteurs dont nous favorisons le développement 
nous assure une bonne répartition de nos risques qui protège Jai valeur 
de nos actions. 

Nous voulons encore plus d’actionnaires ! Parce que notre volonté 
est de donner à chacun ^opportunité de participer au développement 

économique auquel nmn aHarüintic tant-rt’wn p nr hinnp 

Outre les avantages fiscaux dont les Pouvoirs Publics ont assorti 
fâchât (factions fra nçaises nous offrons h uns arhnrmair w iw enc enriL 1 ! * 
d'avantages, dont un dividende que nous nous eSnrçons Æaccrüïtre 
régulièrement en fonction de nos résultats; 

Sur simple réception dé votre carte de visité, un dossier complet 
vous sera envoyé, x 

Faites œmme nous: voyez lomen participant an présent 
CCF-Une banque privée qui appartient au public. 
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COMMERCIAL 
DE FRANCE 
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CONJONCTURE 


>niïQL ! € 

iue Drivé 


LA CONFÉRENCE DE LA CNUCED A MANILLE 

M. Monory : Les pays en voie de développement 
ayant atteint un certain stade d'industrialisation 
doivent être soumis aux règles commerciales communes 

Manille if AJ 1 JP, Reuter, AJ*.). — communes du GJLT.T. (accord plus défavorisés. Le a groupe des 
Le problème des ainéreaces de général sur les tarifs douaniers et 77 », qui réunit les cent dix-sept 

traitement à accorder aux pays le commerce). Des délégués du pays en voie de développement y 

du tiers-monde selon leur stade tiers-monde ont estimé que verar probablement une «ma- 

de développement — 1 1 un des M. Monory visait notamment le n œuvre s visant à rompre l’unité 

thèmes épineux an dialogue Nord- Brésil, le Mexique, l’Argentine, la du tiers monde. 

Sn** "T a été abo rdé de front Corée du Sud, Taiwan et Sin- M. Monory a rappelé ensuite 
mardi 8 mal par M. Monory, ml- gapour. Le ministre a précisé que que la France avait déeldé d’an- 
nistre franç ais de l'économie, dès ceux des pays en développement nuler la dette de dix paya parmi 
la seconde journée de la Confé- qui sont devenus « des -partenaires les plus pauvres, pour un montant 
rence des Nations unies pour le commerciaux impartants et effi- de 747 militons de francs. 


Légère baisse de l'or 


(Suite de la première page) 

Le renchérissement de l’or noir cités de L’économie à « absorber _ 
est une cause parmi d’autres de sans trop d’encombre la nouvelle 
l’augmentation de la demande sur hausse du pétrole, L’importation habituellement. 
a *“ 1 ' ' principe 2 et 2,5 


le métal précieux. L’accêJératlon libre de l’or étant 


. cher à. Paris qu’à 
Londres. Cette s prime » qui, 
tient entre 
tendue jusqu’à 


de l'Inflation dans le monde, à interdite (sauf autorisation), 
laquelle n’échappent plus les pays l'évolution des cours à Paris n’est 
à « monnaie forte » comme l'Aile- pas exactement parallèle à celle çaise valait' 261.35 dollars (contre 
magne fédérale et la Suisse, est du marché mondiaL Le prix du i"fi,12 dollars le 3 Janvier 1978». 


développement cases » doivent être intégrés, « à Ha reconnu le niveau insuf- 
( CNUCED) réunie & Manille. égalité de droits et de devoirs », Usant des transferts de ressources 
En sa qualité de président en dans les relations commerciales des pays industriels en faveur dn 

exercice du conseil des ministres internationales. Un membre de la tiers-monde et rappelé que la 

de la CJEÆ, le ministre a déclaré délégation française a indiqué que plupart des Etats membres de la 

que les pays en développement la CJS.E. dénoncera le protec- CJIE. sont encore loin d’atteindre 

ayant atteint un a certain stade tionnisme opposé par ces pays aux l’objectif fixé au début de la 

d'industrialisation » doivent être exportations des pays industriels « décennie du développement » 

soumis aux règles commerciales et des pays du tiers -mande les d'une aide publique représentant 


ÉNERGIE 


Les États-Unis élaborent un plan 
de rationnement de l'essence 

La Commission de l'énergie du Sénat des Etats-Unis a fina- 
lement approuvé dans la nuit, de mar di à mercredi le plan de 
rationnement de l’essence présenté par le président Carter. Ce 
plan avait subi de nombreuses modifications à la demande des 
sénateurs. Le texte final prévoit que, en cas de pénurie, chaque 
Etat recevra une allocation au prorata de sa consommation 
passée. T**s quantités ain«n mises à la disposition des Etats 
seraient ensuite partagées entre les utilisateurs en fonction du 
nombre de véhicules possédés. - 

La Chambre des représentants et le Sénat doivent encore 
se prononcer mercredi sur ce texte, mais le président de la 
Commission de l'énergie de cette dernière assemblée a déclaré 
qu'elle approuverait probablement le texte. 

En Californie, le rationnement est déjà entré en vigueur. 


Un jour sur deux.. 


Correspondance. 


Los Angeles. — C’est l’heure 
de pointe matinale, ce lundi 
7 mal. Deux cavaliers en cravate 
et costume quittent leur domi- 
cile de Paciflc-Pallsades, ban-, 
lieue résidentielle de Los Ange- 
les. Quelque deux heures plus 
tard, ils mettent plBd à terra à 
Beverly - Hills, attachent leurs 
montures 6 un parcmètre, payent 
la somme due pour la Journée 
et pénètrent dans l’Immeuble de 
béton où lis exercent leur pro- 
fession d'avocat Insolite relent 
du Far-West des pionniers. 

Le même Jour. Même heure. 
Même lieu. L’Ouest’ toujours, 
maïs cette fols un Ouest moins 
pacifique, le WHd West Un auto- 
mobiliste Immobilisé à l’une des 
rares stations-service ouvertes 
de la ville, débouche rageuse- 
ment d'une queue d'un kilo- 
mètre, dépasse cinquante voi- 
tures, s'arrête devant une pompe 
à essence, sort son revolver, 
tient à distance la foule hostile, 
rempli! son réservoir et dé- 
voilé comment chacun à sa 
façon, deux genres de Califor- 
niens répondent à la pénurie 
d'essence qui affecte dramati- 
quement l'Etat depuis mainte- 
nant plus d'une semaine. 

Au début du mois d’avril, les 
compagnies pétrolières, pressées 
par le gouvernement fédéral et 
Inquiètes de ne pouvoir faire 
face à la demanda de produits 
pétroliers dans les prochains 
mois, décidaient de pratiquer le 
système des allocations : les 
stations d’essencé A travers le 
pays n'auraient plus droit qu’à 
95 °/p du pétrole dont elles dis- 
posaient l’an dernier au mémo 


mente d'environ 4 % chaque 
année. Mais en Californie, en un 
an, la demande a augmenté de 
9 %>. En conséquence, l'Etat 
allait devoir compter avec 14 % 
de moins de carburant qu'en 
mal dernier. 

Alarmés par ces perspectives 
et blessés dans leur être même 

— l’automobile — les Califor- 
niens se sont donc précipités à 
la fin du mois d'avril sur les 
pompes à essence, épuisant 
avant tenue les allocations accor- 
dées par les compagnies pétro- 
lières et forçant les actions 
d’essence à fermer ou à res- 
pecter des horaires draconiens. 
Le lundi 7 mal, tandis que les 
files n'en finissaient pas da ser- 
penter à travers la ville, de gou- 
verneur de Californie, M. Jerry 
Brown, proposait un plan de 
rationnement « pair et Impair », 
inspiré de celui que M. Reagan 

— alors gouverneur — appli- 
qua en 1973 lors de l'embargo 
arabe sur le pétrole. 

A partir de mercredi 9 mal, à 
midi, les automobilistes dont la 
plaque d’immatriculation se* ter- 
minera par un chiffre pair se 
rendront aux pompes les Jours 
pairs du mois. Les autres jours 
seront réservés aux plaques 
d'immatriculation dont le damier 
chiffre est Impair et aux pla- 
ques « personnalisées * — sans 
numéro. Une limite de 20 gallons 
(75.5 litres) par véhicule sera 
imposée et H faudra, pour pré- 
tendre au liquide rare, avoir 
un réservoir au moins & moitié 
vide. 

Magnanime, la télévision locale 
réconforte Ibs Californiens : 

— Rassurez-vous, la crise que 
vous connaissez va s’étendre 
très bientôt au reste du pays. » 

SYLVIE CROSS MAN. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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7 U/16 81/16 

8 7/16 9 3/16 

2 1/8 2 1/ï 

L2 12 7/8 

|U 3/16 12 2/2 


811/16 9 3/16 


des devises tels qu'il 
banque de la place. 


représentés 

. pays, a été 

également marquée par l’énoncé 

officiel des revendications dont 

les pays pauvres sont convenus à 


pour une autosuffisance collective 

et projet de négociation», a été 

présenté par M. Chagula (Tan- 

sanie) en l’absence de M. Nyerere, 

président tanzanien et «ténor» 

tiers-monde. M. Hadar Cars, 


avait décidé d’apporter une contri- 


vres, que les experts nomment 


la conférence de Nairobi en 1976. 
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hausses qui emporte depuis 


à Paris qu’à Londres, ce qui pour- 


CENT MILLE A DEUX CENT 

MILLE DEMANDEUR! D’EM- 

PLOI SUPPLÉMENTAIRES EN 
FRANCE. 

La France va compter 100 000 

à 2M 088 demande are d'emploi 

supplémentaires d’ici quelques 

mois, a déclaré, mercredi 9 mal. 

NL René Monory, au coure 

d’une conférence de presse te-’ 

nue en nurse de la CNUCED. 

Le ministre a donné cette In- 
dication en expliquant que la 
France n’est nullement protec- 


Golfe et de la Libye seront supé- 

rieurs à 15 milliards de dollars € 


le compte du Fonds monétaire 

arabe. Ces revenus sont passés de 

781 millions de dollars en 1972 à 
environ 10,9 milliards 


1978 . 

atteindront 13 milli ards en 1979. 
Les pays qui ont fait l'objet de 


analyse sont l'Irak, ITran, 
Koweït, la Libye, le Qatar, 
l'Arabie Saoudite et l'Etat des 
Emirats arabes unis. Selon cette 


étude, les avoirs étrangers — 
principalement les bons du Trésor 
américains — représentent actuel- 
lement 122 milliards de dollars. 
Les investissements directs sont 
pour leur part minimes. — (A-FJ 3 .) 


CONSTRUCTION 


NI. d'Ornano annonce la création 
d'une brigade d'intervention 
chargée de débloquer les permis de construire 

De notre correspondant régional 

Mareeiüe. — c Notre territoire F N.P.P. m. Bernard Duban, qui 
doit être ouvert à la construction, avait dénoncé a trois sources de 
mais ü exige désormais une blocage : une ollre de terrains 
construction de qualités, a no- insulltsante et inadaptée à la 
tamment déclaré M. Michel d’Or- demande, des moyens financiers 
nano, ministre de l'environnement difficiles à mobaiser et des pro- 
et du cadre de vie. qui présidait, cédures administratives lourdes. 
mardi S mai. la séance de cio- complexes et parfois arbitranes 
turo du consres de la Fèdê- m. d'Omano a estimé que l'in- 
ration nationale des promoteurs- quiétude exprimée par ses Inter- 
eonstmeteurs (F.N.P.C). Le locuteurs n'était .pas réellement 
mtatecre répondait aux critiques justifiée par les circonstances t. 


BRANCHES 
A L’ETRANGER 


BUREAUX DE 
REPRESENTATION 


BANQUE 

NATIONALE 


Fondée en 1841 

La plus ancienne et plus grande banque commerciale de Grèce 

Administration et Siège Central: 86, Bue Eolou, Athènes 1Z1 

» Elle couvre près des 60% de l’ensemble des activités 
bancaires grecques. 

, Elle dispose en Grèce 350 branches et bureaux. 

» Elle possède un vaste réseau international de branches, 
bureaux, banques affiliées et correspondantes, dans 
d'importants centres financiers du monde. 

A LONDRES, FRANKFURT. DÜSSELDORF. ROTTERDAM, 

BOSTON, CHICAGO, CHYPRE (NICOSIA, LIMASSOL. 

LARNACA, PAPHOS), LE CAIRE 

A NEW YORK, PARIS, MONTREAL, TORONTO. SYDNEY. MELBOURNE, 
MANAMA (BAHREÏN), TEHERAN 


RAMOI IF^ AFFII ÏFFS • BANQUE NATIONALE D'INVESTISSEMENT POUR LE 
DAIMUUCO «rriLICM nPPPMPMT IMniIRTRIPI S A.. fN.LB.LD). Athèn 


DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL S. A., (N.I.B.I.D), Athènes 
k TRADER’S CREDIT BANK SA, Athènes 
i BANQUE HYPOTHECAIRE, Athènes 
» ATLANTIC BANK OF NEW YORK, New York 
k HELLENIC CANADIAN TRUST Co, Montreal 
» THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS LTD, 
Johannesburg. Capetown, Durban, Pretoria 


1 BILAN CONDENSE AU 31.12.1978 (en million F.F.) 




1978 

1977 

PASSIF 

1978 

1977 

Disponibilités en Grèce et 

11.904 

8.959 

Capital Social 
et réserves 

1.467 

1.409 


24.738 

20.324 

Prévisions 

735 

639 

Titres, immeubles et mobilier 

2.577 

2.481 

Dépôts 




3.705 

2.443 

Autres comptes 



Comptés d’ordre 

10.182 

7.809 

Comptes d’ordre 



Total 

53.106 

42.016 

Total 

53.106 

42.016 

j Produit brut d'exploitation (en million), 1978: 1.289 

1977: 1.110 




BANQUE NATIONALE DE GRECE S.A. 


Téléphone: 3210411 

Télex: 214931 -38 

Tétégr. Adresse: ETHNOTRAPEZA 


semestre d’octobre 1978 _ 
ars 1979. le nombre des mises 
i chantier de logements a aug- 


montrent cependant que le,m 
bre d'autorisations de construire 


reconnu M. d'Omano. 
cette chiite du rythme 


phénomènes de pénurie, s 


: pour mission. 


rations de construction, de calmer 


tratire. » Le ministre a précisé que 
cette brigade, mise’ en place ce 
même 8 mai. comprendrait cinq 
membres, dont un inspecteur gê- 


tère de l'environnement, qui tra- 
vaillera ' ’ * 

devra. 


plein temps. Elle 


- premier lieu, établir 
liste des opérations bloquées 
et proposer ensuite au ministre, 
s dons un délai très rapide, leur 
mise en oeuvre ou leur abandon 
définitif ». 

M. D'Omano a, d’autre part. 

les promoteuis- 


d’ occupation des sols e 


déploiements de personnels 
l'intérieur des directions départ 
mentales de l’équipement. < 


forçant les unités chargées de 




du temps, des cartes 


communales, documents simpli- 
ftés, pourront être élaborées dans 
les petites communes. ■ 

Le ministre a enfin estimé que 
les nouveaux prêts à l’accession 
à la propriété « sont un succès », 
mais que les résultats ont été 
moins sati sfai sants en ce qui 
concerne l'utilisation par les 
constructeurs privés de l’enve- 
loppe des nouveaux prêts locatifs 
aidés. Sur dix mille logements de 
cette catégorie prévus au bud- 
get de 1978, mille seulement ont 
été réalisés. « On ne peut admet- 
tre. a déclaré M. D'Omano. que 
votre profession ne s’intéresse 
qu'aux logements des couches so- 
ciales les plus favorisées. » 
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Page 48 — 10 mai 1979 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IDÉES ‘ ! 

— LANGUES : * Ne sacrifions j 
pas l'italien >, par Christiane 
Cochi ; - Le français, l'alle- 

par Jean Teyssot. ! 

3. ETRANGES 

« AUTRICHE : les résultats | 
définitifs des élections. i 

— GRANDE-BRETAGNE : Mme 1 
Thatcher est décidée à réd- 1 
User progressivement les 
changements promis pendant 
la compagne électorale. 

4. DIPLOMATIE 

— Un parlementaire autrichien, 
M. Franz Karosek, est éla 
secrétaire général du Conseil 
de l'Europe. 

4. DROITS DE L’HOMME 

— Un entretien arec Edouard 
Kooznetzov : ■ Pour le Krem- 
lin, les prisonniers politiques 
ne sont qu'une monnaie 
d'échange. - 


5. ASIE 

r— CAMBODGE i les Vietna- 
miens se livrent à de gra» 
exactions. 

B. PROCHE-ORIENT 

— ARABIE SAOUDITE : 
M. Vance fait état de la d< 
tériorarion des relations enh 
Washington et Ryad. 

7. AnUflQE 

— RlPUBLIQU E SUD- 
AFRICAINE : discrimi- 
nation raciale devant 

8. DOSSIER 

— L'EUROPE, AU-DELA^. : < 
Chine, rayez-vous, le . 
grand bonheur^. », par Xu 
Xing. 

S. LE DIBAT EUROPÉEN 

■ — Mme Veil n'est pas tentée 
d'accepter un débat contra- 
dictoire arec M. Chirac. 

1«i IL POimBBE 

— La préparation des débats 
sur le développement 
responsabilités locales 

13. SOCIÉTÉ 

TB. ÉDUCATION 

— M. Méhaignerie annonce 
augmentation des crédits de 
fonctionnement des écoles 
privées agricoles. 

17 à 19. SUPPLÉMENT 

GRANDES ÉCOLES 

20. RELIGION 

— LE VOYAGE DU PAPE EN 
POLOGNE : les frontières 
avec rUJLS-S. seront fermées 
aux touristes. 


20. JUSTICE 

— Le procès du - mage > Kili- 
baram devant les assises I 
d'Aix-en-Provence. j 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 11 A 30 

- CINEMA : Présentation du 
XXXll* Festival de Canne* : 
Dans les coalisées du cinéma 
français ; Mllcm FOrman parle 
de «Haïr»: La passion du 
frère Broute selon André 
TécMné : Un entretien avec 


— THEATRE : Au Tt 
Nations, le monde 


— EXPOSITIONS : A !*hf 
Sully, Charles de W a 
compositeur d’espace. 


32. LE DÉBAT NUCLÉAIRE 

38. SPORTS 

— AUTOMOBILISME : Guy U- i 
gier va recevoir une aide de I 
l'Etat. 

41. ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : la S.N.C.F. 
demande an nouveau relève- ! 
ment de ses tarifs. 


42 u 46. 


ÉCONOMIE 

AU TRENTE- HUITIEME 
CONGRÈS DE LA CF.D.T. : ! 
les délégués critiquent avec 
virulence la nouvelle politique i 
d'action syndicale. 

MARCHÉ COMMUN : « L’Eu- ! 
râpe et ses périls extérieurs • J 
(II), par Jacqueline Grapin. 


lll?F fGAWNl 

RADIO-TELEVISION (X!) 
Annonces classées (33 à 37) ; 
Aujourd'hui i37) ; Carnet (40) : 
* Journal officiel & 137) ; Météo- 
rologie 137) ; Mots croisés (3T> ; 
Bourse (47). 


Le numéro du « Monde • 
daté du 9 mal 1979 a été tiré à 
578 041 exemplaires. 


A B C D • F G H 


Au Salvador 


• L’ambassadeur de France est 
toujours gardé en otage 

e Une vingtaine de manifestant 
sont tués par la police 


San-Salvador (AS J 1 :, Reuter, U SJ.). 
— Une grande tension régnait mardi 
goir S mal dans le centre de San- 
Salvador, investi par l'année après 
Iss manifesta lions au cours des- 
quelles dix-sep t personnes au moins 
ont été tuées. La conseil des mi- 
nistres s'ast réuni. L'état de siège 
pourrait être décrété. Entre quatre 
cents et cinq cents personnes mani- 
festèrent mardi après-midi devant la 
cathédrale. pour soutenir | e Bloc po- 
pulaire révolutionnaire (B.P.R.). l'or- 
ganisation d'extrême gauche respon- 
sable de l’occupation des ambas- 
sades de France et du Costa-RIca. 
Une fusillade éclata. Le commande- 
ment militaire affirma que las mani- 
festants ont tiré les premiers, bles- 
sant trois policiers. Selon des cor- 
respondants de presse étrangers et 
des témoins, c'est au contraire la 
police qui a ouvert le feu. 

Les victimes de la fusillade ont 
été transportées à l'intérieur de la 
cathédrale qui est occupée depuis 
vendredi 4 mai par des sympathi- 
sants du B.P.R. Un porte-parole de 
l'organisation a déclaré que vingt- 
cinq personnes avaient été tuées. 
Les représentants de la Croix-Rouge 
estiment à au moins dix-sept le nom- 
bre des morts. Il y aurait une tren- 


mouvement 

l'ambassade de France, M. Michel 
Dondenne. l'ambassadeur, 
six membres du personnel. La police 
a renforcé, mardi, [a surveillance du 
bâtiment et ne laisse plus personne 
s'approcher. Les trois membres du 
commando ont fait savoir à M. Cuvil- 
lier, émissaire du Quai d'Orsay, qu'ils 
ns voulaient négocier ni par téléphone 
ni dans une quelconque ambassade 
mais seulement au siège de l'Asso- 
ciation de3 étudiants, é < 
l'Association des avocats 
l'université. M. Cuvillier ayant rejeté 
ces propositions, Ils ont décidé de 
ne plus répondre au téléphone. 
L'ambassadeur a déclaré, mardi 
matin, que les vivras commençaient 
à manquer et que la dysentrie avait 
fait son apparition. Trois autres mili- 
tants du B.P.R. restent barricadés 
dans l'ambassade du Costa-RIca. 
Laure otages — parmi lesquels sa 
trouvait l’ambassadeur — avaient 
réussi, mardi, à prendre la fuite. 

Le gouvernement costarïclen 
renouvelé son offre d'accorder Tasile 
politique aux deux commandos mais 
ceux-ci l’ont rejetée. Ils continuent 
d’exiger la libération de cinq de leurs 
camarades emprisonnés, parmi les- 
quels se trouverait le secrétaire 
général de leur mouvement, M. Fa- 
çon do Guardado. 


Deux disparitions 


LE SOCIOLOGUE AMÉRICAIN 
TALCOTT PARSONS 

Doyen et maître de la socio- 
logie américaine contemporaine, 


INé en 1902 dans le Colorado. 
Talcott Parsons, après de bri Z- 


cotés de la Nouvelle-Angleterre, - 
suirra pendant deux ans les cours 
de la London School o J Economie, 
et parachèvera sa formation à 
l'université de Heidelberg, alors 
au zénith de son éclat. Il y obtien- 
dra son doctorat en 1927. Cette 
même année ü commence à Har- 
vard une carrière gui se pour- 
suivra jusqu'à l’&ge de la retraite. 

C’est à Harvard que s’affirment 
sa personnalité et son influence. 
Tl est au centre d’une des pre- 


de recherches interdisciplinaires 
réunissant anthropologues, psy- 
chologues et' sociologues. En 
même temps, ses nombreux écrits 
lui valent une audience interna- 
tionale. Rompant avec le prag- 
matisme de Vépoque. Ü s’impose 
comme le plus éminent théoricien 
américain depuis Veblen. Ses 
idées, une fois répandues, seront 
discutées, mais sans perdre pour 
mtant de leur rayonnement. Il 
ut trop tôt pour évaluer ce qifen 
etiendra la postérité. Tl suffit 
le constater qu’elles n’ont rien 
perdu de leur actualité. François 


{Plon, 1955 i, de Parsons, et consa- 
cré un ouvrage à celui dont ü 
reçut l’enseignement sous le 


paru. — A. c.] 


ar a pris le contrôle de 
oy (le Monde daté 8-7 mai) 
cqoérant fan prix de 52 F 


LE CINÉASTE 
GEORGES LAMPIN 

Le comédien et cinéaste Geor- 


[Né le 14 octobre 1901 A Sala 
Pé te rebours, où u flt des études i 
droit, Georges Iaunpln travailla. _ 
Moscou, où li fut acteur, puis régis- 
seur de théâtre, avant d'émigrer vers 
la France en 1H2L H Interpréta de 
nombreux rôles au cinéma, puis de- 
vint ['assistant d'Abel Gance. ave 
qui U réalisa Napoléon. De même, 
collabora A plusieurs nims de- Ben 
Clair (les Deux Ttmidea. A nous l 
liberté, le MüUion). de Marcel l'Her- 
bier. de Jacques Feyder, etc. Direc- 
teur de production de 1933 à 1944, U 
entama sa carrière da réalisateur, 
avec l’Idiot, en 1946 (interprété par 
Gérard Fblllpa et Edwige Feu 11 1ère) . 
H tourna ensuite les Anciens de 


Serge Reggla. n l ■. Crime e 
(avec Robert Hosseln et Marina Vla- 
dy). puis Les salauds ; 


s François Pérler 


i Tour, prends garde, Mathias San- 
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MOTQCOUPERBE 

Pour pelouses, broussailles ou prairies 
Complément Indispensable de la tondeuse 

— Coupe sans danger au ras des pierres, 
etéturw, plantes et grillages 

— 7 modèles. 40 combinaisons Motocoupertroa 
et débroussanieu&es 

P.P.K. 

4S bd St-Denis 32400 COURBEVOIE ’ * \ 
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«La f arrlll !fj etvoici «« 1 ^“ 

hédonme^ pendant un 


le devenir 


Frédéric Gauss en (Rédacteur en chef adjoint du “Monde”) et 
Yves Agnès (Journaliste au “Monde de l’Éducalion”)exposent et 
commentent les résultats des plus récentes études et enquêtes sur 
la famille française. L’évolution en cours depuis 
mai 68 est si nette qu’elle justifie pleine- 
mentl’expression de “nouveaux 
parents”. Pourtant, les auteurs 
posent justement ja question : 
quelles sont les conditions et 
les limites de cette transforma- 
tion ? Et qu’en seia-t-il demain ? 


GRASSET 



